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ce travail ne paraîtra peut-être pas dénué de tout intérêt, car 
d'autres, moins pressés par le temps, pourront le corriger et le 
compléter. 

H. T. 



TABLE DES MATIÈRES 



Avant-propos 5 

Dates principales de l'histoire du Corps 7 

Chefs de l'Administration 11 

Observations préliminaires 15 

Notices, 1^« partie (avant TÉcole Polytechnique) 20 

Observations et tableaux 112 

Notices, 2"»'^ partie (après rÉcoIe Polytechnique) 115 

Notes additionnelles 267 

Table alphabétique 273 






pCïCLOPÉWEDES TRAVAUX PUBLICS 

Fondée enl884 par Mc-O^ LE0HALA8, Inap^^én. des Ponts et Causées. 



6) 



AVANT-PROPOS 



Dans ses belles éludes sur radministration des voies pu- 
bliques avant 1789, M. Vignon a indiqué avec détails les 
origines du corps des ponts et chaussées ; on ne saurait rien 
ajouter à ses savantes recherches qui ont mis en lumière un 
grand nombre de faits peu ou niai connus, principalement 
sur rhistoire de la corvée. 

M. Aucoc a donné à son tour un résumé substantiel des tra- 
vaux de M. Vignon, en les continuant jusqu'à nos jours. 

Ce résumé forme le chapitre premier du livre VI du Cours 
de droit administratif y et est divisé en deux paragraphes : 

1. Histoire de Tadministration des travaux publics. 

2. Histoire du corps des ponts et chaussées. 

M. Cheysson enfin a complété et condensé cette œuvre de 
vulgarisation historique, au moyen des listes chronologiques 
du haut personnel des travaux publics, insérées dans les An- 
nales des ponts et chaussées au mois de février 1882. 

Ces listes, qui présentent la série des dates et des noms 
que les ingénieurs doivent connaître, sont accompagnées de 
notes historiques très précieuses en raison même de leur 
forme succincte. 

Malgré toutes ces savantes publications, j'avais d'abord 
pensé qu'il serait utile de placer im exposé du même genre 
en tête de l'Encyclopédie des travaux publics que vient d'en- 
treprendre mon collègue M. Lechalas, mais j'ai bientôt re- 
connu que je ne pourrais que copier ou dénaturer ce qui a 
été si bien dît par les auteurs que je viens de citer, et j'ai ré- 
solu de me borner, pour occuper les loisirs de ma retraite, 
à réunir des notes biographiques sur les ingénieurs qui so 
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sont le plus distingués par leurs travaux et dont les noms 
méritent, dès lors, d'être signalés à la génération actuelle. 

Je ferai seulement précéder ces notices du rappel de quel- 
ques dates qui forment pour ainsi dire les grands jalons de 
rhisloire du corps. 

Les documents à consulter pour les notices se trouvent 
dans Touvrage de M. Vignon, dans les grands dictionnaires 
biographiques, dans V Annuaire des pojits'et chaussées de 1806 
à 1 83 1 , et, depuis 1 831 , dans les Annales des ponts et chaussées^ 
c'est-à dire qu'ils sont épars dans des recueils volumineux que 
Ton a rarement sous la main et où Ton n'a pas toujours le 
temps de les rechercher. 

11 ne sera donc pas sans intérêt de placer sous les yeux des 
jeunes ingénieurs l'histoire sommaire des hommes qui, au 
milieu de difficultés techniques et administratives de toutes 
natures, sont parvenus par l'élévation de leur caractère et les 
ressources propres de leur génie, à donner au corps des ponts 
et chaussées, dès son origine, le prestige et la considération 
dont nous avons recueilli le bénéfice et que n'ont pu affaiblir 
les attaques multipliées dont ce corps a été l'objet. 

On ne trouvera donc ici que de grands exemples de travail, 
d'honneur et de dévouement aux intérêts publics. 

Je suivrai l'ordre chronologique dans la rédaction des no- 
lices, et une table alphabétique facilitera les recherches. 

Le choix des ingénieurs à mentionner sera souvent très 
délicat; dans le doute, je pécherai plutôt par excès que par 
défaut, sauf à ne consacrer que des notes très courtes aux in- 
génieurs dont la notoriété me paraîtra susceptible de discus- 
sion. 

Je compte d'ailleurs m'arrôler, sauf de rares exceptions, 
aux promotions antérieures à mon entrée dans le corps (1833) 
et je ne donnerai aucune appréciation sur les ingénieurs 
vivants. 



PRINCIPALES DATES HISTORIQUES 



RAPPEL 

DES PRINCIPALES DATES CONCERNANT l'hISTOIRE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DU CORPS DES PONTS ET CHAUSSÉES 

15 octobre 1508. Édit qui charge les trésoriers de France 
d'assurer la visite et la réparation des chemins publics. 

Mai 1599. Institution de la charge de grand voyer de 
France. 

Cette charge (supprimée en 1626) fut confiée à Sully, qui 
a laissé une trace de son administration dans la jurispru- 
dence actuelle par Tédit de décembre 1607 sur la voirie. 

1661. Colbert, contrôleur général des finances, rétablit la 
centralisation du service relatif aux voies publiques et donne 
une vive impulsion aux travaux de construction et d'entretien 
des grands chemins. 

La grande ordonnance d'août 1669 sur les eaux et forêts 
appartient à cette période. 

C'est dans la correspondance et sous l'administration de 
Colbert que l'expression Ponts et chaussées apparîdt pour la 
première fois, comme désignation du service des voies pu- 
bliques. 

1718. Création de la charge de directeur général des ponts 
et chaussées de France, supprimée en 1736. 

1" février 1716. Première organisation régulière et hiérar- 
chique d'un corps d'ingénieurs des ponts et chaussées. 

On remarque dans la première partie du xvm* siècle plu- 
sieurs arrêts encore en vigueur sur les plantations, la largeur 
et la police des routes, notamment ceux de 1705, 1720, 1721, 
1729 et 1730, etc. 

1743. Daniel Trudaîne est chargé, comme intendant des 
finances, du service des ponts et chaussées. 

1744. Création d'un bureau de dessinateurs chargé décen- 
traliser les plans des grandes routes. 

14 février 1747. Arrêt qui transforme le bureau des dessi- 
nateurs en École des ponts et chaussées et place à sa tête l'in- 
génieur Perronet. 

1 juillet 1750. Arrêt portçint nouveau règlement pour l'or- 
ganisation du corps des ponts et chaussées. 
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Cette organisation a subsisté jusqu'en 1789, sauf le dévelop- 
pement successif des cadres. 

Elle comprenait : un premier ingénieur, des inspecteurs 
généraux, des ingénieurs (nommés plus tard ingénieurs en 
chef) dans chaque généralité, des sous-inspecteurs, et des 
sous-ingénieurs remplissant les fonctions d'ingénieurs ordi- 
naires, enfin des élèves. 

De 1716 à 1743 la tète du corps so composait : d'un inspec- 
teur général, d'un premier ingénieur, et d'inspecteurs ; mais 
en 1743 la fonclion d'inspecteur général fut réunie à celle de 
premier ingénieur et les inspecteurs prirent le titre d'inspec- 
teurs généraux. 

29 septemb. 1772. Arrêt qui attribue un uniforme à tous les 
membres du corps des ponts et chaussées, y compris les élèves. 
Février 1776. Édit qui supprime la corvée des grands che- 
mins sur le rapport de Turgot et ordonne la confection des 
routes à prix d'argent. 

ii août 1776. Déclaration du roi qui rétablit, par provi- 
sion, les anciens usages observés pour les réparations des 
grandes routes. 

27 juin 1787. Déclaration du roi qui supprime définitive- 
ment la corvée et la remplace par une contribution en argent. 
n janvier 1191. Loi qui institue une administration cen- 
trale des ponts et chaussées, comprenant : 
1" Une assemblée des ponts et chaussées ; 
2° Des cadres formés d'un premier ingénieur, d'inspecteurs 
généraux, d'ingénieurs en chef ou inspecteurs, d'ingénieurs 
(remplaçant les anciens sous-inspecteurs et sous-ingénieurs 
dont le titre est supprimé) ; 

3« D'une école nationale et gratuite des ponls et chaussées, 
destinée à recevoir soixante élèves divisés en trois classes* 

18 août 1791. Loi qui place Tadministration des ponts et 
chaussées dans les attributions du ministère de Tintérieur. 

Cette loi établit dans chaque département un ingénieur en 
chef, et un ou plusieurs ingénieurs ordinaires dont le titre 
apparaît pour la première fois d'une manière officielle* 

La loi du 18 août supprime le grade de premier ingénieur 
et celui d'inspecteur qui, d'après la loi du 19 janvier, ne devait 
former qu'une classe du grade d'ingénieur en chef. 



PRINCrPALES DATES HISTORIQUES 

10 vendémiah^e an IV (2 octobre 1795)). Loi qui place les 
travaux des ports de commerce dans les attributions du mi- 
nistre de la marine. 

30 vendémiaire an IV (22 octobre 1795). Loi qui, dans son 
titre V, rétablit TÉcole des ponts etchaussées, momentanément 
supprimée par Tinstitution de l'école centrale des travaux 
publics dans laquelle devaient se confondre toutes les écoles 
d'application. 

22 prairial an X {H juin 1802). Arrêté du gouvernement 
qui fait rentrer les ports de commerce dans les attributions du 
ministère de l'intérieur et du corps des ponts et chaussées. 

7 fructidor an XII {25 août 1804). Décret portant organisa- 
tion du Corps des ponts etchaussées. 

Ce décret, qui n'a jamais été abrogé, a composé le Corps ainsi 
qu'il suit : 

S inspecteurs généraux ; 
15 inspecteurs divisionnaires ; 
2 inspecteurs divisionnaires adjoints. 

134 ingénieurs en chef; 

306 ingénieurs ordinaires ; 
IS aspirants ingénieurs ; 
60 élèves (pris parmi les élèves de l'Ecole.polytechnique). 

L'assemblée des ponts et chaussées est remplacée par le 
conseil général. 

Le décret crée en outre le titre d'ingénieur en chef direc- 
teur. 

Même date. Décret portant règlement de l'Ecole des ponts 
et chaussées. 

7 mars 1806. Décret qui place le service des phares et 
balises dans les attributions du ministère de l'intérieur. 

8 juin 1832. Ordonnance qui détermine spécialement les 
fonctions déléguées au directeur général, le service des ins- 
pecteurs divisionnaires et les attributions du conseil général 
des ponts et chaussées. 

La résidence des inspecteurs divisionnaires, autrefois fixée 
au centre de chaque inspection, avait été reportée à Paris par 
une ordonnance du 19 octobre 1830 dont les autres disposi- 
tions ont été annulées. 

30 fiovembre 1850. Loi relative à l'admission des conduc- 
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leurs des ponts et. chaussées dans le Corps des ingénieurs. 

13 octobre 1851. Décret portant organisation du Corps des 
ponts et chaussées. 

Ce décret a substitué le titre d'ingénieur ordinaire de 3« 
classe à celui d'aspirant. 

Même date. Décret portant organisation de TÉcole des 
ponts et chaussées. 

il jum 1884. Décret qui remplace le titre d*inspecteur divi- 
sionnaire par celui d'inspecteur général de 2^ classe. 

{^février 1868. Décret qui place le contrôle des chemins 
de fer en exploitation dans les attributions des inspecteurs 
généraux des ponts et chaussées et des mines. 

21 octobre 1876, 2 janvier 1878. Décrets qui constituent les 
inspecteurs généraux de l'*' classe en commission spéciale 
chargée de dresser le tableau d'avancement des ingénieurs. 

12 décembre 1877. Décret qui réglemente les conditions 
d'admission des conducteurs dans le cadre des ingénieurs. 

20 décembre 1878. Décret qui crée pour la période des 
grands travaux publics un cadre d'ingénieurs auxiliaires. 

21 mai et 20 juin 1879. Décrets organisant le service du 
contrôle des chemins de fer en exploitation. 

30 octobre 1879. Décret qui règle les positions diverses 
des ingénieurs et les conditions des congés renouvelables. 

18 février 1882. Décret rétablissant le comité spécial chargé 
de dresser le tableau d'avancement (ce comité avait été sup- 
primé par un décret du 6 décembre 1881). 

Dans rénumération qui précède, j'ai cité les noms de 
quelques hommes d'État étrangers au corps des ponts et 
chaussées. Sully, Colbert, Turgot et Trudaine. Les trois pre- 
miers appartiennent à Thistoire générale du pays et je n'ai 
pas à en ps^rler ici plus au long; mais la carrière administra- 
tive des deux Trudaine se rattache d'une manière intime à 
l'histoire du corps et je crois devoir en conséquence leur con- 
sacrer un article spécial. 
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TBVDAIIVE 



Daniel-Charles Trudaîne, né à Paris, le 3 janvier 1703, était 
fils d'un prévôt des marchands devenu célèbre par sa droiture 
et son intégrité. 

Après avoir occupé les charges de maître des requêtes, de 
conseiller d'État, d'intendant de la généralité de Riom, il fut 
choisi en 1743 par le contrôleur général Orry pour diriger, en 
qualité d'intendant des finances, le service des ponts et chaus- 
sées. 

Son premier soin fut de créer à Paris un bureau de dessina- 
teurs chargés de réunir et de rapporter les plans des grandes 
routes, dont le contrôleur général Orry avait prescrit l'exé- 
cution en 1738. 

Ces plans, dessinés àréchelle de une ligne pour dix toises, 
et accompagnés de tableaux détaillés, se trouvent encore dans 
plusieurs bureaux d'ingénieurs et sont remarquables par le 
soin avec lequel ils ont été dressés. 

J'ai rappelé plus haut Tarrêt du 14 février 1747, qui a 
donné à Perronet la direction du bureau des dessinateurs, en 
transformant ce bureau en véritable École des ponts et 
chaussées. 

L'administration de Trudaine, qui a duré 23 ans (1743- 
1766), a été féconde en résultats utiles pour le développement 
parallèle du corps des ponts et chaussées et des voies de 
communication. 

En ce qui concerne le personnel, on doit citer, en outre de 
la création de l'École, l'institution de l'assemblée des ponts 
et chaussées, appelée à délibérer sur les projets des ingénieurs 
et sur toutes les questions intéressant le service. 

Quant aux travaux, il y a lieu de noter la vive impulsion 
donnée aux travaux des grands ponts, tels que ceux d'Or- 
léans, Moulins, Tours, Joigny, Montereau. 

C'est pendant l'administration de Trudaine qu'ont été pris 
l'arrêt de 1755 sur l'extraction des matériaux pour les travaux 
des routes et l'ordonnance de 1765 sur les alignements. 

Daniel Trudaine est mort en janvier 1769. 

Il existe un buste de lui au palais de Versailles, et un autre 
à l'École des ponts et chaussées. Ce dernier, dû au sculpteur 
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Jean-Hapliste Lemoyne, porte sur le piédestal Finscription 
suivante qui témoigne des sentiments de reconnaissance de 
rÉcole. 

V. c. 

Cârolo Daniexi Trudaine 

quod ejus patrocinio 

£des istm surrexerunt 

antecessores 

grati. animl monumentum 

D. S. F. C. 

ANNO MDCCLXXII. 

Le mot antecessoreSy dont l'interprétation a paru souvent 
difficile, semble devoir s'appliquer aux premiers élèves qui 
remplissaient les fonctions de professeurs ou de répétiteurs, 
vis-à-vis de leurs camarades. 

On trouvera des détails circonstanciés sur Tadministration 
de Daniel Trudaine dans le 2* volume de M. Yignon et dans 
divers articles du Magasin pittoresque (années 1856 et 1883). 

Il avait été nommé membre honoraire de FAcadémie des 
sciences en 1743. 

TBVDAINE DE HONTIfillY 

Daniel Trudaine fut remplacé dans la direction de Tadmi* 
nistration des ponts et chaussées par son fils, Philibert Tru- 
daine de Montigny, né en 1733 et qui, associé depuis plusieurs 
années à ses travaux, continua dignement les traditions pater* 
nelles. 

Comme son père, Philibert Trudaine fut membre de l'Aca- 
démie des sciences ; il fut Tami de Turgot et M. "Vignon a 
publié de bien intéressantes lettres échangées entre ces deuic 
hommes d'État au sujet de l'abolition de la corvée. 

Philibert Trudaine se démit de ses fonctions en 1777 et 
mourut peu après. 

Ses deux fils, amis d'André Chénier, ont péri avec lui sur 
l'échafaud en 1794. 

Philibert Trudaine eut pour successeurs de Cotte (1771- 
1781) et ensuite Chaumont de la Millière qui a conservé S3S 
fonctions de 1781 au 10 août 1792. 
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C.HAUMONT DE LA HILLIÉRE 

Chaumont de la Milliëre, né en 1746, a maintenu dignement, 
à la tôte de Tadministration des ponts et chaussées, les tradi- 
tions d'honneur et de dévouement aux intérêts généraux 
qu'avaient laissés les deux Trudaine. 

Son portrait, don de Mme Héron de Yillefosse sa fille, 
existe à l'École des ponts et chaussées et son nom méiûte de 
rester dans la mémoire des ingénieurs. 

Il a publié en 1790 et 1791 plusieurs mémoires sur l'orga- 
nisation du service des ponts et chaussées, et a contribué puis- 
samment à défendre le Corps, au milieu de difficultés inces- 
santes créées par les agitations politiques et le renversement 
de toutes les anciennes institutions du pays. C'est à son action 
que sont dues les deux lois de février et août 1791 qui ont 
organisé, sur des bases fortes et durables, l'administration et 
le corps des ponts et chaussées. 

Louis XYI disait que la Millière était le plus honnête 
homme du royaume et lui offrit deux fois, en 1787 et en 1790, 
le poste de contrôleur général des finances après Calonne et 
Necker, mais sans pouvoir vaincre sa résistance. 

La Millière est mort en 1803 après avoir échappé, non 
sans peine, aux dangers de la Révolution. Sa tombe se voit 
au cimetière Montmartre. 

Après cet administrateur, le service des ponts et chaussées 
forma une simple division au ministère de Tintérieur, et ce 
n'est qu'à partir de l'année 1800 que la direction générale fut 
rétablie dans les mains de Crétet, à qui l'on doit le décret 
organique du 7 fructidor an XII (25 août 1804). 

De 1806 à 1817 ces fonctions ont été successivement occu- 
pées par trois hommes politiques connus à d'autres titres : do 
Montalivet père, le comte Mole et le baron Pasquier. 
On peut noter dans cette période : 

La loi du 16 septembre 1807 sur le dessèchement des marais 
et les indemnités dues pour l'exécution des travaux publics ; 
La loi du 8 mars 1810 sur Texpropriation ; 
Et le décret du 16 décembre 1811 sur le classement, l'entre- 
tien et la police des routes. 
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BECQUET 

De 1817 à 1830 la direction générale des ponts et chaussées 
a été occupée par le conseiller d'État Becquey, dont le nom 
mérite de prendre place dans la mémoire des ingénieurs, 
après ceux des Trudaine et de la Millière V 

Cette période est remarquable par la vive impulsion don- 
née aux travaux de navigation intérieure et surtout à l'exécu- 
tion des canaux. 

Les détails du service et la comptabilité ont reçu en même 
temps des améliorations nombreuses, mais aucun change- 
ment important n'est survenu dans la législation des travaux 
publics. 

LE6BAIVD 

La direction générale des ponts et chaussées, supprimée le 

19 mai 1830, lors de la création du ministère des travaux 
publics, a été rétablie le 23 août de la même année et confiée 
au député Bérard jusqu'au 9 juin 1832, époque où elle passe 
dans les mains de l'inspecteur général Legrand qui, sous 
différentes dénominations, est resté à la tête du service jusqu'au 

20 décembre 1847. 

La direction générale resta supprimée jusqu'en 1855 et 
pendant cette période l'administration se trouva dans les mains 
de Roulage, secrétaire général du ministère des travaux pu- 
blics. De Franqueville, nommé directeur des ponts et chaussées 
le 14 novembre 1853, reçut, le 12 juillet 1855, le titre de 
directeur général des ponts et chaussées et des chemins de 
fer, qu'il a conservé pendant vingt-un ans, jusqu'à sa mort 
(29 août 1876). 

Durant la même période le personnel était dirigé par M. de 
Boureuille, inspecteur général des mines. 

Il est inutile de pousser plus loin ces notes historiques qui 
nous ont amenés jusqu'à nos jours. 

1. Louis Becquey, né à Vitry-le-François ea 1760, fut successivement 
membre de l'Assemblée législative en 1791, conseiller de TUniversité en 
1810, directeur général du commerce en 1814, député de la Haute-Marne 
en 1815, conseiller d*État en 1816 et directeur général des ponts et chaus- 
sées en 1817. Il est mort à Paris le 2 mai 1849- 
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Pendant la monarchie de juillet, de 1830 à 1848, on peut 
citer : 

Les lois de 1833 et de 1841 sur Texpropriation pour cause 
d'utilité publique ; 

Les lois des 11 juin 1842 et 15 juillet 1845 sur la construc- 
tion et la police des chemins de fer; 

Enfin les lois des 29 avril 1845 et 11 juillet 1847 sur les 
irrigations. 

De 1848 à 1870 (République etsecondEmpire), on remarque : 

La loi du 30 mai 1851 sur la police du roulage ; 

Le règlement du 28 septembre 1849 sur la comptabilité des 
ponts et chaussées ; 

Les décrets de 1854 et de 1861 sur la décentralisation admi- 
nistrative. 

Et la loi du27 juillet 1870 sur l'exécution des travaux publics. 

Enfin, depuis 1871, il y a lieu de mentionner le décret du 
14 novembre 1881 qui a fait passer le service hydraulique 
dans les attributions du ministère de l'agriculture. 



OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 



J'ai rappelé plus haut que c'était en 1716 qu'avait eu lieu 
la première organisation hiérarchique et régulière du Corps 
des ponts et chaussées. 

Je ne m'occuperai donc que des ingénieurs dont les tra- 
vaux sont postérieurs à 1716 et qui ont appartenu à ce Corps. 

On trouve, d'ailleurs, dans le I*' volume de M. Vignon et le 
IP volume de M. Aucoc, l'indication des constructeurs qui se 
sont le plus distingués par leurs travaux pendant l'adminis- 
tration de Colbert et de ses successeurs. 

Ce sont : 

Dieiilamant et ses fils, qui ont dirigé la restauration de plu- 
sieurs ponts importants dans la généralité de Paris ; 

De la Feuille, contrôleur des travaux du canal du Midi ; 

Libéral Binand, illustré par la construction de l'hôtel des 
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Invalides et chargé de l'inspection des travaux publics dans 
la généralité de Paris ; 

Poitevin et Mathieu^ ingénieurs des turcies et levées, nom* 
mes par arrêt de 1683, le premier pour la partie de la Loire 
en aval d'Orléans, et le second pour la partie d'amont ; 

André Félibien^ chargé pendant plusieurs années d'exami- 
ner les plans et devis envoyés des provinces ; 

Enfin le frère Romain sur lequel il convient d'insister d'une 
manière spéciale. 

BOHAIIV 

Romain (François), né à Gand en 1646, entra en 1672 au 
couvent des Dominicains à Maastricht *, où ses éludes le 
firent bientôt classer au premier rang des constructeurs de son 
temps. 

Après avoir terminé heureusement, en 1684, la construction 
du pont de Maastricht pour les états de Hollande, il fut appelé 
à Paris en 1685 par Louis XIV pour diriger les travaux du 
pont des Tuileries (Pont-Royal), dont les fondations présen- 
taient des difficultés que les architectes Mansard et Gabrie 
père n'avaient pu vaincre. 

Le frère Romain mena cette grande entreprise à bonne fin 
de 1683 à 1689 et, par arrêt du 11 octobre 1695, il fut appelé 
à remplacer Libéral Bruant dans l'inspection et la direction 
de tous les ouvrages publics de la généralité de Paris, avec 
le titre d'inspecteur des ponts et chaussées et d'architecte des 
b&timents du domaine du roi. Il était en outre fréquemment 
appelé à examiner les projets présentés pour les autres 
parties du royaume. 

En 1723, un arrêt du conseil déchargea le frère Romain 
d'une partie de son service actif en raison de son grand âge 
(il avait alors soixante-dix-sept ans), tout en lui conservant le 
titre d'inspecteur des ponts et chaussées qu'il a conservé jus- 
qu'à sa retraite prononcée le 20 avril 1732. 

\) Le frère Romain est qualifié de Jacobin dans la plupart des docu- 
ments-officiels, cette dénomination ayant été donnée en France aux re- 
ligieux Dominicains parce que leur premier couvent avait été établi à 
Paris, rue Saint Jacques, au xiii* siècle. 
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Il est mort le 7 janvier 1735 et a été enterré dans Téglise 
Saint-Thomas-d'Aquin qui dépendait alors du couvent des 
Jacobins réformés. 

On a gravé sur sa tombe une épitaphe latine dont voici la 
traduction : 

Inscription du tombeau du V. F. François Romain, de 
l'ordre des Frères Prêcheurs qui, domptant les flots orgueilleux 
de la Seine, construisit avec un art merveilleux, à Paris, près 
du Louvre, le Pont-Royal aux voûtes de pierre dont il avait 
jeté les fondements Tan du Seigneur 1685. 

Ici repose 

Frère François Romain, de Gand, né en 1646, religieux du 
couvent des Frères Prêcheurs de Maëstricht , architecte des 
domaines royaux, inspecteur titulaire des ponts et chaussées 
de la généralité de Paris et délégué dans toute la France, mort 
à Paris le 7 janvier 1735. 

Prie, voyageur, 

que cet homme voué à la profession religieuse, célèbre par 
son habileté et par ses vertus, en faveur auprès des officiers 
de la cour, illustre par tant de monuments d'une admirable 
architecture, entre dans la gloire des célestes demeures. Ainsi 
soit-il. 

Pleure le premier des ingénieurs de notre siècle ; rappelle-loi 
ses fins et prévois la tienne ; vas et convertis-toi... 

Ainsi qu'on vient de le voir, le frère Romain sert de tran- 
sition naturelle entre les ingénieurs antérieurs à la création 
du Corps et ceux qui ont suivi cette organisation. 

Je dois ajouter à Ténuméralion qui précède les noms des 
deux hommes qui se sont illustrés au xvn° siècle par la concep- 
tion et Texécution du canal du Languedoc ; ce sont Pierre 
Paul de Riquet, né à Béziers en 1604, mort en 1680 épuisé 
par le travail et les contrariétés, quelques mois avant l'ouver- 
ture delà navigation sur le canal ; et François Andréossiy ingé- 
nieur, né à Paris en 1633 et mort en 1688, qui avait dressé en 
1669 la carte du canal et aidé puissamment Riquet dans 
Texécution des travaux, à Tachèvement desquels les deux fils 
de ce dernier ont également concouru. 
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Aux noms célèbres de Riquet et Andréossi^ je ne puis m'em- 
pécher d'en ajouter quelques autres qui méritent aussi de 
n*ètre pas oubliés : 

1* Le père 5^'Aas/i^w Truchet, carme, savant hydraulicicn» 
membre de l'Académie des sciences, qui, après avoir dirigé à 
la fin du xv!!"* siècle la construction du canal d'Orléans, a été 
chargé de rédiger les projets des canaux de jonction de la 
Somme à TOise, et de l'Aisne à la Meuse ; 

2" L'ingénieur Abeille qui, de 1721 à 1727, a dressé le pro- 
jet du canal de Bourgogne suivant le tracé qui a été définiti- 
vement adopté, par Pouilly, après de longues controverses; 

3"* Laurent, ingénieur hydraulicien, auteur du projet de 
jonction de la Somme à l'Escaut (canal de Saint-Quentin) et 
nommé en 1769 directeur général des travaux de ce canal, 
connu alors sous le nom de canal de Picardie, et dont le tracé 
a été modifié au commencement du xix* siècle. 

J'ai dit que je suivrais en général pour l'ordre des notices 
la liste des inspecteurs généraux dressée par M. Cheysson, 
mais j'ai dû y ajouter les ingénieurs d'un grade inférieur dont 
les services méritent d'être rappelés, et il est utile de donner 
à ce sujet quelques explications. 

D'après l'ancienne organisation du Corps que j'ai rappelée 
plus haut, et notamment à partir de 1743, les inspecteurs 
généraux avaient un double rôle ; l'inspection des travaux 
dans les provinces et les délibérations de l'assemblée des 
ponts et chaussées. 

Cette organisation a été maintenue par les lois des 19 jan- 
vier et 18 août 1791. qui ont fixé à huit le nombre des inspec- 
teurs généraux, dont trois devaient être pris parmi les 
ingénieurs des pays d'États ; mais le décret du 25 août 1804 a 
modifié les attributions des inspecteurs d'une manière radi- 
cale, en les divisant en trois catégories : 

Cinq inspecteurs généraux, formant la section permanente 
et sédentaire du conseil général ; 

Quinze inspecteurs divisionnaires, appelés à siéger au con- 
seil d'une manière temporaire et par fractions; 

Deux inspecteurs divisionnaires adjoints, destinés à sup- 
pléer les inspecteurs divisionnaires. 

Il est résulté de là que, lors de l'organisation nouvelle du 
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corps faite en mars 1805, plusieurs des anciens inspecteurs 
généraux ont été placés dans le cadre des inspecteurs division- 
naires, tout en conservant leur titre. 

En 1854, les inspecteurs divisionnaires ont reçu le titre 
d'inspecteurs généraux de 2" classe et les listes de M. Cheys- 
son ne comprennent à partir de 1805, ni les inspectcui's 
divisionnaires, ni les inspecteurs généraux de 2'' classe, 
tandis qu'auparavant tous les inspecteurs s^ trouvent men- 
tionnés. 

Cette circonstance explique pourquoi j'ai dû y faire depuis 
1805 de nombreuses additions. 

Je dois ajouter un mot en ce qui concerne l'indication des 
grades inférieurs. 

L'organisation du Corps comprenait, à Porigine, un ingé- 
nieur à la tête du service dans chaque province ou généralité, 
ayant sous ses ordres des sous-inspecteurs et des sous-ingé- 
nieurs pris, à partir de 1747, parmi les élèves de l'École des 
ponls et chaussées. Le titre d'ingénieur en chef était souvent 
donné aux ingénieurs chefs de service, et il leur fut officielle- 
ment appliqué dans les dernières années de la monarchie. 

J'adopterai exclusivement cette dénomination qui donne 
une idée exacte du grade et des fonctions, de même que je 
substituerai celle d'ingénieur ou d'ingénieur ordinaire à celles 
de sous-ingénieur et de sous-inspecteur qui ne seraient peut- 
être pas bien comprises, et ne constituaient en réalité que dif- 
férentes classes d'un même grade. 

C'est dans l'ouvrage de M, Vignon que j'ai puisé presque 
tous les renseignements antérieurs à 1789. A partir de 1806, 
l'annuaire des ponts et chaussées, et depuis 1831 les Annales 
donnent des renseignements précis sur la situation des ingé- 
nieurs; mais pendant la période républicaine, de 1790 à 1803, 
et surtout pendant la Convention etle Directoire les documents 
officiels font défaut; l'Almanach national (d'ailleurs presque 
introuvable) ne mentionne plus le service des ponts et chaus- 
sées. 

J'ai suppléé de mon mieux à cette source d'informations 
par des recherches au dépôt des archives du ministère et à la 
bibliothèque de l'École des ponts et chaussées. 

Je dois aussi à l'obligeance de M. Billaudel et de plusieurs 
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autres ingénieurs un grand nombre de renseignements inté- 



ressants. 



DE LABITE 

iiiâpectôur général des poats et chaussées. 



Je crois devoir mentionner, en commençant, l'ingénieur de 
Lahite, parce que l'arrêt du 4 février 1716 l'avait nommé ins- 
pecteur général des ponts et chaussées du royaume, charge 
qui était alors la plus élevée du Corps et qui, après sa mort, le 
8 janvier 1743, a été supprimée et réunie h celle de premier 
ingénieur. 

On doit à Lahite le projet du pont de Compiègne (trois 
arches surbaissées de 24 m.) exécuté de 1730 à 1733, et ta 
reconstruction partielle du pont de Beaumont-sur-Oiseen 1733. 

Sa naissance et les débuts de sa carrière sont inconnus. 



DE LA GCJEPIÉBE ET FAYOLLE 

Nommés inspecteurs des ponts et chaussées le 4 février 
1716, lors de la première organisation du Corps, ils sont quali- 
fiés d'ingénieurs-architectes. 

La Guépière et Fayolle étaient membres de l'Académie 
d'architecture. Nous avons peu de chose à en dire ; le pre- 
mier est mort en 1734. 

Fayolle a été admis à la retraite le S mars 1743 et est mort 
en août 1751 : il avait été chai'gé en 1734 de visiter la vallée 
du Rhône et de faire le projet des ouvrages destinés à réparer 
les dommages causés par les crues et en prévenir le retour. 

En 1741, Fayolle a dirigé la construction dupontde Mantes, 
sur le petit bras de la Seine, pont auquel son nom est resté 
attaché et qui a été remplacé en 1843 par un autre ouvrage. 

«AUTIBR 

inspecteur des ponts et chaussées* 

Hubert Gautier, né à Nîmes en 1660, ancien ingénieur de k 
marine et depuis vingt-huit ans ingénieur de la province du 
Languedoc, fut nommé en 1716 inspecteur des ponts et chaus^ 
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sées. Il a été admis à la retraite en 1731 et est mort en 1737, 
après avoir publié un grand nombre d'ouvrages très estimés, 
parmi lesquels on remarque un traité des chemins, et un traité 
des ponts qui a eu un grand nombre d'éditions et n'a été rem- 
placé dans l'enseignement que par Tœuvre de Gauthey. 

A partir de 1743, ainsi que je Tai dit plus haut, c'est-à-dire 
après que la charge d'inspecteur général eut été réunie, par 
suite de la mort de Lahite, à celle de premier ingénieur, on 
voit la dénomination A'ifispectetir général remplacer dans les 
documents officiels celle d'inspecteur qui avait été adoptée 
en 17^6. 

JACQUES GABRIEL 

premier iDgénicur des ponts et chaussées. 

Trois constructeurs portant les noms de Jacques Gabriel ont 
vécu dans les xvn" et xviu** siècles. 

Le premier, architecte du roi mort en 1686, avait obtenu, 
en 1685, sous la direction de Mansard, l'adjudication des tra- 
vaux du Pont-Royal, travaux qui, ainsi que je l'ai rappelé, ont 
été terminés sous la direction du frère Romain. 

Le second, fils du précédent, né en 1667 et mort en 1742, 
élève de Hardouin Mansard, a construit plusieurs édifices 
publics dans les villes de Reims, Nantes, Bordeaux et Dijon, 
et projeté à Paris l'établissement d'un grand égout. 

Nommé inspecteur général des bâtiments civils, il réunit à 
ce titre, en 1716, celui de premier ingénieur des ponts et chaus- 
sées, lors de l'organisation du corps. 

Le plus important des travaux de Gabriel comme ingénieur, 
est la rédaction du projet du pont de Blois qui fut exécuté 
avec succès de 1716 à 1723, et, comme le dit M. Vignon, 
inaugura dignement la nouvelle organisation du Corps des 
ponts et chaussées. 

On trouve également son intervention dans la rédaction des 
projets de divers grands ponts dans toutes les parties de la 
France, notamment sur la Saône àTournus, sur la Durance, 
et sur la Corrèze à Brives. 

Son fils, Jacques- Ange Gabriel, né en 1710 et mort en 1782, 
s'est adonné exclusivement à l'architecture, et a illustré son 
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nom par la construction des bâtiments de TÉcole militaire et 
les travaux de la place Louis XV (place de la Concorde). 

C'est à lui que Ton doit également l'édification du ministère 
do la marine et du bâtiment symétrique formant le c6té nord 
de la place. 



JEAIV-BAn'ISTE, NOËL i.T A.\TOIKE »E BÈGEHOBTB 

Le nom de Règemorte a été porté avec honneur par quatre 
ingénieurs pendant le xvni'' siècle, et c'est à M. Vignon que 
l'on doit de bien connaître d'une manière précise, la part prise 
par chacun d'eux dans les grands travaux de cette époque. 

Jean-Baptiste de Règemorte, ingénieur d'origine hollan- 
daise, après avoir travaillé sous Yauban aux fortifications de 
Neuf-Brisach, fut nommé en 1718 ingénieur des ponts et 
chaussées de la province d'Alsace ; mais il y fut bientôt rem- 
placé par son fils Noël et vint résider à Orléans, où il fut suc- 
<;essivement adjoint à Gabriel pour la conduite des travaux 
du pont dcBlois et chargé, en 1718, de l'exécution du canal du 
Loing. 

Ëû 1720, il fut nommé par arrêt du conseil, ingénieur des 
turcies et levées de la Loire en aval d'Orléans en remplace- 
ment de Poitevin et mourut eu 1725, après avoir obtenu dès 
1723 que son second fils Antoine lui fût adjoint, avec pro- 
messe de survivance, pour la direction des travaux de la Loire 
et des canaux du Loing et d'Orléans. 

Peu après la mort de. J.-B. de Règemorte, ses deux fils 
Noël et Antoine obtinrent, le 8 janvier 1726, Tautorisatiou de 
permuter. 

Antoine devint ingénieur de la province d'Alsace, et Noël 
s'établit à Orléans pour le service de la Loire et du canal du 
Loing. 

En 1733, après la mort de Tingéuieur Mathieu, qui était 
chargé depuis cinquante ans du service des turcies et levées 
en amont d'Orléans, Noël de Règemorte réunit dans ses mains 
toute rétendue de ce service, avec le titte de premier ingénieur. 

Antoine fut tué en 1745 au siège de Tournay, où il rem- 
plissait les fonctions d'ingénieur militaire. 
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Son frère Noël lui survécut quaraute-cinq atis et a eu une 
carrière aussi accidentée que bien remplie. 

En 1742, sous prétexte d'infirmités qui n'étaient pas sans 
doute très graves (car il a vécu encore quarante-huit ans)-, il avait 
obtenu que son plus jeune frère Louis j qui travaillait avec lui 
depuis dix ans, lui fût adjoint à titre officiel dans toutes ses 
fonctions; grâce à ce concours, Noël remplit bîs fonctions de 
premier commis au ministère de la guerre de 1743 à 1737 et 
put ensuite se retirer en Alsace. 

Après la mort de son frère Louis^ survenue en 1774,. il 
reprit la direction eflFective des canaux d'Orléians et du Loing 
jusqu'en 1786, et est mort en 1790, à un âge extrêmement 
avancé, cardes 1719 il remplissait les fonctions d'ingénieur 
de la province d'Alsace. 

Quant au service des turcies et levées, il fut donné, après 
la mort de Louis, à un autre ingénieur, Gatien Bouchet. 

Noël de Règemorte avait pour la botanique un goût pro 
nonce et il a, le premier, introduit en France le peuplier d'Italie 
dont il a fait faire des plantations eh 1740 sur les bords du 
canal du Loing près de Montargis. 



LOUIS DE RËfiBHORTE 

premier ingénieur des turcies et levées. 

On a vu que Louis de Règemorte, le troisième fils de Jean- 
Baptiste, avait été adjoint à son frère Noël en 17 i2 pour le 
double service des turcies et levées de lu Loire, et des ca- 
naux d'Orléans et du Loing. En cette double qualité, il a fait 
exécuter dans le bassin de la Loire un grand nombre» de tra- 
vaux, notamment le pont de Vouvray sur la Cisse en trois 
arches surbaissées de dix-huit à vingt mètres d'ouverture ; 
mais Vœuvre qui a illustré son nom est la construction du 
pont de Moulins, pour laquelle plusieurs tentative» infruc- 
tueuses avaient été accomplies au siècle précédent. 

La réussite du projet dressé par Louis de Règemorte tient 
principalement à l'établissement d un radier général en ma- 
çonnerie, fortement défendu contre Taction des eaux, avec 
levées longitudinales insubmersibles rattachées aux calées, 
pour prévenir Teffet désastreux des uffouillemeiits et des 
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inondations qui avaionl amené la ruine des travaux entrepris 
sur le même point, de 1679 à 1689. 

Le pont de Moulins a été exécuté de 1754 à 1762 et sur 
rinvitalion de Trudaine, Règemorte a publié, en 1771, la des- 
cription de ce grand travail où des progrès importants pour 
Tart des constructions ont été inaugurés, et où Thabileté des 
ingénieurs avait triomphé de difficultés considérables (volume 
et atlas grand in-folio). 

Louis de Règemorte est mort en 1774. Il avait présenté, en 
1767, pour la reconstruction du pont de Nevers, un projet 
calqué sur celui de Moulins et dont les travaux n'ont été ter- 
minés qu'en 1778. Louis de Règemorte avait reçu une grati- 
fication spéciale de 20,000 livres après l'achèvement du pont 
de Moulins, et son nom a été donné par la ville à l'avenue qui 
conduit à cet ouvrage. 



PITBOU 

inspecteur des ponte et chauêsées. 

Pitrou (Robert), né àNantes le 29 mai 1684, mort le 13 jan- 
vier 1750, avait acquis dès sa jeunesse des connaissances très 
étendues dans les différentes^branches des sciences mathéma- 
tiques et de l'architecture. 

Il fut adjoint à Gabriel, avec Jean-Baptiste de Règemorte, 
pour la conduitedes travaux du pont de Bloîs, de 1716 à 1723, 
et c'est là qu'il fit la première application des cintres retrous- 
sés qu'il avait inventés, ainsi que celle d'un échafaudage 
volant, aussi solide qu'ingénieux, pour sculpter les armes du 
roi au sommet d'une pyramide qui ornait alors le pont de 
Bloisi 

Pitrou commença ensuite les travaux de reconstruction du 
pont de la Charité. 

Dès 1721, il avait été nommé ingénieur de la généralité de 
Bourges, et en 1731 il fut promu inspecteur général. 

Pitrou a laissé un recueil de projets d'architecture, de ponts 
et de charpente qui a été publié en 1756 par un de ses gendres, 
ringénieur Tardif, alors attaché à la généralité dé Bordeaux*. 

1. Tardif, né le lo mars 1716, est mort le 30 mai 1766. 
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Cet ouvrage, qui forme un atlas in-folio et a joui longtemps 
d'une grande réputation, se trouve à la bibliothèque de TEcole. 

II avait eu, dit-on, dix enfants, et Tun de ses fils est mort 
en 1811, ingénieur en chef du département de la Manche, où 
il a exécuté des travaux importants, tant au port de Cher- 
bourg que pour le dessèchement des marais du Cotentin. 

La réputation de.Pitrôu comme ingénieur habile était telle 
que, dès 1736, l'ambassadeur d'Angleterre lui avait proposé 
de se charger de la construction d'un pont sur la Tamise à 
Londres. 

Il refusa celte offre et un an avant sa mort, en 1749, il pré- 
senta pour le pont d'Orléans un projet peu différent de celui 
qui a été exécuté, quelque temps après, sous la direction de 
l'inspecteur général Hupeau. 



BOFFRAND 

premier ingénieur des ponts et chaussées 

Boffrand (Germain), né à Nantes en 1667, neveu de Qui- 
naull, vint à Paris étudier la sculpture et Tarchitecture et fut 
chargé par Hardouin Mansard de suivre les travaux de la 
place Vendôme ; nommé d'abord chef du bureau des dessins 
des b&timents du roi, puis architecte des hôpitaux de Paris, 
reçu à l'Académie d'architecture en 1719, il a publié deux 
ouvrages in-folio qui se trouvent à la bibliothèque de l'Ecole : 
Traité d'architecture (1746) et Description des procédés em- 
ployés pour fondre en bronze la statue équestre de Louis XIV 
(1743). 

Boffrand a fait construire en France et à l'étranger plu- 
sieurs édifices publics, notamment l'hospice des Enfants 
trouvés à Paris. 

Sa carrière comme ingénieur n'a pas été moins bien remplie. 

Nommé inspecteur des ponts et chaussées en 1732, il fut 
promu premier ingénieur en 1742 en remplacement de Ga- 
briel et est mort en 1754. D'après un numéro du Meixure de 
France cité par M. Vignon (décembre 1738) il aurait fait cons- 
truire chez lui, à Cachan, une machine à feu pour élever 
Teau. 

Vers 1730, Boffrand a dirigé la restauration ou la recons- 
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truction des ponts de Bray sur la Seino, Joigny et Villeneuve 
sur ITonne. 

Les parties écroulées de ces anciens ponts furent alors 
remplacées par des arches en plein cintre de peu d'ouverture ; 
mais de 1738 à 1742 Boffrand a fait construire à Pont-sur- 
Yonne et à Sens des arches surbaissées en anse de panier 
dont l'ouverture s'élève jusqu'à 24 mètres. 

Le pont de Sens se distingue surtout par la perfection de 
tous les détails de son exécution et sa grande solidité qui fil 
échouer les tentatives de destruction opérées en 1814. 



HUPEAU 

premier ingénieur des ponts et chaussées. 

Hupeau, architecte, né à la fin du xvn* siècle, a été succes- 
sivement nommé en 1731 ingénieur de la généralité de Riom 
et plus tard de la généralité de Soissons; en 1742, inspec- 
teur des ponts et chaussées, et en 1754, premier ingénieur 
en remplacement de Boiïrand. 

Il est mort en 1763 et a été remplacé par Perronet à la tête 
du Corps. 

La carrière de cet ingénieur parait avoir été très active. 

£n 1750, il rédigea le projet mis à exécution pour le pont 
d'Orléans, et quelques années après il dirigea la construction 
des ponts de Joigny et Gravant sur ITonne, et de Montereau 
et de Mantes sur la Seine. 

Il fit enfin, pour le passage de Trilport sur la Marne, le 
projet d'un pont en trois arches surbaissées de 26 mètres 
d'ouverture, et dont les piles faisaient avec Taxe du pont un 
angle de 72 degrés. 

C'était à cette époque un exemple à peu près unique de 
pont biais. 

Le projet de Hupeau a été adopté de préférenee à un projet 
de Perronet, et les travaux en ont été dirigés par Chézy. 
- La plupart des dessins des ponts projetés par Hupeau se 
trouvent au dépôt des plans et sont de la main de cet ingénieur. 
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BAYEUX AliVË 

inspecteur général des ponts et chaussées. 

Bayeux Malhîcu, ingénieur de la généralité de Caenen 1723, 
el de la géaéralité de Tours en 1740, nommé en 1743 inspec- 
teur général, a fait construire en 1747, à Port-de-Piles sur la 
Creuse, un pont à trois arches surbaissées de 30 mètres d'ou- 
verture, et en 1730 un autre pont de sept arches de 18 à 20 
mètres sur le Cher. 

De 17S3 à 1755, il présenta pour la construction du pont de 
Tours divers projets qui Yestk*ent sans suite. Un dernier 
projet, présenté par lui en 1758, fut approuvé en 1764 et mis à 
exécution; c'est celui du pont actuel composé de 15 arches 
surbaissées de 25 mètres. Ce grand ouvrage n'a été terminé 
qu*en 1777, et il a éprouvé, dès cette époque et jusqu'en 1835, 
une série d'accidents graves, dont Thistorique, très intéressant 
pour l'art de l'ingénieur, a été donné avec détails par M. Béau- 
demoulin dans les Annales de 1839. 

Bayeuxaîné, admis à la retraite comme inspecteur général, 
en 1760, resta néanmoins chargé de la direction des travaux 
du pont de Tours et reçut, en 1767, une pension viagère de 
4,000 livres en récompense de ses services éminents, indé- 
pendamment de sa pension de retraite. 

I^'arrêt du conseil rendu à cette occasion, et que cite M. Vi- 
gnon, donne une haute idée de la capacité et de la valeur 
morale de Bayeux aîné, dont la considération n'avait pas été 
atteinte parles avaries du pont de Tours. 

GUII.LAVIIE BAYEUX 

inspecteur général des ponts et chaussées^ 

Son frère, Guillaume Bayeux, inspecteur du pavé de Paris 
en 1739, fut nommé inspecteur général des ponts e t chaussées 
en 1755 et admis à la retraite comme son frère en 1760 ; il est 
mort en 1762. 

Les fonctions de Guillaume Bayeux comme inspecteur du 
pavé de Paris comprenaient la direction de tous les travaux 
de la cité. 
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Dès cette époque, on reconnaissait Talliance intime des 
ingénieurs de la ville de Paris avec le Corps des ponts et 
chaussées, car lors de l'institution de l'assemblée des ponts 
et chaussées par Trudaine, en 1747, Guillaume Bayeux fut 
admis à y siéger avec les inspecteurs généraux et à y faire 
des rapports. 

Un troisième frère Bayeux, ingénieur de la généralité de 
Gaen, a été retraité en 1748. 



POLLART 

inspecteur général. 

Pollart, ingénieur de la généralité d'Auch en 1731, a été 
promu inspecteur général en 1743 et mis à la retraite en 1760. 

Cet ingénieur avait fait construire dans les provinces du 
Midi un grand ^nombre de ponts, notammant ceux de Pau, 
Tarbes, Auch, etc. 

Les trois retraites données en 1670, à Pollart et aux frères 
Bayeux, avaient été motivées par la nécessité de ralentir les 
travaux des ponts et chaussées pour subvenir aux dépenses 
de la guerre de Sept- Ans. Le nombre des inspecteurs généraux 
fut réduit à deux jusqu'en 1765; à partir de 1766 jusqu'à la 
Révolution, il fut rétabli à quatre. 



GENDBIER 

inspecteur général. 

Dié Cendrier, ingénieur de la généralité de la Rochelle, a été 
nommé inspecteur général en 1737 et retraité en 1776. 

Il avait un frère aîné, Claude Cendrier, ingénieur à Poitiers 
et à Bourges depuis 1726 et retraité en 1755. 

Dié Cendrier avait obtenu, en 1749^ une gratification an- 
nuelle en récompense de ses services. 
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PERRONCT 

directeur de TÉcoIe des ponts et chaussées et premier ingénieur. 

Perronet (Rodolphe), né le 25 octobre 1708 ' à Suresnes, 
près Paris, d'une famille originaire de Suisse, entra à dix-sept 
ans dans le cabinet de Beausire, architecte de la ville de Paris, 
se distingua dans la conduite de travaux importants (cons- 
truction de quais et d'égouts) et fut nommé en 1736, sous- 
ingénieur et en 1737 ingénieur de la généralité d'Alençon. 

Le 14 février 1747, sur la proposition de Trudaine et du 
contrôleur général Machault, un arrêté du conseil confia à 
Perronet la direction du bureau des dessinateurs des plans 
des routes, qui avait été créé en 1744 sur une échelle res- 
treinte, et du dépôt des cartep et plans, avec la mission de 
former des élèves pour le service des ponts et chaussées, 

11 reçut en outre la direction du lever de tous les plans des 
routes et le droit de projeter, conduire et inspecter tous les 
travaux dans les provinces, concurremment avec les inspec- 
teurs généraux. 

Perronet fut appelé à la même époque à siéger dans l'as- 
semblée des ponts et chaussées, et il a tenu spontanément 
pendant vingt-sept ans un journal sommaire de ses délibé- 
rations. ' 

En 1750 il obtient le grade d'inspecteur général, et en 1764 
celui de premier ingénieur dont il a rempli les fonctions 
pendant plus de trente ans. 

Indépendamment de l'organisation de l'École des ponts et 
chaussées, qui a toujours été son œuvre de prédilection, les 
travaux de Perronet ont été aussi nombreux que variés, et 
leur énumération se confondrait presque avec l'histoire du 
Corps pendant la deuxième moitié du xviif siècle. 

Je citerai seulement les ponts d'Orléans, Mantes, Château- 
Thierry, Nogent-sur-Seine, Neuilly, Pont-Saint-Maxence et 
le pont Louis XVI ; la revision du tracé et le projet du canal 

1. Cest par erreur que Lesage et Prony font naître Perronet le 8 oc- 
tobre. 

Son père, David Perronet, était qualifié, dans l'acte de naissance, de 
cadet de la compagnie du maréchal de Villars, né dans le canton de 
Berae. 
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(lo Bourgogne, l'élude d'une dérivation dt» ITvelte et la des- 
cription d'un grand nombre de machines et de procédés d'exé- 
cution relatifs à Tart de l'ingénieur. 

Nommé en 1737 membre de l'Académie d'architecture, en 
i765 associé libre de TAcadémie des sciences, puis membre 
de la Société royale de Londres, des Académies de Stockholm 
et de Berlin, de la Société des Arcades de Rome ot d'un grand 
nombre d'Académies de province, Porronet avait reçu en 
1763 des lettres de noblesse, et en 1770 une pension viagère 
de S, 000 livres en récompense de ses éminents services. Enfîn 
l'Assemblée législative a mis le comble aux honneurs rendus 
à ce grand ingénieur en lui décernant une récompense natio- 
nale pai' la loi du 18 août 1791, dont l'article 10 est ainsi 
conçu: 

« En considération des services importants que J.-R. Por- 
ronet a rendus pendant plus de cinquante-quatre ans d'activité 
en divers grades, et dans rétablissement et la direction de 
rÉcole, il jouira de 22,600 livres de traitement. » 

L'élévation de ce chiffre donne la mesure de la haute con- 
sidération qui s'attachait alors au nom de Perronet, qui est 
mort le 28 février 1794 (10 ventôse an II), à l'âge de quatre- 
vingt-six ans. 

Perronet habitait alors un pavillon situé place de la Con- 
corde, à l'entrée de l'avenue Gabriel, et qui a été démoli en 
1852. — Il n'a pas laissé d'enfants de son mariage avec une 
demoiselle Charlotte Benoit, morte avant lui. (Voir ci-après 
l'article Pierre Vigor.) 

En 1775, il avait fait construire le château d'Étrey, canton 
de Claye, arrondissement de Meaux (Seine-et-Marne) et l'École 
des ponts et chaussées possède un grand dessin qui repré- 
sente cette propriété. Au mois de juin 1792, ému par le spec- 
tacle des mouvements populaires dont la place de la Révolu- 
tion et les Tuileries étaient le théâtre, efTrayé de Fannonce 
des scènes plus terribles qui devaient bientôt s'accomplir^ 
Perronet obtint l'autorisation de transporter sa résidence 
d'abord à Versailles, ensuite dans le Loiret en 1793, mais il 
est revenu mourir à Paris en 1794. 

Les œuvres de Perronet ont été réunies en plusieurs 
volumes publiés de 1782 à 1789. 
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L'inspecteur de Técole Losage a rédigé, on 1805, une notice 
sur Perronet, suivie de Ténumération détaillée et de la des- 
cription sommaire de ses principaux ouvrages. Ces documents 
ont été reproduits en 1810 dans la collection des Mémoires 
de Lesage. De Prony a publié également une notice sur 
Perronet en 1829. 

L'École possède un portrait de Perronet peint par un des 
artistes du nomde Van Loo (probablement Louis-Michel, neveu 
de Carie et fils de Jean-Baptiste), ainsi qu'un beau buste dû 
au sculpteur François Masson. Ce buste avait été offert à 
Perronet par les ingénieurs des ponts et chaussées; et il l'a 
légué à l'École avec sa bibliothèque. On lit sur le piédestal 
rinscriplion ci-après, qui témoigne des sentiments des ingé- 
nieurs à l'égard du chef du corps : 

PATRI CARISSIMO 

FAMILTA 

MDCCLXXVIII 

En 1782, les élèves de l'École ont à leur tour fait graver 
par Cochin fils et Saint-Aubin un portrait de Perronet qui se 
trouve en tête de l'édition in-folio de ses œuvres, et qui porle 
une inscription latine ' due à Diderot qui était, comme Béli^ 
dor et Buffon, un des meilleurs amis de Perronet. 

La Société royale de Londres a fait aussi placer dans la 
salle de ses séances le buste de Perronet à côté de celui de 
Franklin. 

La correspondance de Trudaine de Montigny et de Chau- 
mont de la Millière témoigne d'une manière éclatante des 
sentiments d'affectueuse estime et de respect que les émi- 
nentes qualités de Perronet avaient inspirés aux chefs de 
Tadministration. 

{, Voici le texte de celte inscription : 

OPTIMO VIRO RT CLARIS9IM0 ATI J0A?1NI RODOLPHI PERRONET 

REGI/Ë SCfENTlARUM aCADESII^ PARISIBNSIS SODAU 

£T A VUS POiNTIBUS BT GEDlFfCIlS PDBLICIS GALLI£ CONFICIBNDIS ABCHITBCTURiE PRQEFBCTO 

OFPBRBBANT ET C0N8BCRAVERB tNSTlTUTORf, AMICO, PATRI 

TESTES Y1RTUTI:M ASSIDUI ET BE.NEFACTORU» MEXORBS ALCJINI 

ANKO MDCCLXXXII 
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LEGENDRB 

inspecteur général. 

Legendre, d abord sous-ingénieur à Tours, fut nommé en 
1744, ingénieur de la généralité de Champagne, à Châlons, 
et en 1758 il produisit un mémoire important sur la corvée. 

Un arrêt du conseil du 16 juillet 1762, le chargea de faire, 
avec le directeur des fortifications de Mézières, l'étude d'un 
canal de jonction de l'Oise à la Meuse, par l'Aisne et la Bar. 

Le 10 mars 1763, il fut nommé inspecteur général en rem- 
placement de Perronet, élevé au grade de premier ingénieur, 
mais il resta néanmoins chargé de Tétude du canal de la 
Meuse à TAisne, et il en produisit le projet en 1767. 

Legendre est mort en août 1770. 



QUEBRET 

inspecteur général. 

Querret, ingénieur de la province de Franche-Comté 
depuis 1744, s'était distingué en 1735 parla construction du 
pont de Gray sur la Saône, et en 1753 par celle du pont de 
Dôle sur le Doubs, de sept arches de 17 à 20 mètres d'ouver- 
ture. On lui doit en outre une très belle carte de la Franche- 
Comté. 

Nommé inspecteur général en 1765, il est mort en 1776. 

BOUCHET PËBE 

premier ingénieur des turcies et levée?. 

Catien Bouchet, ingénieur en chef de la généralité de Gre- 
noble, a été nommé inspecteur général des ponts et chaussées 
en 1765 et premier ingénieur des turcies et levées en 1774, 
en remplacement de Louis de Règemorte : il est mort en 1787, 
à Lyon, où il dirigeait les travaux du pont de F Archevêché. 

C'est sous sa direction que fut terminée la carte générale 
et détaillée de la Loire en 93 feuilles. 

On trouvera son fils plus loin. 
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DE VOGLIE 

iuspecl. général. 

Cet ingénieur, dont le lieu et la date de naissance sont 
inconnus, était d'origine italienne. Il est désigné partout 
sous le nom de de Voglie ; mais, dans le discours prélimi- 
naires de son Traité des ponts, édition de 1788, page 6, Per- 
ronet s'exprime ainsi : 

u M. de Bentivoglio, dit de Voglie, inspecteur général, a 
fait un pont sur la Loire à Saumur; etc. » Perronet était bien 
en position de connaître l'origine de de Voglie, car ce dernier 
était ingénieur sous ses ordres en 1740 dans la généralité 
d'Alençon, où il se distingua par le lever d'un grand nombre 
de plans de routes. En 1746, il passa dans la généralité de 
Paris, et en 1731 il fut nommé ingénieur en chef de la géné- 
ralité de Tours en remplacement de Bayeax l'aîné, inspec- 
teur général en 1770, et retraité en 1777 avec une pension 
motivée par ses cminents services. 

Dès 1*733, il présenta le projet de reconstruction du pont 
de Saumur en douze arches de vingt mètres, en dirigea les 
travaux et y fit, en 1737, la première application de la fon- 
dation par caissons échoués sur des pieux récépés à plus de 
2™,50 sous les basses eaux. 

Les caissons avaient été employés dès 1738, à Londres, 
pour les travaux du pont de Westminster par l'ingénieur 
Labélye *, mais alors ils avaient été échoués directement 
sur le fond de la Tamise, tandis qu'à Saumur la principale 
difficulté consistait dans la nécessité de récéper les pieux de 
chaque pile suivant un plan horizontal, à une grande profon- 
deur sous l'eau, pour servir d'assiette aux caissons, et c'est à 
vaincre cette difficulté que consista surtout le mérite de 
l'ingénieur en chef de Voglie. (Voir Vignon, II* volume, 
pages 332 à 337.) 

Il eut pour collaborateur dans ces travaux le sous-ingé- 
nieur de Cessart que l'on retrouvera plus loin, et à qui des 
renseignements inexacts ont attribué pendant longtemps 

1. Labélye, originaire de Lausanne et ami de Perronet, est mort à 
Passy, près Paris, en 1770. 
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tout le mérite du nouveau système de fondation inauguré au 
pont de Saumur, et imité bientôt avec éclat par Tingénieur de 
la marine, Groignard, pour la construction de la forme de 
Toulon. 

Les travaux du pont de Saumur ont inauguré de grands 
progrès dans Tart de Tingénieur; indépendamment des cais- 
sons et de la scie à récéper, on y peut remarquer Temploi do 
la sonnette à déclic et de la chaux hydraulique «le Doué. 
En 1758 et en (762 une délibération de l'assemblée des ponts 
et chaussées et une lettre de Pcrronet constatent que les suc- 
cès obtenus à Saumur sont dus à la capacité et k Tintelligence 
de l'ingénieur en chef de Voglie, qui fut appelé en 1766 à 
faire un projet pour la reconstruction du pont d'Amboise. 
Les travaux ont été exécutés conformément à ses plans. 

En 1775, de Voglie avait été envoyé à Bordeaux pour 
examiner la possibilité de construire un pont en maçonnerie 
sur la Garonne devant cette ville; mais rentreprise ne lui 
parut pas réalisable avec les ressources dont disposaient alors 
les ingénieurs. 

La date de la mort de de Voglie est inconnue, comme celle 
de sa naissance. 



HLE, DUBOIS, LBNOU-BESVAUX 

inspecteurs gén^Taux. 

Hue, ingénieur en chef a la Rochelle en 1734, iuspecteur 
général en 1774, mort en 1784. 

Dubois, ingénieur en chef à Rouen en 1748, inspecteur 
général en 1774, retraité en 1792, mort en 1793 à un âge très 
avancé. 

Lenoir-Besvaux, ingénieur en chef à Moulins eu 1748» 
inspecteur général en 1777 en remplacement de de Voglie. 
mort en 1783. 

BOCHET DE COLVEL 

inspecteur général. 

Bochet de (ioluel a été attaché en qualité de sous-irigéilieui' 
aux travaux du pont de Moulins sous les ordres de Louis de 
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Rëgemorie, et fut chargé spécialement des sondages à exécuter 
à de grandes profondeurs dans le lit de TAllier. Il fut nommé 
ingénieur des turcies et levées le 24 août 1733, ingénieur en 
chef de la province de Champagne le 24 mars 1764, et inspec- 
teur général le 23 janvier 1783. Il a été mis à la retraite le 
7 mai 1788. 

Bochet de Coluel avait obtenu une gratification spéciale 
après racbëvement des travaux du pont de Moulins. Sa princi- 
pale œuvre, à Ghàlons, a été la construction du pont en pierre 
sur la Marne, commencé en 1778, interrompu par la guerre* 
d* Amérique, repris en 1782, et terminé en 1786. 

TKÉSACIUET 

inspecteur général. 

Pierre-Marie-Jérôme Trésaguet appartenait à une famille 
d*ingénieurs. Son père, ingénieur de la généralité de Moulins, 
avait été mis en retraite en 1735. 

Son frère aîné, Jacques-Henri, ingénieur de la généralité 
de Bourges en 175S, fut mis à la retraite en 1763 pour cause 
d'infirmités. 

Pierre Trésaguet, né en 1716, sous-inspecteur de la géné- 
ralité de Paris en ..., ingénieur en chef dans la généralité de 
Limoges en 1764. 

Sur la demande de Turgot, alors intendant à Limoges, 
Trésaguet fut spécialement chargé, en 1767, de faire le projet 
des travaux nécessaires pour établir la navigation sur la 
Charente en amont de Cognac jusqu'à Civray. 

On lui confia également la direction des travaux qui com- 
mencèrent en 1776. 

Trésaguet avait été nommé inspecteur général en 1775, tout 
en conservant pendant plusieurs années le service de la 
province de Limoges. 

Retraité en 1786, il est moii en 1796, à Tâge de quatre-vingts 
ans. 

n a illustré son nom par les réformes qu'il a înti^oduites, 
dès 1764, dans la construction et l^entretien des routes en 
empie rarement, féfornles qu'il a exposées en 1775 dails un 
nlémoire qui fut soumis à rassemblée des ponts et chaussées. 
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envoyé par rinlendani de la Milliëre à tous les ingénieurs 
comme modèle à suivre, et reproduit en 1831 dans les Awiales 
des ponts et chaussées. 

On trouve également dans les Annales de 1835 des instruc- 
tions rédigées par Trésaguet, Gauthey et Ducros sur le 
service des cantonniers. 

Lors de sa retraite, il avait une pension viagère de 10,000 
livres motivée par ses services éminents, mais pendant la 
période révolutionnaire cette pension fut réduite à 3,000 
livres et payée en assignats. 

En Tan IV, la situation de Trésaguet, alors âgé de quatre- 
vingts ans, malade et ne pouvant se nourrir que de bouillon, 
était devenue si précaire que l'assemblée des ponts et chaus- 
sées adressa en sa faveur une demande de secours alimen- 
taires au ministère de Tintérieur et, par décision datée du 
10 ventôse an IV, la commune de Paris fut invitée à donner 
à ce grand ingénieur trois livres de viande par jour. 

Il n'a pas joui longtemps de cette libéralité, car il est mort 
le 21 ventôse an IV, quelques jours après la décision minis- 
térielle. 



LALLIB 

inspecteur général. 

Lallié, sous-ingénieur de la généralité d'Alençon en 1742, 
sous les ordres de Perronet ; 

Ingénieur en chef de la généralité de Lyon on 1760. 

Nommé inspecteur général des ponts et chaussées en 1787 
et maintenu dans ses fonctions d'ingénieur en chef à Lyon. 

En 1761, il avait été chargé de la direction des travaux du 
canal de Givors à Rivc-de-Gier, concédé au sieur Zacharie. 

Le fils de Tinspectcur général Lallié a été longtemps 
ingénieur en chef du | département de Tlsère. Retraité le 
16 novembre 1807, il est mort le 19 février 1823 à Nevers. 
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AUBRY 

tDspecteur général des tnrcies et levées. 

Aubry, nommé en 4766 ingénieur en chef des provinces 
de Dijon, Bresse et Bugey, fut promu en 1787 inspecteur gé- 
néral des turcies et levées en remplacement du premier ingé- 
nieur Gatien Bouchet. 

Aubry a cessé ses fonctions en 1791, par suite de la mise à 
exécution des lois organiques, des 19 janvier et 18 août, qui 
ont supprimé implicitement le service des turcies et levées, en 
le réunissant au service ordinaire des ponts et chaussées. 

CADET DE LIHAY 

inspecteur général. 

Cadet de Lîmay (Jean), né en 1732. 

Élève de TÉcole des ponts et chaussées en 1752. 

Sous-ingénieur en 1756 et attaché aux travaux du pont 
d'Orléans. 

Ingénieur en chef à Bourges en 1765, à Tours en 1771 . 

Nommé inspecteur général en 1780, il a été chargé, en 1795, 
de la direction des canaux d'Orléans etduLoing. 

Il est mort en 1802, laissant un fils qui, après avoir été 
ingénieur en chef des départements de llndre et d'Indre-et- 
Loire, a été nommé inspecteur divisionnaire le 6 août 1831, 
et est mort le 25 novembre 1832. 

UARULLOD 

inspecteur général. 

Marmîllod, Jean-François, d'origine suisse et parent de 
Perronet. 

En 1763, étant ingénieur de la généralité de Limoges, il fut 
mis à la disposition du roi de Danemark et a rempli pendant 
douze ans les fonctions de directeur des travaux publics à 
Copenhague. Rentré en France en 1775, il fut nommé d'abord 
ingénieur à Fontainebleau, puis en 1777 ingénieur en chef du 
Dauphiné, et enfin inspecteur général le 28 avril 1785; il est 

mort le 27 octobre 1786. 

nr 
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BERTEAIVD 

inspecteur général. 

Bertrand (Philippe), élève et répétiteur à TÉcole des ponts 
et chaussées de 1748 à 1732; ingénieur en chef à Clermont en 
1769 et à Besançon en 1771 ; inspecteur général en 1786. 
Retraité en 1795, il est mort en 1797. 

En 1773, il fut chargé d'étudier la jonction de la Saône au 
Rhin par les vallées de TIll et du Doubs et, conjointement avec 
Gauthey, alors ingénieur en chef des États de Bourgogne, 
il présenta en 1777 le projet de la première partie de cette 
nouvelle ligne de navigation. Les travaux, commencés en 
1783 sous le nom de Canal de Franche- Comté, ont été inter- 
rompus en 1792 par la Révolution; mais néanmoins, le 
8 septembre de cette année, l'Assemblée nationale décréta que 
rinspecteur général Bertrand avait bien mérité de la patrie. 

Bertrand avait rédigé le T' septembre 1793 un mémoire 
sur les moyens de rendre le Doubs navigable pour opérer 
la jonction du Rhône au Rhin, avec application à plusieurs 
autres rivières, ou système de navigation fluviale, 

Cle mémoire, qui contient un projet complet de barrages et 
d'écluses en lit de rivière, ainsi qu'un grand nombre d'obser- 
vations intéressantes, relatives à la haute Seine, à la Saône, 
à la Charente, au Tarn, etc., a paru alors présenter une telle 
importance que le ministère en a fait faire une deuxième édi- 
tion en 1804 et Ta adressé à tous les ingénieurs, afin qu'ils 
pussent appliquer les principes et les procédés économiques 
qui y sont exposés à tous les projets que nécessite l'améliora- 
tion et l'extension de la navigation fluviale. 

Cette haute approbation montre que le nom de Bertrand 
doit être cité avec honneur parmi ceux des ingénieurs de son 
temps qui se sont spécialement occupés des questions de 
navigation. 
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DE CESSART 

inspecteur général. 

Louis-Alexandre do Ccssart, né à Paris en 1719, entra en 
.1742 dans la gendarmerie de la maison du roi et fit les cam- 
pagnes de 1743. à 1746. Il se distingua aux batailles de Fou- 
lenoi et de Rocoux. 

En 1747, il quitta, pour raisons de sanlé, le service militaire 
et entra à TÉcole des ponts et chaussées. 

Nommé en 1731 ingénieur de la généralité de Tours, sous 
les ordres de Voglio, il prit la plus grande part à l'application 
de la scie à récéper et au système de fondation par caisson 
pour la construction du pont de Saumur. Promu, en 1767, 
ingénieur en chef à Alençon et en 1776 à Rouen, il donna de 
nouveaux développements à l'emploi des caissons dans la 
construction des quais de Rouen et des écluses de Dieppe, 
Saint-Valéry et le Tréport. 

Le succès de ces travaux, exéculés sous sa direction par 
Lamblardie, et la présentation d'un grand projet pour le port 
• du Havre, déterminèrent le ministre de la marine à demander 
à de Cessart Tétudc des moyens à employer pour la ferme- 
ture, depuis longtemps désirée et étudiée sans succès, de la 
rade de Cherbourg. 

Le projet qu'il présenta pour rétablissement de la digue 
fut accueilli avec enthousiasme, et Texéculion en fut commen- 
cée sous sa direction. On sait que ce projet consistait essen- 
tiellement à échouer, sur une longueur do 4,000 mètres, 
90 cônes tronqués en charpente ayant 50 mètres do diamètre à 
la base inférieure, 20 mètres au sommet et 20 à 24 mètres de 
hauteur; mais des considérations d'économie firent réduire 
le plan primitif et, malgré le succès des premières opérations, 
des difficultés imprévues et de graves avaries se produisirent; 
de telle sorte que de Cessart^ fatigué de la lutte à soutenir 
contre les éléments et contre les hommes, demanda en 1791, 
à quitter la direction des travaux où il fut remplacé par 
Cachin. 

Nommé inspecteur général en 1783, et retraité en 1804, de 
Cessart est mort le 12 avril 1806 k quatre-vingt-sept ans. 
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La description de ses travaux a été publiée après sa mort 
en deuxvolumesin-4, précédés de son portrait et qui présentent 
le plus haut intérêt. De Cessart est un des ingénieurs qui font 
le plus d'honneur à l'ancienne École des ponts et chaussées. 

Le pont des Arts (un des- premiers exemples de charpente 
métallique) a été construit en 1801, en partie sur ses projets. 
De Cessart avait alors quatre-vingt-deux ans. 

L'intelligence de ce grand ingénieur s'appliquait avec un 
siiccës égal à toutes les parties du service* car dès 1787 il 
avait présenté à rassemblée des ponts et chaussées le projet 
d'un rouleau en fonte pour comprimer les chaussées en 
empierrement, et le mémoire qu'il avait rédigé à ce sujet a 
été reproduit dans les Annales de 1814, premier semestre. 

Le buste de Cessart doit être placé à l'École des ponts et 
chaussées. 



DE CHÉaCY 

inspecteur général, directeur de l'École. 

Antoine de Chézy, né en 1718, paraît avoir été nommé ingé- 
nieur des ponts et chaussées en 17*^7, et ingénieur en chef en ' 
1763, mais on ne trouve rien concernant Temploi de ses 
premières années. La seconde moitié de sa carrière est inti- 
mement liée à celle de Perronet dont il a été le collabora- 
teur assidu, et qui lui a du certainement une partie de sa 
réputation; ainsi, en 1764, il lui fut adjoint pour la vérifica- 
tion à faire, sur les lieux, des divers projets présentés pour 
le canal de Bourgogne, et il conclut à l'adoption du tracé par 
Pouilly, proposé par l'ingénieur Abeille et qui a été exécuté, 
en repoussant un autre tracé dirigé par Sombernon. 

De 1758 à 1764, de Chézy a dirigé la construction du pont 
biais de Trilport, sur la Marne, en trois arches biaises de 24 à 
23 mètres d'ouverture, et de 1769 à 1774 il a présidé, avec 
l'ingénieur en chef Demousticr, à l'exécution du pont de 
Neuilly, en cinq arches surbaissées de 39 mètres, conformé- 
ment aux projets présentés par Perronet pour ces deux ponts. 

En 1769, il fut encore chargé avec Perronet de dresser le 
projet tendant à amener à Paris les eaux: de ITvette, et le 28 
septembre 1782 un arrêt du conseil l'adjoignit définitivement 
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au premier ingénieur « tant comme directeur de l'École des 
ponts et chaussées et du Dépôt des plans, que comme inspec- 
teur de tous les grands ouvrages. des ponts et chaussées : 
ports maritimes, canaux de navigation. » 

Le 16 septembre 1771, de Chézy avait élé nommé inspec- 
teur général du pavé de Paris en remplacement de Guillot, 
Aubry, décédé, et en attendant (dit Tarrèt) la réunion de ce 
service à celui des ponts et chaussées. 

Guillot Aubry, architecte, adjoint en 1752 à Guillaume 
Baveux, avait été nommé en 1755 inspecteur du pavé de Paris, 
lors de la promotion de ce dernier au grade d'inspecteur 
général des ponts et chaussées. 

A la mort de Perronet en 1794, de Chézy avait le droit de 
prétendre h le remplacer dans la direction de TÉcole ou il le 
suppléait depuis douze ans ; mais on lui préféra Lamblardie 
sur qui l'organisation de TÉcole polytechnique avait appelé 
Tattention; ce n'est qu'en 1797 \ à la mort de Lamblardie, 
que Ton pensa à de Chézy; mais il avait alors près de quatre^ 
vingts ans et il est mort lui-même le 5 octobre 1798, après dix 
mois d'exercice. 

En 1783, il avait été chargé, avec plusieurs ingénieurs, 
parmi lesquels on remarque les noms de Coulomb, Brémon- 
tier et Liard, de la vérification des projets étudiés pour la 
navigation de la Vilaine et l'ouverture de divers canaux en 
Bretagne. 

Les nombreuses opérations de celte nature qui avaient été 
confiées à de Chézy et la direction des études à TÉcole des 
ponts et chaussées appelèrent son attention sur les instruments 
de nivellement employés à cette époque, et son nom es.t resté 
attaché à l'invention de deux niveaux qui ont rendu de grands 
services aux ingénieurs : 

1® Un niveau à lunette et à bulle d'air, le premier instru- 
ment de ce genre qui ait pu entrer dans la pratique et qui est 
resté dans les mains des opérateurs jusqu'aux perfectionne- 

i. A cette époque, de Chézy était en retraite avec une pelile pension 
mal payée et dans un tel état de détresse que, malgré son extrême ré- 
serve, il fut réduit à demander un secours au gouvernement. 

Ce fut alors que le membre du directoire Letourneur, éclairé sur son 
mérite et sur ses droits, le nomma à la direction de l'École. 
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ments introcluits par Ting-énicur on chef Egault, vers Tannée 
1806; 

2** Le niveau de pente à pinnules et à bulle d'air, employé 
partout pour les études de route en pays de montagne, jusqu'à 
ce que les progrès de l'art du nivellement aient introduit dans 
la pratique Temploi des courbes horizontales. 

Dans une séance publique de l'Institut, en 1804, Prony disait 
de Chézy qu'il avait été un de nos plus habiles ifigénieurs et 
qu'on pouvait le mettre au petit nombre des homjmes bien su- 
périeurs à leur réputation. Il a fait plus tard dans sa notice 
sur Perronet un pompeux éloge an savant et vertueux Chézy. 

Lesage a ajouté qu'il était excellent géoinètre, bon astro- 
?iome, mais malheureusement d'une modestie extrême^ et l'é- 
tude de sa vie démontre pleinement l'exactitude de cette appré- 
ciation. 

De Ghézy s'est toujours effacé devant son chef et devant ses 
collègues, sans rien demander et sans se plaindre des préfé- 
rences dont d'autres étaient l'objet. 

Le portrait que possède l'École des ponts et chaussées 
dénote bien un caractère doux et timide. 

De Chézy a laissé un fils, né en 1773, qui, après avoir été 
élève à l'École polytechnique de 1794 à 1797, s'est illustré 
dans l'étude des langues asiatiques, notamment du persan et 
du sanscrit, et est mort en 1832 membre de TAcadémie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, professeur au Collège de France 
et à rÈcole des langues orientales. 

G ABDEUR . LE1IR€!V 

inspecteur générhl. 

Gardour-Lebrun (Pierre), né à Melz en 1724, a été attaché 
en 1744 à une brigade d'ingénieurs militaires qu'il a suivis 
en 1748 aux sièges de Menin, Ypres et Furnes. Entré dans le 
service des ponts et chaussées en 1746, il a été employé pen- 
dant treize ans comme ingénieur dans la province des Trois- 
Évêchés. Passé en 1759 dans la généralité de Paris, il a été 
nommé ingénieur en chef à Versailles en 1763, et inspecteur 
général en 1788. Il a été retraité le 9 avril 1805 et est mort à 
Paris, le 4 décembre 1812, 



NOTICES BIOGRAPHIQUES 43 

Pendant son séjour en Lorraine, Gardeur-Lebrun a dirigé 
la construction de plusieurs ponts importants sur la Moselle, 
à Thionville et à Toul, et près do Luxembourg. Il a rempli 
aussi plusieurs missions relatives aux limites de la France et 
de l'empire d'Allemagne. 

Pendant son séjour à Versailles, il a rectifié la plupart des 
grandes routes qui aboutissent à cette ville et c'est sur ses 
plans qu'a été exécuté en 1775 le quartier des prés de Clagmjy, 
comprenant les boulevards du Roi et de la Reine, et toutes les 
rues avoisinantes. 

Il fut aussi chargé, à la fin de son séjour, de l'inspection 
générale des bâtiments de la couronne. 

Comme inspecteur général, il avait été appelé à faire partie 
du conseil de perfectionHement de l'Ecole polytechnique et en 
revenant d'une séance de ce conseil, le 3 nivôse an IX (24 dé- 
cembre 1800), à huit heures et demie du soir, rue Saint-Ni- 
caise, il fut grièvement blessé par l'explosion de la machine 
infernale. 

L'inspecteur général Gardeur-Lebrun a laissé un neveu de 
son nom, ingénieur en chef des ponts et chaussées à Nevers, 
retraité le 30 juillet 1814 et mort le 3 mars 1817, et deux petits, 
neveux qui, après avoir passé par l'École polytechnique et 
l'École des ponts et chaussées, sont morts jeunes en 1810 et 
en 1816. 

La mère de l'inspecteur général Mary était également 
nièce de l'inspecteur général Gardeur-Lebrun. 



DE HOIVTIIOCHEB 

inspecteur général. 

Nigault de Montrocher (Louis- Guillaume -Michel), né 
vers 1725. 

Après avoir été employé comme sous-ingénieur et ingé- 
nieur ordinaire dans la généralité de Paris, il a été nommé 
en 1775 ingénieur en chef à Bourges, et en 1787 à Toufs. 

Il a passé peu après dans le département de l'Aube où il 
est resté jusqu'à sa promotion au grade d'inspecteur génénd 
en 1795 ; il est mort le 7 fçvrjer 1803, 
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Je n'ai pu découvrir dans sa carrière d'ingénieur rien qui 
méritât d'être signalé d'une manière spéciale; l'inspecteur 
général Bruyère avait été sous ses ordres à Tours. 

LEJOUVET 

inspectear général. 

Lejolivet (Joseph- Antoine), né en Bourgogne vers 1725, 
après avoir suivi les cours de l'École des ponts et chaussées, 
a été nommé en 1753 sous-ingénieur dos États de Bourgogne, 
au service desquels son oncle et son cousin (Charles-Élie et 
Charles-Joseph) étaient également attachés en qualité d'archi- 
tectes et d'ingénieurs. 

Antoine Lejolivet, passé dans la généralité de Paris, a été 
nommé ingénieur en chef en 1777 et en a successivement 
rempli les fonctions àCompiègne, puis à Bourges en 1780 et à 
Chàlons en 1783. 

Nommé inspecteur général en 1795, il est mort en 1796. 

On lui doit une traduction du mémoire anglais de l'ingé- 
nieur Labélye sur la construction du pont de Westminster. Ce 
mémoire a été inséré dans le Recueil de Lesage. 

LE€»EULX 

iaspecteur général. 

Lecreulx (François-Michel), né le 1" janvier 1729, élève de 
l'École des ponts et chaussées en 1751. A été attaché jusqu'en 
1755 aux travaux des ponts d'Orléans, de Monlereau et de 
Tours. 

En 1752, il rédigea là relation des procédés employés pour 
la fondation du pont d'Orléans et les remit à Perronet, qui en 
a fait usage dans ses mémoires. 

Nommé ingénieur ordinaire en 1755 dans la généralité de 
Paris, lia été promu en 1775 ingénieur en chef des provinces 
de Lorraine et Barrois, à la résidence de Nancy, et y a fait exé- 
cuter un grand nombre de travaux importants, notamment un 
grand pont sur la Moselle, et, à Lunéville, un grand manège 
de cavalerie, de 100 mètres de longueur sur 27 mètres de 
largeur sans supports intérieurs. 
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Nommé en 17 80 directeur des domaines des anciens rois 
de Lorraine, il a dirigé les travaux d'exploitation des Sa,lines 
et publié plusieurs mémoires sur la construction des routes 
et sur la navigation intérieure. 

Inspecteur général en 1802, il a rédigé en 1804 un mémoire 
sur la formation des cours d'eau à la surface du globe. 

Confirmé dans son grade en 1805 et compris dans la section 
permanente du Conseil général, il est mort le 7 août J 812. 

C'est lui qui, à la mort de Brémontier, prononça une allo- 
cution sur sa tombe. 

DVCHBNIIV 

inspecte ur général. 

Duchemin (Noël-Laurent), né en 1730. 

Élève de l'École des ponts et chaussées en 1750, sous- 
ingénieur en 1732 dans la généralité de Paris. Attaché en 
1775 au service du pavé de Paris, il a reçu en 1777 le grade 
d'ingénieur en chef et celui d'inspecteur général du pavé de 
Paris en 1790. 

Nommé en 1792 inspecteur général des ponts et chaussées, 
il a été retraité en 1802 et est mort le 3 juin 1811. 

Parmi les projets dressés par Duchemin pour la ville de 
Paris, on en remarque deux, l'un assez excentrique, pour 
rétablissement d'une salle d'opéra à l'emplacement de l'église 
Saint-Germain-l'Auxerrois, et l'autre plus raisonnable pour 
Tembellissement du bois de Vincennes. 

CAUTHEY 

inspecteur général. 

Gauthey (Emiland-Marie) né à Chalon-sur-Saône le 3 dé- 
cembre 1732, après avoir suivi les cours de l'École des ponts 
et chaussées où il professa lui-même les mathématiques, fut 
nommé en 1758 sous-ingénieur des états de Bourgogne, puis 
en 1782 ingénieur en chef de la province. 

La multiplicité de ses travaux et l'éclat de ses services lui 
attirèrent la bienveillance des États qui lui conférèrent, en 
1784, le titre de directeur général des canaux et rivières na- 
vigables de la province. 
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Nommé en 1791 inspecteur général des ponts et chaussées, 
(par application de Tarticle 3 de la loi du 18 août qui prescri- 
vait de prendre trois inspecteurs généraux parmi les ingé- 
nieurs des anciens pays d'États), il est mort en 1806, après 
avoir été classé en 1805 le premier des inspecteurs généraux 
appelés à former la partie permanente du Conseil, et laissant 
après lui la réputation d*un des ingénieurs les plus éminents 
sortis de Tancienne École. 

Indépendamment de la construction de plusieurs grands 
ponts sur la Saône et sur le Doubs, et des études d'une partie 
des canaux de Bourgogne et de Franche-Comté (Rhône au 
Rhin), Gauthey a attaché son nom à Texécution du canal du 
Charolais (cannl du Centre), dont il avait présenté le projet 
complet on 1779 et dont il avait conçu la première idée dès 
1767, en étudiant le tracé d'une route aux abords de Tétang 
de Longpendu. Los travaux de ce canal, commencés en 1783, 
étaient terminés en 1792, et la navigation put être ouverte 
en 1793, malgré les retards et les obstacles de toute nature 
causés par les événements politiques. 

Parmi les travaux accomplis par Gauthey comme inspec- 
teur général, il convient de citer la part active qu'il a prise 
en 1802 à la détermination du tracé à suivre pour le bief de 
partage du canal de Saint-Quentin : il avait dans cette cir- 
constance à lutter contre la majorité de l'assemblée des ponts 
et chaussées et son avis, quoique évidemment le meilleur, ne 
triompha que grâce à l'Académie des sciences. (Voir à ce 
sujet l'article Laurent de Lionne). 

Il fut chargé peu après d'inspecter les travaux du canal de 
rOurcq, et il a rédigé à cette occasion un long rapport qui a 
été imprimé, et dans lequel il a formulé les critiques les plus 
violentes contre tout l'ensemble de ce service. (Voir Tarticle 

GiRABD.) 

Les œuvres de Gauthey ont été publiées après sa mort par 
Navier, son neveu, et forment trois volumes in-4 ; on y re- 
marque surtout : 

Divers mémoires sur les canaux de navigation ; 

Le traité de la construction des ponts; 

Des projets de dérivation jusqu'à Paris des rivières d'Ourcq, 
Yvette, Essonne, Beuvron, etc. (1803); 
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Enfin des mémoires sur la: coastraction des voûtes et la 
résistance des pierres (1772-1774). 

On n*a pas compris dans le recueil des œuvres de Gauthey 
le mémoire qu'il avait publié en 1798 sur les dégradations 
survenues aux piliers du Panthéon et sur les moyens d y 
remédier; il s'était ofForcé, dans ce travail, de réfuter les cri- 
tiques dirigées contre Tœuvre de Soufflet dont il avait été 
l'élève et l'ami et qui était mort en 1781, avant l'achèvement 
du dôme. 

L'éloge de Gauthoy par Navier se trouve en tète d'une 
2' édition du Traité de la construction des ponts parue en 1832. 

La ville de Chalon-sur-Saône, reconnaissante des services 
rendus au pays par cet éminent ingénieur, a fait faire son 
buste en bronze pour le musée municipal. 

Une reproduction de ce buste a été placée à l'École des 
ponts et chaussées, en 1883. 



BESNABD 

inspecteur général. 

Besnard (Pierre-Joachim), né vers 173Î). 

Élève à rÉcole des ponts et chaussées de Rennes en 1759, 
a occupé divers emplois d'ingénieur en Bretagne de 1761 à 
1787. 

En 1770, il avait été, par voie de concours, nommé ingé- 
nieur ordinaire à Landerncau, et en 1787, il a été promu 
ingénieur en chef de la province de Brxîtagne, à la suite d'un 
nouveau concours, auquel il n'hésita pas à se soumettre quoi- 
qu'il eût alors plus de cinquante ans d'âge et vingt-huit ans de 
services. 

Le programme de ce concours avait été donné par Per- 
ronet et les épreuves en ont été jugées par lui. (Voir Vignofi, 
IV* volume, page 102.) 

Besnard a été nommé inspecteur général des ponts et 
chaussées en 1791, par application de la loi organique du 
18 août 1791, qui avait prescrit de prendre trois inspecteurs 
généraux parmi les ingénieurs principaux des ci-devant pays 
d'États. 
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Ces trois inspecteurs ont été : 

Gauthey pour la Bourgogne, ainsi qu'on vient.de le voir; 
Besnard pour la Bretagne ; et Ducros pour le Languedoc. 

Besnard a laissé la réputation d'un ingénieur énergique et 
expérimenté. 

DEHOUSTIEB 

ingénieur en ctief. 

Demoustier (Pierre-Antoine), né en 1735. 

Élève àTÉcoie des ponts et chaussées en 4757, a été succes- 
sivement attaché à la construction des ponts de Moulins et 
de Mantes de 1759ài76S, comme sous-ingénieur et ingénieur 
ordinaire sous les ordres de Règemorte et do Perronet. 
Nommé ingénieur en chef à Compiègne en 1782 et ji Paris en 
1787, il a dirigé les travaux des ponts de Neuilly et de Saint- 
Maxence et du pont Louis XVI (pont de la Concorde), d'après 
les projets de Perronet dont il fut, après de Chézy, le princi- 
pal auxiliaire pour l'exécution de tous les grands travaux de 
cette époque. 

C'est à ce titre que j'ai cru devoir le mentionner et que son 
nom mérite d'être conservé dans la mémoire des ingénieurs. 

Demoustier est mort en mars 1796. 



LEFBBVBE 

inApecleur général. 

Lefebvre (Armand-Bernardin), né en 1733. 

Entré à l'École des ponts et chaussées en 1730, à l'âge de 
quinze ans, il y a rempli pendant plusieurs années les fonc- 
tions de répétiteur. 

Sous-ingénieur en 1756 et employé à Reims, il a coopéré 
à la construction du grand pont de Dizy sur un bras de la 
Marne, et à de nombreuses études de navigation. 

Ingénieur en chef à Caen en 1772, il a présenté des projets 
pour la navigation de l'Orne et dirigé divers travaux dans les 
ports de Cherbourg et de Granville. 

Nommé inspecteur général en 1794, il a été chargé de la 
division de Paris qu'il a conservée après la réorganisation du 
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Corps en 1805, et est mort le 12 juillet 1807, après avoir 
siégé un an à peine au Conseil général des ponts et chaussées 
comme membre permanent. 



L4HANDE (F.«L.) 

inspecteur général. 

Lamandé (François-Laurent), né le 13 avril 1735 à Dinan, 
après avoir étudié les mathématiques sous les auspices de 
Tabbé de Lacaille, devint élève de TÉcolc des ponts et chaus- 
sées en 1755, sous-ingénieur en 1758 et ingénieur en chef à 
Montauban en 1780. Passé à Rouen en 1784, il a été promu 
inspecteur général en 1794. 

Lamandé avait été employé comme ingénieur ordinaire 
aux travaux du pont de Tours; comme ingénieur en chef, il 
a présenté pour le port du Havre et la plupart des ports de la 
Normandie des projets importants. Il a particulièrement 
dirigé au Havre, après le départ de Lamblardie, Texécution 
de nombreux travaux, tels que la digue d'enceinte du bassin 
de retenue et les bassins de la Barre et dlngouville. Comme 
inspecteur général, il a été chargé en 1804 de dresser les pro- 
jets d'établissement du nouveau chef-lieu du département de 
la Vendée, à la Roche-sur-Yon ; il eut aussi à cette époque 
l'occasion de sauver une partie de la ville des Sables-d'Olonne 
de l'envahissement de la mer et il reçut alors, d'un des pro- 
priétaires du pays, un legs considérable, comme témoignage 
de la reconnaissance publique. 

L^année suivante, lors de l'application du décret du 25 août 
1804 sur l'organisation du corps, il fut compris au deuxième 
rang parmi les cinq inspecteurs généraux appelés à former la 
partie permanente du Conseil général des ponts et chaus- 
sées. 

Admis à la retraite le 18 septembre 1815, il est mort le 
lo mai 1819, laissant un fils qui a été comme lui inspecteul* 
général des ponts et chaussées. 
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BOrLAW» 

inspecteur géoéral. 

Rolland (Jacques), fils d'un ancien ingénieur en chef de la 
province du Dauphiné, né le 3 février 1736, est entré à Técole 
des ponts et chaussées en 1756. 

En 1737 et 1738, il a été détaché aux travaux des ponts 
d'Orléans et de Nantes, et, pendant les trois années suivantes, 
il a fait plusieurs campagnes en Allemagne et en Portugal 
comme aide de camp du général commandant le génie : de 
1762 à 1780, il a été employé comme ingénieur ordinaire dans 
la province de Normandie. 

Nommé, en 1780, ingénieur en chef àCompiëgne,ila passé 
en 1787 à Grenoble, et, en 1798, il a été promu au grade d'ins- 
pecteur général. 

En 1803, il a été chargé de l'inspection divisionnaire de la 
région des Alpes à la résidence de Grenoble, et il reçut alors 
la mission de visiter les côtes de l'Adriatique avec l'ingénieur 
en chef Bruyère. 

En 1807, il a été appelé à siéger d'une manière permanente 
au Conseil général des ponts et chaussées. 

Retraité le 18 septembre 1813, il est mort le 31 mars 1822. 

llftÉHOIVTIEII(IV..T.) 

inepecteur général. 

Brémontier (Nicolas-Thomas), né au Tronquay (commune 
du département de l'Eure, canton de Lyons-la-Forèt), près de 
Rouen, le 30 juillet 1738, suivit, à parlir de 1760, les cours de 
l'École des ponts et chaussées. 

Pourvu, en 1766, d'une commission d'ingénieur, il séjourna 
en Bretagne pendant dix-huit ans et eut l'occasion de s'occuper 
de toutes les parties du service, notamment d'études de navi- 
gation pour la jonction de la Vilaine avec la Rance. 

En 1783, il fut nommé ingénieur en chef et en 1784 chargé 
du service de la généralité de Bordeaux. C'est là qu'il devait 
concevoir et exécuter les travaux qui ont illustré son nom, en 
le plaçant au premier rang des bienfaiteurs du pays. 
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Son attention se porta sur les désastres causés par Tenva- 
hissement des sables sur toute la côte comprise entre TAdour 
et la Gironde, et ses études lui firent trouver un moyen aussi 
simple qu'ingénieux d'arrêter la marche de ce phénomène, en 
fixant les dunes au moyen de semis de pins convenablement 
protégés. 

En 1787, il commença Tessai de ce procédé sur une longueur 
de 5 kilomètres à la Teste et cet essai ayant parfaitement réussi 
avec une dépense de 150 fr. par hectare, il en rendit compte 
dans un mémoire qui a servi de base à un rapport détaillé de 
Lamblardie inséré en 1797 dans le S* cahier du Journal de 
t École polytechnique 4 

En 1806, un autre rapport constatant les magnifiques résul- 
tats des travaux de Brémontier a été publié dans le Journal de 
la Société centrale d* agriculture j dont ce grand ingénieur était 
membre. Indépendamment de ses mémoires sur les dunes de 
Gascogne, Brémontier a laissé de savantes recherches sur 
le mouvement des ondes qui ont été publiées en 1809. 

Il avait une vive intelligence, un esprit éminemment ob- 
servateur et des connaissances étendues en physique, en 
agriculture et en minéralogie. 

Nommé inspecteur général des ponts et chaussées en 1803, 
il est mort à Paris le 16 août 4809, à soixante et onze ans, 
sans avoir cessé d'être chargé de Tinspection divisionnaire de 
Bordeaux. 

On peut lire dans les >lim<7fc5 des ponts et chaussées de 1833, 
1" semestre, le mémoire rédigé par Brémontier le 23 avril 
1780, divers documents administratifs de Tan III et de Tan IV, 
et les rapports présentés à la Société d'agriculture de la Seine 
les o février et 6 avril 1806, par une commission composée de 
Gillet de Laumont, Tessieret Chassiron. 

La lecture de ces pièces démontre d'une manière éclatante 
le mérite de Tinvention de Brémontier, ainsi que rintellîgeucc 
et la persévérance qu'il a dû déployer pendant un grand 
nombre d'années pour assurer le succès de ses travaux. 

On y trouve aussi la description saisissante des désastres 
qu'il avait entrepris de conjurer. Le pays qu^il a ainsi sauvé de 
la destruction ne s'est pas montré ingrat envers lui. 

Depuis longtemps une pierre placée dans les bois de la Teste 
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et portant une brève inscription, rappelait ses premières vic- 
toires sur les sables de la côle; mais la ville d'Arcachon, qui 
lui doit son existence et sa prospérité, a voulu faire plus, et en 
1878, elle a érigé sur une de ses places le buste en bronze de 
Brémontier qui a été inauguré avec une grande solennité. 
(Voir le Journal dArcachon du 29 septembre.) 

Ce buste, dont une reproduction aété placée en 1882 àl'École 
des ponts et chaussées, porte sur le piédestal les inscriptions 
suivantes : 

A BRÉMONTIER 

LES POPULATIONS DU LITTORAL d'aRCACHON 

RECONNAISSANTES 

SEPTEMBRE 1878 

Il arrêta les envahissements des sables en fixant les dunes 
par des semis de pins. 



LESACiE 

inspecteur de l'École. 

Lesage (Pierre-Charles), né le 2 décembre 1740, à Livry, 
était dès 1736 employé comme dessinateur dans les bureaux 
du génie militaire, à Tîle d*Aix. 

De 1737 à 1762, il fit, à la suite des ingénieurs militaires, 
les campagnes d'Allemagne et de Portugal, et en 1766, il 
entra comme dessinateur dans le bureau de l'ingénieur en chef 
de la généralité de Bordeaux (Saint- André), où il resta huit ans. 

En 1774, âgé de trente-quatre ans, il se fit admettre à TÉcole 
des ponts et chaussées, qu'il ne devait plus quitter jusqu'à la 
fin de sa carrière. 

Dès 1776, il avait reçu le grade d'ingénieur des ponts et 
chaussées et avait été chargé des fonctions de répétiteur et de 
surveillant des études, comme adjoint à l'inspecteur de Ghézy. 

En 1788, il fut nommé ingénieur en chef et inspecteur de 
TÉcole ; il est mort le 20 décembre 1810. 

En 1784 et 1783 il avait fait deux voyages en Angleterre, et 
il a rendu compte de ses observations sur les travaux publics 
de ce pays dans un mémoire intéressant accompagné de 
planches nombreuses. 
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On lui doit aussi une notice historique sur Perronet, suivie 
de l'indication détaillée de tous ses travaux. 

Il a légué à l'École des ponls et chaussées sa bibliothèque, 
son cabinet, une bague en diamants donnée par l'empereur de 
Russie, et une collection lithologique importante réunie autre- 
fois par Perronet et qu'il avait acquise à la mort de ce grand 
ingénieur. 

Cette collection, composée de plus de sept cents échantillons 
classés et étiquetés, et accompagnée de nombreux tableaux 
relatifs à la provenance, au poids et à la résistance des maté- 
riaux, a servi de base et de point de départ aux collections 
minéralogiques de l'École. 

Lesage avait publié en 1810 deux volumes in-4, contenant 
un recueil de Mémoires extraits de la bibliothèque de l'École : 
on y remarque notamment la notice sur Perronet, les obser- 
vations sur l'Angleterre et le mémoire célèbre de Trésaguet 
sur l'entretien des routes. 

Lesage était membre d'un grand nombre de Sociétés sa- 
vantes de France et de l'étranger. Tout ce qu'il a écrit et tous 
les actes de sa vie témoignent d'un profond attachement et 
d'un dévouement absolu pour le Corps des ponts et chaussées 
et pour l'École, dont il avait dirigé les études pendant une pé- 
riode de trente-cinq ans, traversée par bien des agitations. 

La reconnaissance des élèves ne lui fit pas d'ailleurs défaut; 
car, en 1808, ils ont fait graver son portrait avec une longue 
inscription latine qui se termine ainsi : 

Praefecto studiorum indulgenlissimo in amoris et obsequii 

pignus offerebant imperatorim à viis pontibusque conficiehdis 

scholœ alumni, 

14 Mai 1808» 



DUCLOS 

inspecteur général. 

Duclos (Guillaume), né vers 1740, a été attaché au port de 
Cherbourg en 1785, et plus tard au port de Dunkerque avec 
le grade d'ingénieur en cheE en 1787. 

Inspecteur général en 1796 et chai-gé de l'inspection des 
départements de la Belgique, Duclos est mort en 180J. 
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Toute sa carrière, sur laquelle il existe d'ailleurs peu de 
détails connus, s'est passée, comme on le voit, dans les ser- 
vices de ports de mer. 

LE HA8S01V 

ingénieur en chef. 

Le Masson, Louis^ né en 1743 à la YieilleTLyre(Eure), entré 
à l'École des ponts ei chaussées en 1770^ s'y fit remarquer 
aussitôt par son instruction avancée et fut employé comme 
élève aux grands ponts alors en exécution, Saumur, Tours, 
Pont-Sain te-Maxence. 

Nommé ingénieur en 177S, il fut envoyé Tannée suivante 
en Italie pour y explorer les monuments et les objets d'art, 
et lorsqu'il fut de retour en France, en 1780, il fut attaché à 
l'éducation des princes comme professeur d'architecture, tout 
en conservant à Paris un service d'ingénieur. 

En 1791, lors de l'organisation nouvelle des administra- 
tions départementales, il fut nommé ingénieur en chef du 
département de Seine-et-Oisc, mais ses antécédents le dé- 
signaient aux rigueurs du gouvernement révolutionnaire et 
il fut destitué en 1793 et forcé de se cacher pour échapper à 
la mort'. 

En 1795, Le Masson fut rappelé et placé à la tête du dé- 
partement de la Seine-Inférieure, dont il a conservé le service 
pendant dix-huit ans avec celui de la navigation de là Basse- 
Seine. 

Chargé de rétablir en 1802 le pont de bateaux de Rouen 
qu'une débâcle avait emporté, Le Masson fit Tétude de divers 
projets de ponts en pierre, parmi lesquels se trouve celui 
qui a été exécuté après lui et dont il a lui-même commencé 
les travaux en 1811. 

Le Masson a fait aussi plusieurs projets d'édifices publics 
pour la ville de Rouen, notamment celui de la Bourse, et îl 
a entrepris de nombreuses recherches sur les chaux des en- 
virons de Rouen» 

1. Sa femme, mise en demeure de dénoncer le lieu de sa retraite, fut 
condamnée à mort et ne put êlre sauvée par ses amis qu'après avoir subi 
les apprêts du dernier supplice. 
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Le 3 juillet 1813, il fut admis à la retraite sur sa demande, 
mais bientôt après Louis XYIII, se rappelant de son ancien 
professeur, le nomma commandant du château de Rambouil- 
let, position qu'il a conservée jusqu'en 1821. 

Il est mort le 3 décembre 1829, et de Prony a prononcé 
sur sa tombe un discours auquel il a ajouté, lors de sa pu- 
blication, des détails intéressants sur la famille de son ami. 

Louis Le Masson a laissé trois enfants; un fils, Théodore 
Le Masson, mort inspecteur général des ponts et chaussées, 
et deux filles qui ont épousé. Tune l'inspecteur divisionnaire 
Charles Mallet, et Tautre l'ingénieur en chef Sénéchal. 

Son frère, né en 1745 et mort en 1807, était un sculpteur 
célèbre connu sous le nom de François Masson ; c'est lui qui 
a fait, en 1777 le beau buste en marbre de Perronet qui est le 
principal ornement des galeries de l'École des ponts et chaus- 
sées. 

VALLÉE (Ph.) 

iDgénieur en chef. 

Vallée (Philippe), né en 174S, élève de l'École des ponts 
et chaussées en 1766. 

Ingénieur ordinaire en 1773, a conduit les travaux de cons- 
truction du pont de Tours sous la direction de Bayeux aîné. 

Nommé en 1788 ingénieur en chef des provinces de Bresse 
et Bugey, puis du département d'Indre-et-Loire, il a été 
retraité en 1809 avec le grade d'inspecteur divisionnaire hono- 
raire. 

Il a laissé un fils qui a été inspecteur général des ponts et 
chaussées et que l'on trouvera plus loin. 

BOUCHET PlLâ 

iuspect. général* 

Bouchot (Galien), fils du premier Ingénieur des tardes et 
levées, né en 1746, élève à l'École des ponts et chaussées 
en 1766 et sous-ingénieur en 1772. 

Ingénieur en 1780, après avoir été successivement attaché 
aux généralités d'Auch cl de Tours, il est entré en 1787 au ser- 
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vice des lurcies et levées de la Loire sous les ordres de son 
père, avec le grade d'ingénieur en chef. 

En 1791, lors de Torganisalion nouvelle du corps, il fut 
nommé ingénieur en chef du département du Loiret et direc- 
teur des canaux d'Orléans et de Loing. 

Inspecteur divisionnaire en 1805 et chargé de l'inspection 
du bassin de la Loire, à la résidence d'Orléans, il a été nommé 
inspecteur général en 1808, tout en conservant la direction 
des deux canaux. 

Admis h la retraite le 18 septembre 1815, il est mort le 
18 février 1824. 

LAMBLARDIK (J.-fi.) 

inspecteur général, directeur de l*École. 

Lamblardie (Jacques-Élie), né à Loches en 1747, après 
avoir passé cinq ans à l'école des ponts et chaussées, fut 
employé d'abord en qualité de sous-ingénieur sur les côtes de 
Normandie. C'est alors qu'il fit ses études sur le mouvement 
des galets et les travaux à la mer, études restées classiques et 
qu'il a publiées au Havre en 1789. 

Il était à cette époque sous les ordres de Cessart, ingénieur 
en chef de la généralité de Rouen, et il construisit sous sa 
direction les écluses de chasse de Dieppe et du Tréport. 

Nommé ingénieur du port du flavre en 1784, il ne tarda pas 
à donner dans ce poste important la mesure de son mérite par 
la conception et l'exécution des travaux qui ont placé le 
Havre au premier rang des ports maritimes de la France. 

Il rédigea alors plusieurs mémoires intéressants sur les 
portes d'écluses, les ponts mobiles et les travaux d'améliora- 
tion de la Basse-Seine. • 

Nommé ingénieur en chef du département de la Somme en 
1791, il présenta sur la navigation de celte rivière un mé- 
moire dont un extrait a été publié dans le Journal des Mines, 
et peu après, un rapport sur les travaux de la rade de Cher- 
bourg, à la suite d*une mission spéciale qui lui avait été confiée. 

En 1793, il fut appelé à Paris pour seconder Perronet et 
Chézy, tous deux fort âgés, dans la direction de l'École des 
ponts et chaussées et nommé inspecteur général en 1794. 
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Cette même année, Perronet mourait le 27 février et Lam- 
blardie était appelé à le remplacer dans la direction de l'École 
des ponts et chaussées ; mais, peu après, deux lois de la con- 
vention (10 mars et 28 septembre), rendues sur le rapport do 
Monge et de Fourcroy, insiiiuaienlï École cenirale des travaux 
publics qui devait, à Torigine, centraliser toutes les écoles des 
services publics. Lamblardie fut chargé d'organiser Tcnsei-i 
gnement de cette école qui reçut le 1®' septembre 1793 le nom 
d'École polytechnique et dont il fut le premier directeur, 

Une dernière loi du 22 octobre 1793 vint enfin restreindre, ^ 
peu près dans ses limites actuelles, renseignement do l'École 
polytechnique et rétablir les écoles d'application de tous lea 
services publics, 

Lamblardie quitta alors la direction do l'École polytoch*^ 
nique dont il resta néanmoins un des professeurs, et reprit la 
direction de l'École des ponts et chaussées, mais pour bien peu 
de temps, car il est mort le 27 décembre 1797 à Tftge do 
cinquante ans. 

Son portrait se trouve à l'École polytechnique et à l'École 
des ponts et chaussées, laquelle possède aussi son buste. 

Le 3* cahier du Journal de r École polytechnique, publié en 
1798, contient, par une triste coïncidence, un rapport de Lam- 
blardie sur les travaux exécutés par Brémontier pour la fixa- 
tion des dunes de Gascogne et une notice nécrologique sur la 
vie et les travaux de Lamblardie lui-même par de Prony, 

Lamblardio a laissé un fils inpeoteur général des travaux 
maritimes et mort aussi ^ un &ge peu avancé en 1840. 



LIABD 

inspecteur général. 

Liard (Joseph), né le 17 décembre 1747, entra à l'École des 
ponts et chaussées en 1769 et y resta six années, donnant pen- 
dant l'hiver des leçons de mathématiques aux élèves, et déta- 
ché pendant Tété sur les grands travaux alors en cours d'exé- 
cution dans la généralité de Paris, ainsi que sur le littoral du 
Calvados. Il fut aussi employé à la rédaction des projets du 
canal de Bourgogne, dont la revision avait été confiée à Per- 
ron et et Chézv. 
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Placé d'abord comme ingénieur ordinaire dans les pro- 
vinces de Picardie et de Hainaut, il fut en 1783 envoyé en 
Bretagne pour faire, sous la direction de Chézy, les études du 
réseau navigable projeté dans cette province, et il présenta 
alors le projet du canal d'IUe-et-Rance. Chargé ensuite d'une 
mission en Hollande, il fut successivement attaché aux tra- 
vaux du port du Havre et à la construction du pont de Roanne. 

Enfin, en 1791, il fut nommé ingénieur en chef du dépar- 
tement du Doubs et s'y fit remarquer par Tamélioration des- 
routes. 

En 1804, il fut attaché en même temps aux travaux du canal 
du Rhône au Rhin, commencé avant la révolution par lïns- 
pecteur général Bertrand, sous le nom de canal de Franche- 
Comté. 

Nommé inspecteur divisionnaire en 1805 et inspecteur gé- 
néral en 18i2, il n'a pas cessé de conserver la direction de ce 
canal en cumulant les devoirs de ce service, d'abord avec 
l'inspection du bassin de la Saône et plus tard avec les fonc- 
tions de membre permanent du conseil général des ponts et 
chaussées. 
• Liard est resté en activité jusqu'au 1" août 1831. Il avait 
alors près de quatre-vingt-quatre ans et avait conservé toute 
la vigueur de ses facultés physiques et intellectuelles. 11 est 
mort le 21 août 1832. 

Les ingénieurs qui l'ont connu, et dont plusieurs vivent 
encore, témoignent à l'envi de ses éminentes qualités. 

Ce qui le caractérisait surtout, c'était une intelligence vive,' 
servie par une mémoire prodigieuse et une activité infatigable. 

En i 81 4 il avait été placé avec le titre de général à la tête 
du génie de la garde nationale de Paris. 

(Voir dans les Annales des Ponts et Chaussées de 1832 la 
notice rédigée par M. Corne.) 

DVrBOS 

inspecteur général. 

Ducros (Jean-Antoine-Marie-Thérèse), né en 1748. 
Sous-ingénieur des États de Languedoc en 1769. 
Ingénieur en 1776, directeur du canal du Midi en 1782, il 
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fut chargé de 1785 à 1787 do plusieurs missions en France et 
à Télranger, notamment sur les côtes de la Méditerranée^ et 
en HoUaude pour visiter les travaux maritimes, ainsi que les 
canaux de navigation et do dessèchement alors en cours 
d'exécution. 

On lui confia en 1787 la direction du canal de Beaucaire. 

Nommé inspecteur général des ponts et chaussées en 1791, 
lors de l'organisation générale du corps, Ducros est resté 
chargé de la direction du canal du Midi, et depuis 1806 de 
rinspection de Carcassonne, remplissant ainsi les fonctions 
d'inspecteur divisionnaire. 

Il fut placé en 1811 dans le cadre de réserve, et est mort le 
22 mai 1814. 

Il avait publié en 1801 un mémoire surjl'alimentation des 
canaux, qui a donné lieu à un rapport de Prony . 

Ducros était un ingénieur habile et un administrateur expé- 
rimenté. 

Les Annales des Ponts et Chaussées ont reproduit en 1835 
L'extrait du devis qu'il avait rédigé en 1787^ pour Tentrelien 
des routes des Étals de Languedoc et l'emploi des cantonniers. 



FERREGEAV 

iospecteur général. 

Ferregeau (Pierre), né le 31 octobre 1751 à Tours, élève do 
l'école des ponts et chaussées en 1772. 

Ingénieur en 1777, il fut placé en 1781 sous les ordres de 
Cessart, avec quatre autres ingénieurs, pour commencer les 
travaux de la digue de Cherbourg, et toute sa carrière a été 
consacrée aux travaux maritimes, où il a eu à exécuter des 
entreprises importantes, notamment à Cherbourg, et à Fles- 
singue. 

• En 1795 il fut chargé d'une mission d'études en Hollande, 
et peu après d'une autre mission en Turquie sur laquelle il 
paraît intéressant de donner quelques détails. 

En 1796 (an IV), le gouvernement de la Porte Ottomane 
adressa à la Convention, par l'entremise du Consul général 
de Lesseps, une longue dépêche dans laquelle on exposait 
que le sultan Sélim désirait faire construire à Constantinople 
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des formes de radoub semblables à celle que Tingénieur Groi- 
gnard venait de terminer heureusement à Toulon ; et Ton 
demandait que, dans ce but, le gouvernement français mît 
Groignard lui-même à la disposition du sultan, ou un autre 
ingénieur capable de le suppléer. 

Un arrêté du Directoire exécutif en date du 28 prairial 
an IV (17 juin 1796) chargea de cette mission Ferregeau cl 
deux ingénieurs ordinaires, Clément et Léveillé : mais, quand 
ils arrivèrent à Constantinople après mille traverses, en mars 
1797, on leur déclara que le sultan avait traité de la construc- 
tion des bassins avec des ingénieurs suédois. 

Après une année passée en réclamations infructueuses, 
Ferregeau, mal défendu par l'ambassadeur de la République, 
le général Aubcrt-Dubayet, se décida à rentrer en France et 
il mit son voyage à profit en visitant TAsie-Mineure, l'Archi- 
pel, la Grèce, les ports de T Adriatique et de l'Italie, le littoral 
de la Méditerranée, le canal du Midi et les côtes de TOcéan 
de Bordeaux à Cherbourg. 

Au cours de cette longue exploration, il avait été appelé à 
étudier la défense des côtes de la Liguric et de laDalmatie 
et à recueillir un grand nombre d'observations très impor- 
tantes sur les travaux maritimes. 

Il n'est rentré à Paris qu'en 1799 et a présenté le 10 dé- 
ccmbre de cette année un compte rendu sommaire de sa mis- 
sion. Ce document mériterait de sortir de l'oubli où il est resté 
jusqu'à ce jour. 

Ferregeau avait reçu le grade d'ingiMiieur en chef on 1793 
avant de partir pour Constantinople, et à son retour il fut 
adjoint à Sganzin et Cachin dans la direction des travaux ma- 
ritimes. Il fut enfin nommé inspecteur général le 15 mai 1806. 
U a siégé en cette qualité au Conseil des travaux de la marine 
et au Conseil général des ponts et chaussées, jusqu'à sa mort 
survenue subitement le 27 janvier 1814. Il avait pris part la 
veille aux travaux du Conseil général des ponts et chaussées, 
et se trouvait alors chez l'inspecteur divisionnaire Drappier. 
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SGAIVZm 

inspecteur général. 

Sganzin (Joseph-Mathieu), né à Metz le 1" octobre 1750 
d'une famille d'origine italienne, entra à FËcole des ponts 
et chaussées en 1768 et fut nommé en 1775 ingénieur dans 
la généralité de Montauban, où il exécuta des travaux de routes 
très importants et la reconstruction, sur fondation en béton, 
d*une des piles du vieux pont de Cahors. 

En 1788, il fut attaché aux travaux du port du Havre, sous 
les ordres de Lamblardie dont il devint Tami^ et qu'il rem- 
plaça en 1793 comme ingénieur en chef de ce port. 

En 1795, il fut appelé à Paris par Lamblardie, pour l'assis- 
ter auprès du Comité des travaux publics et diriger le dépôt 
des cartes et plans de l'administration des ponts et chaussées. 

Il fut chargé peu après, avec l'ingénieur en chef Mandari 
de visiter les travaux publics de la Hollande et d'étudier les 
procédés d'exécution qui y étaient suivis; mais les notes et 
dessins recueillis dans cette mission n'ont malheureusement 
pas été publiés. 

Rentré en France en 1797, au moment de la mort de Lam- 
blardie, il fut appelé par le Directoire à le remplacer dans les 
doubles fonctions de directeur des travaux maritimes et de 
professeur du cours de constructions civiles à l'École poly- 
technique. 

C'est cet enseignement, supprimé en 1812, qui a été 
résumé en 1807 par Sganzin dans un ouvrage resté long- 
temps classique, plusieurs fois réimprimé et réédité en 1835 
par Reibell, avec de nombreuses additions. 

Sganzin avait publié aussi en 1806 et 1807 un cours com- 
plet de géométrie descriptive appliquée à l'art de l'ingénieur. 

Il avait été nommé inspecteur général des ponts et chaus- 
sées en 1803 et président du conseil des travaux maritimes, 
composé avec lui de Cachin et Ferregeau. 

Pendant toute la durée de l'empire, Sganzin fut chargé, 
soit seul, soit avec Prony, d'un grand nombre de missions 
relatives aux travaux maritimes en Belgique, en Hollande, 
en Italie et en Espagne ainsi que sur les côtes de l'Adriatique 
et de riUyrie. 
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Il eut à s'occuper notamment du rétablissement d'une 
grande écluse près d'Ostende détruite par les Anglais, des 
travaux à faire dans les ports d'Anvers, de Boulogne, de 
Gênes, de la Spezzia, et enfin de l'élargissement de la grande 
écluse de Flessingue, avec la collaboration de l'ingénieur en 
chef Boislard et de l'ingénieur ordinaire Lamblardie fils. 

Les morts successives de Ferregeau et de Cachin, surve- 
nues en 1814 et en 1824, laissèrent Sganzin seul inspecteur 
général des travaux maritimes jusqu'en 1829, époque où 
l'affaiblissement de ses facultés le porta à demander que son 
fils adoptif, Antoine Lamblardie, lui fût adjoint comme ins- 
pecteur divisionnaire et le rempla^*àt définitivement» lors de 
sa retraite, le 16 avril 1835. 

En mourant en 1797, Élie Lamblardie avait légué à son 
ami le soin de veiller sur sa famille qu'il laissait sans fortune. 

Sganzin accepta cet héritage avec autant de délicatesse que 
d'abnégation, et, pour être mieux à même d'en remplir toutes 
les obligations^ il épousa la veuve de Lamblardie et adopta ses 
trois enfants dans les bras desquels il s'est éteint à Bougival 
le 10 jan\ier 1837, à l'âge de 87 ans. 

Il m'a été donné d'être présenté en 1836 dans cet intérieur 
respectable par l'inspecteur général Lamblardie fils, à qui 
j'étais momentanément attaché. 

CAHOIJET 

inspecteur général honoraire. 

Cahouet (Alexandre), né le 19 février 1752, entré à l'École 
des ponts et chaussées en 1769, a été employé comme ingé- 
nieur ordinaire dans les généralités de Gaen, Poitiers et Lyon, 
del77Sàl786. 

En 1791, nommé ingénieur en chef du département du 
Cantal, il a été incarcéré pendant quinze mois à Aurillac pen- 
dant la Terreur. 

En 1795 il a été nommé ingénieur en chef du département 
du Rhône et en 1797 du département de l'Eure. 

En 1805, promu inspecteur divisionnaire, il a été succes- 
sivement chargé de l'inspection du Nord et, à partir de 181 5, de 
celle de Paris. 
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Dans ce dernier poslo il se trouva en conflit avec Tingé- 
nîeur en chef Girard, directeur du canal de TOurcq, qui diri- 
gea contre lui des attaques très vives, do telle sorte qu'en 
4817, l'administration crut devoir lui enlever l'inspection du 
canal de TOurcq, pour la confier à un inspecteur spécial dont 
Taptitude et Tautorité ne pussent être discutées* 

Admis à la retraite en 1821, Cahouct a été nommé inspec- 
teur général honoraire et autorisé à siéger au conseil géné- 
ral des ponts et chaussées avec voix délibérative, situation 
exceptionnelle qu'il a conservée jusqu'en 1835. 

Il est mort le 20 novembre 1838. 



DE PRONY 

iospecteur général, directeur de l'École. 

Riche de Prony (Gaspard, François-Clair-Marie, Baron), 
né à Chamelet (Rhône) le 22 juillet 1755, est entré à TÉcole 
des ponts et chaussées en 1776 et à partir de 1780 il a rempli 
les fonctions d'ingénieur ordinaire à Bourges, Argenton, 
Dourdan et Livry ; mais en 1783 il fut appelé à Paris par 
Perronet pour seconder de Chézy dans l'inspection de l'école. 
Il fut adjoint en même temps aux ingénieurs chargés de la 
construction des ponts de la Concorde et de Sainte-Maxence, 
sous les ordres de Demoustier, et rédigea son premier mé- 
moire sur la poussée des voûtes à l'occasion du tassement 
survenu au pont de Neuilly au moment du décintrement. 

Il commença en 1790 la publication de V Architecture 
hydraulique de Bélidor, qu'il termina en 1796. 

En 1791, Prony avait été nommé ingénieur en chef à Per- 
pignan ; mais sur la proposition de Chaumont de la Millière, 
le ministre des contributions publiques (Tarbé) le nomma 
directeur du cadastre dont la formation venait d'être décré- 
tée par l'Assemblée constituante. 

Peu après, il fut chargé de dresser des tables logarithmiques 
et trigonométriques pour le service de la géodésie et d'après 
la division centésimale du cercle. 

Ce travail énorme, comprenant dix-sept volumes in-folio de 
calculs, fut terminé en quelques années, grâce à une applica- 
tion ingénieuse de la division du travail qui permit à Prony 
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d'utiliser los services des collaborateurs les plus inattendus. 
On raconte en effet qu'il sut employer à ses calculs un grand 
nombre de garçons perruquiers, que la suppression de la 
poudre et la simplicité républicaine des coiffures avaient pri^ 
vés de travail. 

En 1794 il fut un des premiers professeurs de sciences 
mathématiques à TÉcole polytechnique. En 1796, lors de la 
réorganisation de l'Institut, il fut appelé à y siéger, et peu 
après nommé secrétaire de la section dos sciences physiques 
et mathématiques. 

Enfin, en 1798, il fut appelé à succéddr à de Chézy dans la 
direction de l'École des ponts et chaussées. 

Malgré ses préoccupations scientifiques, de Prony n'avait pas 
cessé de s'occuper du service des ponts et chaussées et il fut 
chargé de plusieurs missions d'études à Tembouchure de la 
Seine et sur les canaux d'Orléans, de Briare et du Loiog. 

Sous l'empire, il fut envoyé trois fois en Italie pour visiter 
les travaux maritimes de Gênes, d'Ancôno, de la Spezzia et 
de Venise, ainsi que pour étudier les améliorations à appor- 
ter au régime du Pô. Mais sa principale œuvre pendant cette 
période a été le projet d'assainissement des Marais-Pont ins, 
qu'il a étudié sur les lieux dans les conditions les plus dan- 
gereuses pour sa santé, et dont il a rendu compte en 1812 
dans un grand ouvrage qui lui a valu des témoignages écla- 
tants de la reconnaissance du gouvernement romain. 

Le pape Léon XII lui adressa à celte occasion une médaille 
d'or et une bulle conçue dans les termes les plus flatteurs. 

De Prony a conservé la chaire d'analyse et de mécanique 
à l'École polytechnique jusqu'en 1815; il l'a quittée alors 
pour devenir examinateur permanent de sortie à cette école ; 
dans les dernières années do sa vie, il était suppléé dans ces 
fonctions par Mathieu. 

Malgré la multiplicité et l'éclat de ses services, il avait 
reçu peu de récompenses sous l'empire, par suite de son refus 
de prendre part à l'expédition d'Egypte. Les gouvernements 
suivants le dédommagèrent de cette petite disgrâce par plu- 
sieurs décorations, par le titre de baron et par la dignité de 
pair de France, qui lui fut conférée en 1835. 

Il avait été nommé inspecteur général des ponts et chaus- 
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secs en 1805 et il est mort le 28 juillet 1839, après avoir siégé 
trente-quatre ans au Conseil général des ponts et chaussées 
et occupé pendant quarante et un ans la direction de TÉcole. 
Perronet est le seul ingénieur qui ait fourni l'exemple d'une 
double carrière aussi longue et aussi brillante. 

L'École des ponts et chaussées, à laquelle de Prony avait 
consacré une si grande partie de sa vie et dont il avait perfec- 
tionné renseignement, possède son buste et son portrait, 
ainsi que sa riche bibliothèque qui lui a été donnée par sa 
nièce, Mme de Corancez. 

De Prony avait un caractère affectueux et sympathique, et 
ne comptait que des amis. 

Son intelligence s'ouvrait à tous les genres d'études et il 
aimait passionnément les arts : il a publié en 1832 un traité 
des intervalles musicaux. 

Ses travaux sont si nombreux qu'il est impossible d'en 
donner la liste et Ton doit se borner à citer les principaux : 

Outre V Architecture hydraulique de Bélidor (1790-1796), les 
Grandes Tables trigonométriques et logarithmiques (1801 et 
1824), la Description des Marais-Pontins (1813 et 1822), on 
doit citer les Recherches pht/sico-mathématiques sur les eaux 
courantes (18Ô4), divers Mémoires sur V écoulement des eaux 
(1802 et 1806), les Recherches sur la poussée des terres et des 
murs de soutènement (1802), Mémoire sur le frein dynamo^ 
métrique^ qui a conservé son nom (1826), des Leçons de 
mécanique analytique (1810-181S), le Recueil de cinq tables 
relatives au mouvement des eaux (1815), etc., etc. 

Pour donner une idée de l'activité intellectuelle que de 
Prony a conservée jusqu'à ses derniers jours, il suffit de rap- 
peler que de 1831 à 1838 il a fait insérer dans les Annales des 
ponts et chaussées douze mémoires sur des sujets divers, et 
notamment une note sur les expériences faites de 1798 à 1802 
pour constater les mouvements des piliers et de la coupole 
du Panthéon et une grande notice biographique sur Navier, 
publiée en 1837. De Prony avait alors 82 ans. (Voir pour plus 
de détails le discours de Tarbé de Vauxclairs, publié dans les 
Annales de 1836 et l'éloge prononcé en 1840 à la Chambre des 
pairs par Charles Dupin.) 
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HACSEAU 

inspecteur divisionnaire. 

Hageau (Amable), né en Picardie le 16 Juin 1756, entra à 
rÉcoIe des ponts et chaussées eu 1760 et fui attaché en 1784 
comme sous-ingénieur au canal du ^'ivernais où il fit exécuter 
le percement de la CoUancelle. Il dressa ensuite les projets du 
canal et resta jusqu'en 1803 attaché à ce service^ ainsi qu'à 
celui des routes du déparlement de la Nièvre. 

Sur la proposition de Gauthey, il fut alors appelé à Dôle où 
il exécuta avec succès une écluse difficile et les fondations du 
pont sur le Doubs. 

Nommé ingénieur en chef en 1803, il fut attaché au canal 
de l'Escaut à la Meuse et au Rhin décrété sous le nom de 
Grand Canal du Nord, 

Les travaux de ce canal, déjà fort avancés en 1810, ayant 
été suspendus, Hageau fut appelé dans le département de 
Jemmapes où il eut à faire des projets pour les canaux de 
Charleroi et de Mons à Condé, et bientôt après nommé inspec- 
teur divisionnaire, adjoint à Tinspection de Turin dont 
Defougères était titulaire et qui comprenait le nord et le 
centre de lltalie. 

Rentré en France en 1814, il fut, par suite de la réduction 
des services, adjoint pendant un an à Liard pour la direction 
du canal du Rh6ne au Rhin et passa ensuite dans Tinspection 
de Carcassonne. 

Enl817, le service des canaux etdes eaux de Paris présentait 
un assez grand désordre et réclamait la direction d'un honune 
probe et énergique ; Hageau y fut appelé. 

Il contribua puissamment à remettre sur un bon pied les 
travaux du canal de TOurcq et à préparer la concession des 
canaux Saint-Denis et Saint-Martin ; mais par suite de conflits 
avec rîngénieur en chef direct<îur Girard, dans la comptabilité 
duquel il avait signalé de graves irrégularités, il fut replacé 
en 1819 dans l'inspection de Carcassonne qu'il a conservée 
jusqu'à sa retraite avec la direction du canal du Midi. Il réunit 
même à ce service, pendant deux ans, de 1822 à 1824, ladirec-» 
tion du canal du Nivernais. 
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Admis à la retraite le 19 octobre 1830, il est mort à Clamecy 
le 12 septembre 1836 et Tingénieur en chef Denoël a publié 
sur lui une notice dans la Biographie universelle. 

Hageau était caractérisé par une probité sévère, une grande 
activité et une expérience consommée des travaux de navi- 
gation. 

Il a publié en 1805 et 1806 des rapports importants sur la 
fondation de Técluse de Dôle et sur les travaux hydrauliques 
de la Hollande; en 1819 une description détaillée du canal de 
la Meuse au Rhin, et en 1829 un rapport sur Tentretien des 
routes, rapport dans lequel il recommandait par avance les 
procédés qui, dix ans plus tard, sont entrés dans la pratique 
des ingénieurs. 

GAYANT (A.-N.) 

i aspect, général. 

Gayant (Antoine-Nicolas), né le 6 décembre 1756, entra en 
1777 à Técole des ponts et chaussées, et fut nommé en 1781 
ingénieur ordinaire dans la province de Dauphiné, où il eut 
à faire de grandes études de routes en montagne. 

Il fut en 1784 appelé en Normandie, et, sur la désignation 
de Perronet, compris au nombre des ingénieurs qui devaient, 
sous les ordres de de Cessart, prendre part aux travaux de la 
digue de Cherbourg. 

Il a présenté en 1799 un rapport sur la navigation de l'Orne 
entre Caen et la mer, et, après un court séjour au Havre, il 
n'a pas cessé de prendre une part importante aux travaux de 
Cherbourg jusqu'en 1802. 

En 1795, il avait été nommé ingénieur en chef des Landes^ 
mais le ministre de la marine s'opposa à son départ de Cher- 
bourg où sa présence paraissait nécessaire. 

En 1802 il fut chargé de la direction du canal de Saint^ 
Quentin, et tout le reste de sa vie a été consacrée à cette grande 
ligne de navigation dont le tracé venait d'être définitivement 
fixé. (Voir l'article Laurent de Lionne.) 

Inspecteur divisionnaire en 1808 et chargé de Tinspectidn 
de Caen, inspecteur de l'Ecole des poilts et chaussées de 
1810 à 1815^ chargé en 1816 de l'inspection de Lille, et plus 
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lard de Finspection de Paris, enfin nommé inspecteur général 
en 1822, il a conservé dans^ toutes ces situations la direction 
du canal de Saint-Quentin, ayant à certaines époques sous 
sesordresdeux ingénieurs enchef ethuitingénieursordinaires. 

En 1814 et 1816, il avait fait partie des deux grandes 
commissions chargées d'étudier la police du roulage et de 
rendre compte de la situation du canal de TOurcq. 

Â.-N. Gayant est mort le 30 septembre 1834, et Brisson qui 
avait servi sous ses ordres à Saint-Quentin, a prononcé sur sa 
tombe une allocution émue dans laquelle il a rendu hommage 
auxéminentes qualités de son ancien chef. 

i( Recherche constante de l'économie dans la conception et 
Texécution des travaux, étude attentive de tous les détails, 
jugement sûr, passion éclairée du bien public, » tels sont les 
traits principaux du portrait tracé par Brisson. 

Le projet du canal de Saint-Quentin, approuvé en 1802 par 
le premier consul, comprenait le percementde deux souterrains 
dont le plus grand devait avoir plus de 5,600 mètres de 
longueur. Une telle œuvre présentait à cette époque des diffi- 
cultés exceptionnelles, en Tabsence des enseignements de 
Texpérience et des engins mécaniques qui, depuis le com- 
mencement du siècle, sont venus en aide aux ingénieurs dans 
les travaux de cette nature. Le grand honneur de Gayant est 
d'avoir lutté victorieusement contre des obstacles sans cesse 
renaissants et d'avoir en six ans, de 1804 à 1810, mené à 
bonne fin, et dans des conditions économiques, Texécution du 
grand souterrain du canal. 

A.-N. Gayant a fait aussi construire à Saint-Quentin le beau 
bassin qui forme le port et auquel on a donné son nom, et il 
a fait entreprendre la grande rigole de Noirieu qui assure 
Talimentalion du canal. 

En récompense des services éclatants rendus par lui dans 
la direction de tous ces grands travaux, A.-N. Gayant avait 
reçu sous Tempire une pension extraordinaire dont il a joui 
jusqu*à sa mort. 

11 a laissé un fils (Paul Gayant) qui a présidé le Conseil 
général des ponts et chaussées de 1856 à 1870. 
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DAL'SSE 

inspecteur divisionnaire. 

Dausse (Joseph-Henri), né à Gray le 13 février 174S, entré 
à rÉcole des ponts et chaussées en 1768, fut employé, de 1771 
à 1775, sous la direction de Perronel^ aux travaux du pont de 
Pont-Sainte-Maxence, et il employa pour rétablissement des 
batardeaux, le battage des pieux et le transport des matériaux, 
divers procédés perfectionnés que Perronnet a mentionnés 
avec éloges dans ses mémoires. 

Les travaux de ce pont se trouvant suspendus en 1776, 
Dausse accepta^ avec Tingénieur Varaigne, de se rendre à 
Saint-Domingue, sur la demande du Ministre de la marine, 
pour faire Tétude d'un canal d'arrosage et de navigation. 

Une lettre de Tinlendant de Saint-Domingue adressée le 
24 juin 1777 à M. de Sartine témoigne des efforts des ingé- 
nieurs pour remplir les intentions du Gouvernement. 

Rentré en France en septembre 1777, à la suite d'une grave 
maladie, il fut envoyé comme ingénieur ordinaire à Grenoble, 
sur la demande de l'ingénieur en chef Marmillod. Nommé in- 
génieur en chef en 1788, il fut attaché d'abord au service de 
la province de llle-de-France; et, lors de l'organisation nou- 
velle du territoire, en 1791, envoyé dans le département de 
l'Isère. 

En 1802, il fut nommé directeur du service des ponts et 
chaussées dans la 27° division militaire dont le chef-lieu était 
Turin et qui comprenait six départements. 

Promu, en 1805, inspecteur divisionnaire, il a été chargé 
successivement des inspections de Turin, de Grenoble et d'Aix, 
et admis à la retraite le 18 septembre 1815. 

Il est mort à Grenoble le 13 mars 1816, laissant un iils qui 
est devenu ingénieur en chef des ponts et chaussées et corres- 
pondant de l'Institut, et dont le nom a acquis une grande no- 
toriété dans l'étude des questions relatives au régime des 
eaux. 

Comme inspecteur divisionnaire de la région des Alpes, 
Dausse avait présenté en 1810 un projet pour la construction 
de la route du Mont-Cenis qui reçut l'approbation du Conseil 
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général des ponts et chaussées, mais qui ne fut pas exécuté 
en raison de la préférence donnée par le gouvernement à un 
autre tracé proposé par Tinspecteur Céard. 



DE METZ 

iuspecteur divisionnaire. 

Dincourt de Metz (Jean-Baptiste), né en 1747, est entré à 
Técole des ponts et chaussées en 1768. 

Ayant remporté un premier prix d'architecture, il fut jugé 
digne d'être envoyé à Técole française de Rome où il resta 
un an. 

A son retour en France, en 1775, il fut nommé sous-ingé- 
nieur à Toulon, puis, en 1778, ingénieur ordinaire dans la 
généralité de Limoges où il a fait exécuter de nombreux tra- 
vaux, notamment un pont de trois arches sur la Vienne et plus 
de 600 kilomètres de routes. 

Nommé en 1791 ingénieur en chef du département des Deux- 
Sèvres, il remplit les fonctions de directeur du génie pendant 
les guerres de la Vendée et fut chargé de mettre la place de 
Niort en état de défense. 

Nommé inspecteur divisionnaire en 180o, il est resté chargé 
pendant seize ans de Tinspection d'Aurillac. 

Mis à la retraite le l*"" juin 1821, avec le titre d'inspecteur 
général honoraire, il est mort à Glermont en 1826. 

CÉABD 

inspecteur divisionnaire. 

Céard, (Nicolas) né en 1747 dans le département du Cher, 
est entré à l'école des ponts et chaussées en 1767 et accomplit 
liverses missions au pont de Château-Thierry et au port de 
Boulogne. 

A sa sortie de l'école en 1769, il fut attaché comme sous- 
ingénieur aux travaux du quai Saint-Clair à Lyon, puis à la 
province de Versoix où le gouvernement royal projetait de 
grands travaux. Il fit alors l'étude d'un canal latéral au Rhône, 
de Versoix à Seyssel, pour éviter la pente du Rhône à Belle- 
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garde et servir d'amorce à la communication que Ton voulait 
établir entre le Rhône et le Rhin. De 1784 à 1786 il fut em- 
ployé dans les ports du Havre, de Honfleur et de Cherbourg. 
• Revenu dans la province de Bresse en 1786, il fut nommé, 
en 1788, ingénieur en chef à Versoix et, en 1791, ingénieur en 
chef du département de l'Ain. Il s^est occupé alors de la rec- 
tification de la grande côte de Cerdon, sur la route n° 84, de 
la reconstruction du pont de Chazey sur FAin et d'un projet 
de canal de Jonage à Lyon pour amener les eaux du Rhône 
dans cette ville. De 1794 à 1797, Céard fut suspendu de ses 
fonctions et forcé de se réfugier en Suisse par suite de dénon- 
ciations politiques : son nom avait été porté sur la liste des 
émigrés. 

En 1798, il fut nommé ingénieur en chef du département 
du Léman et directeur des travaux de la route du Simplon. 
Son nom doit rester attaché à cette entreprise qui a été Toeuvre 
la plus importante du commencement du siècle et qui fait 
gi-and honneur aux talents et à Ténergie des ingénieurs qui y 
ont participé. 

Les travaux de cette route, commencés le 5 mars 1801, ont 
été terminés le 3 octobre 1805, au milieu des plus grandes 
difficultés. 

Ils avaient d'abord été placés sous Tautorité supérieure du 
ministre de la guerre, mais les conflits continuels qui surve- 
naient entre les officiers du génie et les ingénieurs mettaient 
obstacle à Textrème rapidité que le premier consul voulait 
imprimer à l'entreprise et un arrêté du 8 juillet 1801 la fit 
passer dans les mains du ministre de l'intérieur en prescrivant 
que les travaux seraient exécutés par deux brigades d'ingé- 
nieurs placées sous la direction de l'ingénieur en chef Céard 
qui devait correspondre directement avec le directeur général 
des ponts et chaussées. 

Les ingénieurs qui ont le plus concouru à la construction 
de la route du Simplon de 1801 à 180S, sont : 1« Les ingé- 
nieurs en chef Lescot, mort en 1801 sur les travaux; Hou- 
douart, mort le 10 février 1810, membre du Corps législatif 
pour le département de l'Yonne et les ingénieurs ordinaires 
Bertheau-Duchesne et Cournon, devenus ingénieurs en chef 
de Tarn-et-Garonne et du Puy-de-Dôme ; Baduel, mort le 
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22 septembre 1818, iagénieurenchef à la Martinique ;Latoinbe, 
Duval et Plaiachant, devenus ingénieurs en chef de Sa6ne-et- 
Loire, du Var et des Hautes-Alpes; Cordier, Polonceau et 
Coïc, devenus inspecteurs divisionnaires. 

Lors de lapplication du décret de 180S, Géard fui nommé 
inspecteur divisionnaire et chargé de Tinspection de Lyon en 
conservant la direction des travaux du Simplon jusqu'à leur 
achèvement complet. 

£n 1813^ il passa à Tinspection de Grenoble et fut mis à la 
retraite le 18 septembre 1813. 

Il estniortle 11 octobre 1821 àUéry(Gher)où il s'était retiré. 

En 1837, son fils, qui était député au conseil représentatif 
de Genève, a publié dans cette ville, sous le titre de Souvenirs 
du Simplon, un album in-folio contenant des notes détaillées 
sur ses travaux, tant pour la route du Simplon que dans les 
autres parties de sa carrière. 

Il y est notamment fait mention d'un projet présenté en 
1812 par Céard pour la route du Mont-Cenis, projet dont l'exé- 
cution aurait été ordonnée par l'empereur malgré un avis du 
Conseil général des ponts et chaussées favorable à un autre 
tracé proposé par l'inspecteur Dausse. 

Il est d'ailleurs hors de doute que la direction des travaux 
du Simplon avait mis Céard en relations fréquentes et directes 
avec le chef de l'État. 

Je ne puis terminer cette notice sans mentionner un débat 
d'un caractère fâcheux qui a eu, en son temps, un grand re- 
tentissement dans le corps. 

Au commencement de la Restauration, Charles Dupin avait 
inséré une description des travaux du Simplon dans l'ouvrage 
intitulé : Victoires et conquêtes des Français de 1792 e2 1815, en 
indiquant que les données principales de ce travail lui avaient 
été fournies par l'ingénieur Polonceau. 

Céard jugea que la part qui lui était faite dans l'historique 
de l'entreprise était inexacte et incomplète, et il fit paraître 
en 1820 un long mémoire dans lequel, tout en cherchant à 
rétablir les faits, il accusait violemment Polonceau d'avoir 
voulu lui dérober, pour Fattinbuer à son ami Cordier et à lui- 
même, fhonneur de conceptions hardies fruit de quarante-sept 
ans d'exercice de son art. 
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Ce mémoire, écrit sous forme de lettre à Charles Dupin, 
avait été adressé à tous les ingénieurs. Polonceau crut devoir 
y répondre par des observations détaillées dans lesquelles il 
accusa Céard de se montrer à la fois atteint d'une susceptibi- 
lité excessive, et injuste envers ses collaborateurs, et qu'il 
termina par une appréciation, qui parait très équitable, de la 
part d'honneur revenant à chacun des ingénieurs employés à 
Texécution de la route du Simplon. 

La réponse de Polonceau a été approuvée par Cordier et 
appuyée par des observations particulières de l'ingénieur en 
chef Duchesne, alors à Mautauban, et qui avait dirigé pendant 
plusieurs années les travaux du Simplon du côté de Fltalie. 

Ce dernier reprocha au mémoire de Céard d'avoir indiqué 
d'une manière très incomplète le rôle qu'il avait rempli dans 
l'entreprise . 

Des discussions d'un caractère aussi regrettable sont à peu 
près sans exemple dans l'histoire du corps des ponts et chaus- 
sées; mais je ne pouvais les omettre en raison de la notoriété 
de ceux qui s'y sont trouvés mêlés. 

Je dois cependant ajouter qu'il ressort de l'étude de toute 
cette affaire que Céard, indépendamment de la direction géné- 
rale des travaux, a conçu et rédigé personnellement le projet 
des deux constructions capitales de la route, les ponts de la 
Saltine et de Crevola. Cela suffit pour placer son nom au pre- 
mier rang dans l'histoire du Simplon. 



VIGOR 

ingénieur en chef. 

Vigor (Pierre), né à Paris le 19 août 1749, entré à l'école 
des ponts et chaussées en 1766, paraît y avoir passé huit 
années, chargé de leçons de sciences pendant l'hiver et faisant 
pendant l'été des campagnes d'études aux ports de Cherbourg 
et de la Rochelle ainsi que sur les routes de l'inspection de 
Senlis. 

Envoyé à Montauban en qualité de sous-ingénieur, il fit à 
ses frais un voyage en Italie pendant les années 1777 et 1778. 
Rentré en France en 1779, il a été employé comme ingénieur 
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ordinaire à Sens, puis à Rouen, et enfin, en 1785, attaché au 
service du pavé de Paris, 

En 1802, il a été nommé ingénieur en chef du départfemenl 
des Vosges ety est resté jusqu'à saretraite (18 septembre 1815). 

Il est mort à Épinal le 22 janvier 1828. 

Vigor est souvent cité comme filsadoptif de Perronet; mais 
il lui était attaché par des liens d'un ordre plus naturel, car 
dans deux lettres adressées par lui au directeur général Crétel, 
les IP complémentaire an IX (19 septembre 1800 et 9 prai- 
rial an IX (29 mai 1801) pour solliciter le grade et l'emploi 
d'ingénieur en chef, il signait : 

Pierre fils Perronet, dit Vigor ^ 

C'est peu après ces démarches qu'il a été nommé à Epinal. 
Vigor avait épousé la veuve de l'inspecteur général Mar- 
millod, mais il n'a pas laissé d'héritiers directs'. 

BECQUET-BEAUPRÉ 

ingénieur en chef directeur. 

Becquey-Beaupré (Joseph-Marîe-Stanislas), né à Paris le 
6 mai 1751, entra à TÉcole des ponts et chaussées en 1771 et 
fut chargé, en 1773 et 1774, de missions à Alençon et au port 
de la Rochelle. 

Après avoir professé la mécanique à l'École en 1776, il fut 
employé en 1777 comme sous-ingénieur dans la généralité 
de Montauban. 

En 1781, il passa dans la généralité de Soissons, et en 
1791 fut nommé ingénieur en chef du département de l'Aisne 
où il eut à exécuter des travaux de défense. 

En 1796 on le trouve à Paris secrétaire de l'assemblée des 
ponts et chaussées, en 1798 ingénieur en chef du département 
d'Indre-et-Loire, et en 1800 de nouveau secrétaire de l'as- 
semblée des ponts et chaussées, en même temps que directeur 
du dépôt des plans. 

En 1801 et 1802, il réunit à ces doubles fonctions celles de 
directeur par intérim du canal de Saint-Quentin, et en 1803 

1. Voir la note 2 à la fin de ce recueil. 
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il fut nommé ingénieur en chef du département de la Seine 
ainsi que du service des quais et ponts de Paris. 

En 1807, il reçut le titre d'ingénieur en chef directeur, et 
en 1810 remplaça Bruyère dans la direction des travaux du 
canal Saint-Maur. 

Mis à la retraite le 48 novembre 1815, il est mort le 16 no- 
vembre 1834. 

Il était parent du conseiller d'Etat, Louis Becquey, qui a été 
directeur général des ponts et chaussées de 1817 à 1830, et 
son nom mérite de ne pas rester dans Toublî par suite des 
situations importantes qu'il a occupées tant auprès de ras- 
semblée des ponts et chaussées que dans les services du dépar- 
ment de la Seine. 

Becquey-Beaupré a publié, en 182S, un rapport sur les fon- 
dations en sable rédigé avec Prony et Sganzin. 

LAURENT (de Lionne) 

ingénieur en chef. 

Laurent (Charles-Eustache), né en Picardie le 22 juillet 
1751, était neveu de Tingénieur Laurent, auteur des projets 
du canal de Picardie (jonction de TOise à TEscaut) et direc- 
teur général des travaux. 

Ce dernier étant mort en 1773, Laurent de Lionne, qui avait 
été employé par son oncle aux opérations sur le terrain et à 
la surveillance des ateliers, fut nommé, par deux arrêts du 
conseil de 1773 et 1774, directeur général des canaux de Pi- 
cardie, Crozat, de la Somme et de la Sensée, ainsi que de la 
navigation de FOise et de TEscaut. 

Il n'avait alors que vingt-deux ans, et par suite de l'absence 
de ressources régulières, rien n'était terminé sur toutes les 
lignes de navigation au moment de la révolution. 

Laurent fut alors incorporé dans le service des ponts et 
chaussées comme ingénieur ordinaire en 1791 en restant atta- 
ché au même service. En 1801, il fut nommé ingénieur en 
chef et chargé d'une division du canal Saint-Quentin sous les 
ordres du directeur Gayant.Il a été mis à la retraite le 18 sep- 
tembre 1815 et est mort le 29 mars 1821. 

L'ingénieur Laurent et son neveu Laurent de Lionne avaient 
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projeté pour la traversée du faîte séparatif des bassins de TOise 
et de l'Escaut un souterrain de 13,779 m. de longueur et les 
déblais des trancbées furent immédiatement commencés; 
mais la longueur excessive du souterrain projeté préoccupait 
le public et le gouvernement crut devoir prendre Tavis de 
TAcadémiedes sciences qui, à cette époque, était souvent con- 
sultée sur les grands projets de travaux publics. La question 
fut donc soumise à une commission composée do Condorcet, 
d'Alembert et Bossut. Ce dernier lut son rapport le 17 juillet 
4776, et ses conclusions, adoptées par TAcadémie, me parais- 
sent mériter d'être citées. 

Après avoir posé en principe que les bommesqui ont appro- 
fondi la science de Thydraulique sont seuls capables de se 
prononcer sur le tracé et les profils des canaux, et que, ces 
choses une fois décidées, Texécution ne présente plus que des 
difficultés pratiques dont Ja solution appartient alors aux in- 
génieurs, la commission a émis l'avis que la résistance au 
mouvement des bateaux serait énorme dans un canal de 
13,700 m. de longueur et de 5 m. 20 de largeur*, et que cette 
largeur devrait être portée à 7 m. 80 avec une seule banquette 
de balage et des gares de distance en distance pour le croise- 
ment des bateaux. 

Ce n'est qu'à partir de 1801 que l'on pensa à reprendre les 
travaux du canal et un vif débat se produisit entre le tracé de 
Laurent de Lionne comprenant le grand souterrain de 
13,700 m. et un autre projet dû à Tingénieur militaire Devicq 
et comportant deux souterrains beaucoup plus courts, Tun 
de S,669 m. et l'autre de 1,100 m. 

Le 3 février 1802, l'Assemblée des ponts et cbaussées, après 
une longue discussion et malgré Topposition de Gauthey, 
adopta le souterrain de 13 kilomètres; mais le premier consul, 
préoccupé des craintes de l'opinion publique et des objections 
de Gautbey, eut l'idée de soumettre à l'Académie des sciences 
l'avis de l'assemblée des ponts et cbaussées. 

Six membres de cette assemblée furent admis à défendre les 
deux opinions en présence devant l'Académie des sciences, 

1. Le profil proposé comportait une voûte de 7™, 80 de diamètre avec 
deux banquettes de halage de 1", 30, ce qui réduisait à 5", 20 Ja largeur 
de la cunette. . 
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qui repoussa définitivement le projet du grand souterrain, et 
un arrêté des consuls décida Texécution de Tautre tracé dont 
les travaux furent immédiatement commencés. Mais on oublia 
les sages préceptes du rapport de Bossut; on donna à la cu- 
nette du canal f> m. 20 de largeur avec les deux banquettes 
de halage de 1 m. 30, comme dans le projet primitif, de sorte 
que la traction des bateaux se trouva très difficile dans les 
deux souterrains et qu'une des banquettes a dû y être sup- 
primée en 1860 et en 1876. 

Il m'a paru intéressant de mentionner le nom de Laurent 
de Lionne, à cause de la part qu'il a prise aux projets du 
canal de Saint-Quentin, et de rappeler en même temps les 
discussions et les incidents qui ont abouti à Texécution du 
tracé actuel, 

niANDAR 

ingénieur en chef, profpsseup à l'École. 

Mandar (Charles-François), né à Marines (Seine et-Oise) le 
il novembre 17o7, fit partie du corps des ingénieurs géogra- 
phes de la Guerre à partir de 1778, et en 1790 fut nommé 
premier dessinateur du dépôt des plans. En cette qualité, il 
fut chargé d'organiser la fête de la fédération au Champ-de- 
Mars, et eut à dresser les plans des fortifications de Tlle 
d'Aix et de plusieurs places de guerre. 

Lors de la réorganisation de TÉcole des ponts et chaussées 
en 1796, il fut nommé ingénieur des ponts et chaussées et 
chargé du cours d'architecture qu'il a conservé jusqu'en 1821. 

Il avait été nommé ingénieur en chef en 1805, et a rempli 
pendant longtemps les fonctions d'architecte du ministère de 
la marine. 

Il a fait construire à Paris un grand nombre de maisons, 
notamment dans la rue qui porte son nom. 

Admis à la retraite le 21 novembre 1830, il est mort en 1845. 

Il a publié un Traité de Vart de fortifier les places, et en 1 82G 
des Études ^architecture civile qui ont eu plusieurs éditions. 

En 1796, il avait été chargé avec Sganzin d'une mission en 
Hollande dont le compte rendu n'a pas été publié. 
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CACHIN 

inspecteur gén^rftl. 

Cachin (Joseph-Marie-François, baron), né à Castres lo 
2 octobre 1757, fut élevé à Técole militaire de Sorrèze, entra à 
Técole des ponts et chaussées en t776 oi fut nommé, on 1780, 
ingénieur dans la généralité de Rouen : il était spécialement 
attaché aux travaux du port. 

En 1785, il fit un voyage en Angleterre pour y étudier les 
travaux maritimes, et à son retour fit successivement Tétudo 
d'un canal maritime latéral à la Seine entre Quillebeuf et 
Honfleur, et le projet d'endiguement de TOrne entre Caen et 
la mer. 

lia publié, en 1799, un mémoire sur la navigation de cette 
rivière. 

En 1793, il avait été nommé ingénieur en chef du dépar- 
tement du Calvados et membre de la commission chargée 
d'examiner les travaux exécutés à Cherbourg et d'indiquer 
les moyens propres à en assurer l'achèvement. 

Les travaux suspendus par les événements politiques ayant 
été repris en 1801, Cachin fut appelé à la direction du service 
maritime du port et de la rade de Cherbourg, et il a consacré 
à ce service jusqu'à la fin de sa carrière. Nommé inspecteur 
général en 1804, il fut appelé avec Sganzin et Ferregeau à 
siéger au conseil des travaux de la marine ainsi qu'au conseil 
général des ponts et chaussées, tout en conservant la direction 
des travaux du port militaire et du port de commerce de Cher- 
bourg. Il est resté chargé de ce service jusqu'en 1823, et est 
mort le 23 février 1825. 

Le titre de baron lui avait été confiné à Toccasion de l'inau- 
guration de Tavant-port le 27 août 1813. 

Cachin avait publié, en 1820, un mémoire sur la digue de 
Cherbourg comparée au Breakwater de Plymouth, et il a laissé 
la réputation d'un des plus habiles ingénieurs de son temps 
pour les travaux maritimes. Son nom reste attaché, comme 
celui de Cessart, à l'exécution du plus grand travail hydrau- 
lique entrepris depuis un siècle sur les côtes de France. 

L'expérience ayant condamné les cônes de Cessart malgré 
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la hardiesse de leur conception et la réussite apparente des 
premiers essais, Lamblardie et Cachin ont dû y substituer un 
profil composé d'une base en enrochement et d'un massif su- 
périeur en maçonnerie, dont l'action de la mer a fait, pendant 
bien des années, modifier les profils. L'énergie patiente des 
ingénieurs a fini par triompher de difficultés qui auraient pu 
souvent être jugées insurmontables. 

Les principaux travaux exécutés à Cherbourg par Cachin 
sont : la construction d'une batterie sur la partie centrale de 
la digue; le creusement de Tavant-port militaire, à 10 mètres 
on contre bas des basses mers ; une forme de radoub et des 
cales de construction ; enfin divers bAliments dans Tintérieur 
de l'arsenal. 



BRUYERE 

inspecteur général. 

Bruyère (Louis), né à Lyon le 19 mars 1738, après avoir 
étudié et exercé l'architecture avec succès dans sa ville natale, 
se présenta, en 1783, à l'école des ponts et chaussées, où sa 
petite taille faillit l'empêcher d'être admis. 

En 178.4 et i785, il suivit, comme élève, les travaux du 
pont de Frouard sur la Moselle et de plusieurs ponts à Lyon. 
Il fut placé en 1786 à Tours comme ingénieur ordinaire sous 
les ordres de l'ingénieur en chef de Montrocher. 

En 1789, il fut appelé au Mans et y fit exécuter un grand 
nombre de travaux d'utilité municipale. 

En 1793, les circonstances politiques le décidèrent à quitter 
le service des ponts et chaussées et à venir à Paris s'occuper 
exclusivement de travaux d'architecture; mais en 1798, sur 
les instances de ses anciens collègues, il rentra dans le Corps 
et fut nommé professeur de construction à l'école des ponts et 
chaussées nouvellement réorganisée. 

En 1801, sur la demande de Gauthey et de Prony, il fut 
chargé de tracer la dérivation de l'Ourcq et rédigea, sur les 
moyens de fournir Teau à la ville de Paris, un rapport impor- 
tant qui a été publié en 1804. 

Le 3 octobre de cette année, il avait été nommé ingénieur 
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en chef et secrétaire du conseil général des ponts et chaussées. 

En 4803, il fut envoyé en mission en Italie avec Tinspecteur 
général Rolland pour étudier les côtes de l'Adriatique. 

En 1807-1808, il fut chargé d'études relatives à l'améliora- 
lion de la navigation autour de Paris, et projeta le canal de 
Condé à Chalifert et le canal Saint- Maur qui fut commencé 
sous sa direction. 

En 1809, il fut nommé inspecteur divisionnaire, et en 1811 
maître des requêtes et directeur des travaux de Paris. Cette 
décision, prise sur le rapport de M. de Montalivet, alors direc- 
teur général dos ponts et chaussées, avait été motivée par le 
désir de voir apporter dans les grands travaux d'architec- 
ture, alors en projet, les conditions qui ont toujours carac- 
térisé les travaux des ingénieurs, c'est-à-dire la préoccupa- 
tion des besoins à satisfaire, plutôt que des formes exté- 
rieures, dans la conception^ l'exactitude dans les évaluations 
et l'économie dans rexéciition. 

Dans cette haute position qu'il a conservée jusqu'en 1820, 
et qui Ta tenu pendant dix ans séparé du Corps, Bruyère a 
présidé à l'exécution d'un grand nombre de monuments et 
d'édifices importants; tels que les nouveaux marchés de Paris, 
les abattoirs, la Bourse, la Madeleine, le Ministère des finances 
incendié en 1871, l'entrepôt général des vins, etc., etc. 

Bruyère avait été nommé inspecteur général des ponts et 
chaussées en 1815. De graves attaques de goutte le forcèrent 
de quitter la direction générale des travaux de Paris; il fut 
appelé alors à siéger au Conseil général ; mais sa santé ne lui 
permit pas d'assister aux séances de cette assemblée, tout en 
prenant part aux travaux des commissions et à l'étude des 
questions importantes. Mis en retraite le 19 octobre 183.0, il 
est mort le 31 décembre 1831. 

En quittant le service des travaux de Paris, Bruyère avait 
reçu, du conseil municipal, une pension viagère, en récom- 
pense de ses services. 

Bruyère, qui avait le premier, dans un rapport du 23 janvier 
1818, fait valoir les travaux de Vicat, s'est livré lui-même à 
des recherches nombreuses sur les chaux et mortiers hydrau- 
liques; mais les dernières années de sa vie ont été principa- 
lement employées à la publication de ses études sur Fart des 
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comtmctiofis, 2 vol. in-folio qui ont paru de 1823 à 1828 et 
qui se composent de douze mémoires relatifs aux travaux 
hydrauliques ou aux constructions civiles. 

Bniyèrea donné, comme administrateur, comme ingénieur 
et comme architecte, les preuves des aptitudes les plus variées ; 
mais ce qui le caractérise surtout, c'est son habileté pour le 
dessin et l'importance qu'il attachait à son emploi pour Tétude 
des projets. On trouvera plus de détails sur sa vie dans la 
notice insérée par Navier, dans les annales de 1833. Deux 
des filles de Bruyère ont épousé des ingénieurs : l'inspec- 
teur général Jacques Malle t et l'inspecteur divisionnaire 
Vigoureux. 



ingénieur ordinaire, professeur à l'École des ponts et chau&sées. 

Eisenmann (Armand- Joseph), est né le 22 décembre 1758 à 
Haarlach sur laKinsig, petite ville de Souabe près Fribourg. 

Ancien religieux chassé de son couvent par la révolution, 
il entra à l'école des ponts 'et chaussées en novembre 1794 et 
fut bientôt choisi par de Prony pour diriger le bureau des 
vingt-quatre géographes du cadastre dont l'exécution allait 
commencer. 

Peu après, il fut nommé chef du bureau des dessinateurs 
de l'École polytechnique, et chargé provisoirement du cours 
de stéréotomie à cette école. 

Le 3 octobre 1796, il fut nommé ingénieur ordinaire des 
ponts et chaussées de deuxième classe et professeur du cours 
de mécanique appliquée à l'École des ponts et chaussées. Il 
est resté titulaire de ce cours jusqu'en 1830 et il a été rem- 
placé pai' Navier qui lui avait été adjoint depuis 1819. 

Élevé à la première classe en 1805, Eisenmann a été retraité 
en 1830. 11 est mort en 1838 à Paris, dans une situation voi- 
sine de la misère. 

Une pension ecclésiastique de 267 fr., lui avait été accordée 
en 1804 à titre d'ancien religieux. 

La valeur scientifique de Eisenmann, aujourd'hui bien 
oubliée, semble suffisamment prouvée par ce fait que de 
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Prony Ta maintenu pendant trente-cinq ans dans la chaire de 
mécanique à TÉcoIe des ponts et chaussées. 

Son cours manuscrit existe à la bibliothèque de cette 
École. 



DErOUGERES 

iuspecteur divisiouDaire. 

Défougères* (Christophe-Antoine), né à Bonnat (Creuse)^ 
le 13 novembre 1738, estentré àTÉcoledes ponts et chaussées 
en 1776 et a été employé comme élève en 1778 aux travaux 
de la route de Paris à Strasbourg par Coulommier8,etenl780 
au lever du plan de la route de Bourges à Guéret. 

En 1781-82 on le trouve attaché en qualité de dessinateur 
géographe au service de la généralité de Bourges, et en 1783- 
84 en qualité de contrôleur aux travaux du pont de Châlons- 
sur-Marne. 

De 1785 à 1790, Défougères, nommé sous-ingénieur des 
ponts et chaussées fut attaché aux travaux du port et de la 
rade de Cherbourg, tels que sondages de la rade, échouage 
des cônes, travaux d'architecture pour la direction des bâti- 
ments civils, etc. 

En 1791, il fut envoyé à Bourges comme ingénieur ordi- 
naire et il y resta jusqu'en 1798. Pendant cette période il fit 
construire plusieurs ponts sur le Cher et sur TArnon, notam- 
ment un pont de cinq travées à Lignères, et plusieurs édifices 
publics à Bourges, tels que bibliothèques et maison d'arrêt. 
Il fut chargé en chef du casernement militaire dans le dépar- 
tement du Cher et rédigea des projets pour la canalisation de 
la rivière. 

En 1798, il fut nommé ingénieur en chef du département 
des Bouches-du-Rhône, où il fit un projet de pont de bateaux 
pour la traversée du Rhône à Arles; en 180S, il passa dans 
le déparlement de Gênes et, le 23 janvier 1807, il fut nommé 
inspecteur divisionnaire. 

Il fut chargé de l'inspection dont le chef-lieu était Turin et 

1. Ce nom est écrit Desfougères dans l'Annuaire officiel du corps, de 1806 
a 1831, mais je me suis conformé à la signature de l'Ingénieur. 
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qui comprenait la Corse et dix départements du Piémont et 
de la Ligurie. 

Ce grand service s'augmenta successivement des parties 
de la Pëninsule annexées à l'empire, telles que la Toscane, les 
États Romains, etc., et finit par comprendre seize départe- 
ments. Aussi dut-on, à partir de 1810, donner à Défougferes un 
inspecteur divisionnaire adjoint, appelé à résider à Rome. 
Ce poste a été rempli par Dubois-Dessauzais et par Hageau. 

Défougères a dirigé en Italie de 1807 à 1814 des travaux 
très nombreux et très importants, tels que : les routes du 
mont Cenis, du mont Genèvre, de Fénestrelle, du col de 
Tende, de la Corniche, de Gênes à Alexandrie, à Plaisance 
et à la Spezzia, du petit et du grand Saint-Bernard, etc. 

Les ponts de Turin, de la Doire et de Pontédéra, etc. ; le 
déblaiement des ruines de Rome, des projets de quais, etc. 
Il a rempli deux missions dans les marais Pontins et com- 
mencé les travaux de dessèchement. 

Les dépenses faites sous sa direction se sont élevées par 
an à 10 ou 12 millions pour les travaux neufs et de 16 à 
J, 800, 000 francs pour travaux d'entretien: aussi a-t-il laissé 
en Italie de grands souvenirs. 

En 1814 il fut placé dans Tinspection de Carcassonne com- 
prenant le canal du Midi, et en 1715 dans l'inspection d'Aix 
qu'il a conservée jusqu'à sa retraite. 

Dans cette situation, il a lutté avec persévérance contre 
l'inertie de la Compagnie concessionnaire du canal de Beau- 
caire et a fait arrêter l'ordre de travail qui a amené l'achève- 
ment de cette voie navigable, en assurant le dessèchement 
des marais concédés à la Compagnie. 

Il a contribué à la rédaction des projets présentés pour le 
canal d'Arles à Bouc, dont il a fait reprendre les travaux et 
étudié un canal latéral au Rhône. 

En somme Défougères a donné, pendant tout le cours de 
sa carrière, des preuves multipliées d'une grande activité et 
son nom mérite d'être particulièrement signalé parmi ceux 
des ingénieurs de sa génération. 

Il a été mis à la retraite le 19 octobre 1830 avec le titre 
(l'inspecteur général honoraire, et est mort à Aix le 19 octobre 
1839. 
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DUBOIS -DESSAUZ Aïs 

iospecleur divisioiiuaire. 

Dubois-Dessauzais (Charles-Auguste), néà Rennes, le 17 oc- 
tobre 1759, entraàrÈcoie des ponts et chaussées en 1782, 
après avoir été employé en 1780 et 1781 à la construction 
d'un pont sur la Vilaine. Nommé sous-ingénieur en 1784 il fut 
attaché aux études de navigation entreprises par les États de 
Bretagne entre Rennes et Saint-Malo. 

En 1787, il revint à Paris, et fut employé sous les ordres 
de Demoustier aux travaux du pont de la Concorde. De 1795 
à 1797 il fut adjoint à Lamblardie pour renseignement des 
travaux publics à TÉcole polytechnique. 

Après la mort de Lamblai-die, il retourna dans les départe- 
ments de Touest et fut placé comme ingénieur ordinaire à 
Avranches. 

Nommé ingénieur en chef en 1802, il fut chargé d'abord 
du département de Jemmapes et bientôt après, en 1804, de 
celui de la Loire-Inférieure où il est resté jusqu'à sa nomi- 
nation au grade d'inspecteur divisionnaire (1" janvier 1810). 

Sous TEmpire, il a été chargé successivement des inspec- 
tions de Turin, comme adjoint à Défougères» et de celle de 
Trêves; et de 1815 à 1830, de Tinspection de Châlons-sur- 
Mame. 

Il a été mis à la retraite le 19 octobre 1830 et est mort à 
Paris, le 31 décembre 1843. 



LESSAK 

iijspectcur divisionuuire. 

Lessan (Pierre), né le 16 mai 1762, entraà TÉcole des ponts 
et chaussées en 1779 et fut envoyé en 1784 comme sous- 
ingénieur dans la généralité de Montauban, puis en 1785 dans 
celle de Grenoble. 

En 1792 il fut nommé ingénieur ordinaire dans le départe- 
ment de TAveyron, et passa en 1796 dans le département de 
la Manche pour les travaux du port de Cherbourg. 
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En 1799, il fut envoyé au port d'Ostende et fut nommé en 
4802 ingénieur en chef des travaux maritimes au port de 
Toulon. 

En 1807 il fut chargé de la direction des travaux du port 
de Venise, et il a conservé cette situation jusqu^à la fin de 
l'Empire. 

Il avait été nommé inspecteur divisionnaire le 5 novembre 
1813, et il fut envoyé à Nantes en 1814 comme directeur du 
canal de Nantes à Brest. 

De 1815 à 1830, il a été chargé de Tinspcction de Besançon 
et a élé mis à la retraite le 19 octobre 1830, 

Il est mort à Besançon le 24 avril 1843. 

Lessan avait une grande expérience des travaux maritimes 
auxquels presque toute sa carrière avait été consacrée. 

LECLEBG 

iospecteur divisioDDaire. 

Leclerc( Jean- Jacques-Robert), né àMouIins le 13novembre 
1762, était fils de Paul Leclerc, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées de la généralité de Moulins depuis 1769. 

Entré à TÉcole des ponts et chaussées en 1778, il fut atta- 
ché comme sous-ingénieur, en 1783, aux travaux ci-après : 

Dessèchement des marais de Rochefort ; 

Redressement de la Boutonne ; 

Navigation de la Charente ; 

Canal deBrouage, de Charras et de la Bridoire. 

Nommé ingénieur ordinaire au même service en 1791, il 
fut attaché en 1793 à Tarmée de la Vendée et aux travaux de 
fortification de la Rochelle, puis en 179S chargé du service 
des bâtiments civils de la marine ; en 1800 des travaux du 
port de la Rochelle. 

En 1802, il fut nommé ingénieur en chef pour le service du 
canal de Niort et des travaux maritimes du département de la 
Charente-Inférieure. 

En cette qualité, il a projeté et dirigé les travaux du bassin 
à flot intérieur du port de la Rochelle, et commencé, pour le 

VI 
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service de la marine, les fondations du fort Boyard, très dif- 
ficiles vu l'état des connaissances de Tépoque. 

Nommé inspecteur divisionnaire le 3 janvier 1809, il fut 
chargé de l'inspection de la Rochelle qu'il a conservée jusqu'à 
sa retraite (19 octobre 1830), et il réunit pendant plusieurs 
années à son inspection la direction de son ancien service 
d'ingénieur en chef. 

Leclerc est mort à la Rochelle le 12 décembre 1836, et Ton 
voit que sa carrière s'est passée tout entière dans cette ville. 

Il avait un frère (Leclerc-Labouvée) qui a été ingénieur en 
chef du port militaire de Lorient, et mis à la retraite le 
18 septembre 181 S. 

L'inspecteur divisionnaire Leclerc (Robert) a laissé un fils 
qui est devenu inspecteur général de 2* classe. 



DBAPPIEB IP.-T.) 

iuspecleur général. 

Drappier (Pierre-Thomas), né en février 1763, entré à 
l'École des ponts et chaussées en 1781, fut nommé sous-ingé- 
nieur à Pont-Audemer en 1787, après avoir rempli plusieurs 
missions en Bretagne. 

En 1791, il fut maintenu comme ingénieur ordinaire dans 
le département de l'Eure et attaché aux travaux de navigation 
de la Seine; nommé ingénieur en chef en 1800, il fut chargé 
du service du département du Nord et en 1805 il produisit un 
travail important sur les droits de navigation à percevoir dans 
cette région. — Inspecteur divisionnaire en 1812, il fut d'a- 
bord chargé de l'inspection de Nevers, puis en 1821 de celle de 
Caen et appelé en 1816 à faire partie du Conseil de perfec- 
tionnement de l'Ecole polytechnique. 

Il a été nommé inspecteur général le 26 janvier 1825. 

Mis à la retraite le 18 septembre 1830, Drappier est mort le 
10 avril 1832. 

Son fils Auguste Drappier a été comme lui inspecteur gé- 
néral des ponts et chaussées et on le trouvera plus loin. 
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LE PÈRE 

. inspecteur divisiounairc. 

Le Père (Jacques-Marie), né à Paris le 25 avril 1763. Élève 
de rÉcole de Brienne le 10 septembre 1774, est entré à l'École 
des ponts et chaussées le 26 mai 178i. 

Il en sortit en 1788 et fut employé comme sous-ingénieur à 
Dunkerque; il prit une part active à la défense de la place en 
1793, lors du siège entrepris par les Anglais. 

En 1793, il fut appelé à TÉcole polytechnique comme ins- 
pecteur des études et en 1796, nommé ingénieur en chef, il 
fut chargé de l'organisation du service dans les départements 
de l'Escaut, de la Lys et de Jemmapes. 

En 1798, il fut désigné pour faire partie de l'expédition 
d'Egypte avec le titre d'ingénieur en chef directeur. A son 
retour en France, en 1803, il fut appelé aux fonctions de se- 
crétaire de l'Assemblée des ponts et chaussées et nommé ins- 
pecteur divisionnaire adjoint en 1803, pour le service de l'ins- 
pection de Caen dont Gayant était titulaire. 

En 1809, il fut chargé de l'inspection d'Orléans et en 1822 
de l'inspection de Paris, qu'il a conservée jusqu'à sa retraite 
(19 octobre 1830). 

Il est mort le 15 juin 1841. 

C'est sans doute en conséquence des études qu'il avait faites 
à rÉcole de Brienne que Le Père dut d'être appelé fréquemment 
à concourir à des opérations militaires. Ainsi, en outre de la 
part prise par lui à la défense de Dunkerque en 1794, il fut 
appelé le 30 septembre 1803 au grand quartier général de 
Saint-Omer, pour diriger l'exécution des routes militaires des 
camps de Boulogne, Étapleset Ostende, ainsi que les travaux 
maritimes du port d' Amble teusc. 

Il a été enfin, en 1814, chargé de plusieurs missions rela- 
tives aux travaux de défense du territoire. . 

Le Père a laissé un fils qui a été retraité en 1868 avec le 
titre d'inspecteur général honoraire; il était alors ingénieur 
en chef du département de l'Oise. 



1 
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BOISTABD 

ingénieur en chef directeur. 

Boistard (Louis-Charles), né en 1763, est entré à TÉcole des 
ponts et chaussées en 1782 et, après deux missions accomplies 
en 1784 et 1785, à Rouen pour les travaux du quai Saint-Sever 
et à Saint- Valeiy en Caux pour les travaux du port, fut 
nommé sous-ingénieur en 1787 dans la généralité de Paris. 

Il fut spécialement attaché aux travaux du pont de Brunoy 
et à la rédaction des projets des ponts de Melun, Meaux et 
Nemours. 

De 1795 à 1804 il fut spécialement chargé de diriger la 
construction du pont de Nemours. 

En 1804, il fut nommé ingénieur en chef à la résidence de 
Nevers, avec mission d'étudier le projet du canal latéral à la 
Loire entre Roanne et Digoin. 

En 1806, il fut chargé du service des ports d'Anvers et de 
Flessingue, et après les événements de 1814, nommé au ser- 
vice du département de la Seine-Inférieure et de la naviga- 
tion de la basse Seine. 

En 1817, il fut appelé à Paris pour procéder, avec Tinspec- 
teur divisionnaire Hageau, à la vérification de la comptabilité 
du canal de TOurcq et des caux de Paris. En 1818, il fut 
chargé du service de la distribution des eaux de TOurcq, et en 
1819 du service du pavé des boulevards de Paris. 

En 1821 il reçut le titre d'ingénieur en chef directeur et est 
mort subitement le 23 mai 1823*. 

Boistard a eu à exécuter des travaux très considérables 
dans les ports d'Anvers et de Flessingue, et les situations 
importantes qu'il n'a cessé d'occuper témoignent hautement 
de sa capacité que ses publications ont fait ressortir avec 
évidence. 

Il avait l'esprit observateur et a réuni, dans les difl'érents 
chantiers qu'il a eu à diriger, une série d'expériences précises 
sur la main d'œuvre des travaux dépendant du service des 
ponts et chaussées, sur l'adhérence des mortiers employés à 

1. Il se trouvait alors chez l'inspecteur divisionnaire Drappier. 
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Tair et dans Teau, et sur Tusage des machines à épuiser. Ces 
expériences forment un volume in-4, imprimé en 1804. 

En 1822, il a publié un autre recueil d'observations et d'ex- 
périences faites pendant la construction du pont de Nemours 
et sur d'autres travaux, suivi d'un mémoire sur la théorie et 
l'équilibre des voûtes. 

Les travaux de Boistard ont joui longtemps d une grande 
autorité parmi les ingénieurs et sont toujours utiles à consulter. 

Peu de jours après sa mort, un journal de province ayant 
émis contre lui certaines accusations d'un caractère privé, le 
directeur général Becquey se fit un devoir de faire insérer, 
dans le Moniteur universel, une longue lettre dans laquelle il 
s'attacha à rendre une éclatante justice aux talents, aux ser- 
vices et à l'honorabilité de l'ingénieur dont une mort préma- 
turée venait d'interrompre la carrière, en laissant chez les 
membres du corps des ponts et chaussées, comme chez les 
chefs de l'administration, les meilleurs souvenirs et d'una- 
nimes regrets. 

CSIBAIID 

ingénieur en chef directeur. 

Girard (Pierre-Simon) né le 4 novembre 1765, entré en 
1784 à l'École des ponts et chaussées, après plusieurs missions 
à Amiens, au Havre et à Versailles, fut nommé ingénieur 
ordinaire en 1789, à Poitiers et en 1792 dans le département 
de la Somme. De. 1794 à 1798, il fut attaché au port du Havre, 
sauf une mission accomplie en 1796 dans le département du 
Nord pour rendre compte des projets des canaux de la Sambre 
à rOise et à l'Escaut 

En 1798, il reçut l'ordre de se rendre en Egypte avec l'ex- 
pédition française et il y est resté jusqu'à la fin de l'année 1801, 
époque de son retour en France. 

Ses principaux travaux en Egypte ont consisté en études 
sur le régime des eaux au point de vue de l'agriculture et de 
la navigation, et se trouvent exposés dans un mémoire publié 
dans le XVIP volume du grand ouvrage sur l'expédition. 

Nommé, après le départ de Fourier, commissaire du gou- 
vernement de la République auprès du divan du Caire, Girard 
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est resté un des derniers sur cette terre lointaine pour soute- 
nir jusqu'à la dernière heure Thonneur du nom français ; dans 
un discours prononcé au divan le 17 messidor an IX (6 juillet 
1801), il s'est attaché à rappeler le but et les travaux de l'ex- 
pédition. 

A son retour en France, Girard fut nommé membre de la 
commission de publication des comptes rendus de l'expédi- 
tion et bientôt aprfes placé à la tête des travaux du canal de 
rOurcq. 

Au mois d'octobre 1807, il reçut le titre d'ingénieur en chef 
-directeur du canal et des eaux de Paris, et, de 1802 à la fm de 
l'Empire, l'histoire de ce service se compose d'une série non 
interrompue de luttes entre Girard, qui paraissait avoir l'appui 
direct du chef de l'Ktat, et le conseil des ponts et chaussées. 

Ces luttes avaient commencé dès 1803, car dans un long 
mémoire adressé au préfet de la Seine le 13 messidor an XI 
(4 juillet 1803), Gauthey accumule contre Girard les accusa- 
tions les plus graves. Il lui reproche notamment d'avoir suivi 
dans la tranchée de St-Denis un tracé différent de celui qui 
avait été adopté sur ses propositions et sur celles de Bruyère 
et devant entraîner une dépense beaucoup plus considérable. 

Il critique amèrement le profil cycloïdal que Girard avait 
imaginé de donner au fond du canal et dont il sera encore 
question en 1816. 

Il signale enfin chez Girard une insubordination constante, 
un entêtement irréfléchi et les violations les plus graves de 
toutes les règles de la comptabilité et de l'administration en 
fait de travaux publics. 

On retrouvera quinze ans plus tard Técho de toutes ces 
accusations. 

Dans un état de ses services publié par lui en 1832, Girard 
se vante particulièrement d'avoir fait décider que le canal de 
rOurcq serait navigable, au lieu d'être une simple rigole d a- 
limentation des réservoirs de Paris, comme on l'avait proposé 
à Torigine, mais le rapport de Gauthey que je viens de citer* 
et qui date de 1803, donne à cette assertion le démenti le plus 
formel. 

Dès 180o Girard avait présenté le projet d'un canal de jonc- 
tion entre TOurcq et l'Aisne près de Soissons; mais ce projet, 
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repris par lui en 1823, n a reçu aucune suite, la jonction de 
TAisne à la Marne par Reims, ayant paru beaucoup plus utile. 

Le 4 mai 181S, pendant les cent jours, un décret impérial 
nomma Girard inspecteur divisionnaire; mais cette promotion 
ne fut pas ratifiée par le gouvernement de la Restauration et 
le 7 juillet, Girard fut replacé dans son ancien service avec son 
grade d'ingénieur en chef. 

Dès 1809 e.t 1811, les eaux delà Beuvronnne avaient été 
amenées au bassin de la Villette ot aux principales fontaines 
de la rive droite; mais la suspension des crédits, amenée par 
les événements politiques de 1814-1813, appela Tattention 
sur Tétat des travaux du canal de TOurcq qui avaient déjà 
absorbé plus de vingt-deux millions et dans lesquels on signa- 
lait de grands désordres de comptabilité. A la suite de violents 
démêlés entre Girard et Tinspecteur divisionnaire Cahouet 
chargé de la première inspection, une grande commission* 
fut appelée à rendre compte de la situation des travaux du 
canal de TOurcq et de ses dépendances au l«f janvier 1816 et 
de faire des propositions sur la suite à donner à cette grande 
entreprise. Le rapport de la commission, rédigé par Tarbé de 
Vauxclairs dès le 23 avril 1816, fat approuvé par le conseil 
général des ponts ot chaussées, le 28 juin 1817. 

Quelques jours avant, l'inspecteur divisionnaire Hageau avait 
été nommé directeur du canal de TOurcq et des eaux de Paris, 
et dès le mois de juin 1818, il dénonçait des fautes graves 
dans la comptabilité de l'ingénieur en chef depuis 1803, et 
notamment des payements irréguliers. Vers la même époque, 
la concession des canaux de TOurcq, de Saint-Denis et Saint- 
Martin fut donnée à des compagnies et les travaux d'achève- 
ment de ces trois lignes de navigation furent placés sous la 
direction supérieure de Tinspecteur général Tarbé de Vaux- 
clairs, dont le caractère et la haute personnalité donnaient 
toutes garanties. 

Girard fut écarté de ce service, et, jusqu'en 1830, il resta 
exclusivement attaché au service municipal des anciennes 
eaux de Paris. 

1. Cette commissioTî était composée des inspecteurs généraux de Prony, 
Tarbé el Bruyère, de l'inspecteur divisionnaire Gayant el de l'ingénieur en 
chef Bérignyl Tarbé en fut le rapporteur. 
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Au mois de décembre 1830, il avait été nommé directeur 
du service municipal de Paris, mais cette haute situation ne 
dura qu'un an, car dès le !•' janvier 1832, il était mis en 
retraite et il est mort le 1*' décembre 1836. 

Girard était d'un caractère difficile et professait peu de souci 
pour les formes administratives et les règles de la comptabi- 
lité, ce qui Ta empêché d'obtenir les grades élevés auxquels 
sa capacité scientifique et ses longs travaux lui donnaient le 
droit de prétendre, car il a été maintenu trente-quatre ans 
dans le grade d'ingénieur en chef. 

Il reste maintenant à rendre compte de sa carrière scienti- 
fique. 

Dès 1792, il avait obtenu à l'Académie des Sciences un prix 
pour un mémoire sur la construction des écluses et leur appli- 
cation aux canaux et aux ports de mer. 

Indépendamment d'un grand nombre do mémoires publiés 
dans le Journal des Savants et d'autres recueils scientifiques, 
Girard a successivement publié : 

En 1798, un Mémoire sur la résistance des solides; 

En 1804, V Essai sur le mouvement des eaux courantes; 

En 1810, des Recherches sur feau et le vent considérés comme 
forces motrices; 

En 1817, un Mémoire sur le mouvement des fluides; 

De 1810 à 1832, divers mémoires sur le Canal de tOurcq, 
les Eaux de Paris ^ et la navigation intérieure; 

En 1824, des expériences sur les machines à vapeur du Gros- 
Caillou; 

En 1825, un mémoire sur le nivellement général de la France ; 
etc., etc.. 

Au mois de juin 1815, Girard avait été nommé membre de 
l'Académie des Sciences dans la section de Physique géné- 
rale. 

En 1819, il fut envoyé en Angleterre par le ministre de la 
maison du roi pour étudier la fabrication et la distribution du 
gaz d'éclairage, et à son retour, de 1820 à 1822, il fut chargé 
de la construction de la première usine à gaz pour le gouver- 
nement royal. Dans son mémoire de 1804 sur le mouvement 
des eaux courantes, Girard avait émis l'idée paradoxale que 
la pente des canaux de dérivation ne devait pas être uniforme. 
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maïs qu'elle devait aller en décroissant suivant un profil ana- 
logue à celui des courbes funiculaires. Il prétendait régler 
ainsi le profil en long du canal de TOurcq de manière à y 
assurer partout un mouillage constant sans construction d'é- 
cluses. 

Le rapport de Tarbé (1816) constate que les travaux avaient 
été déjà commencés d'après ce profil, sur vingt-quatre kilo- 
mètres de longueur en amont de la Villette, ce qui avait nota- 
blement augmenté la profondeur des tranchées et le montant 
des dépenses. 

La commission de 1816, dont Prony faisait partie, réclama 
unanimement l'abandon de ce profil, et (dit le rapport) Girard 
adhéra à cette demande, jiar déférence, mais sans conviction, 

DVTEIVS (J.-H.) 

inspecteur général. 

Dutens (Joseph-Michel), né à Tours le 15 octobi:e 1763, entra 
à rÉcole des ponts et chaussées en 1783 et en sortit en 1787 
avec le brevet d'ingénieur. Employé à ce titre en Lorraine 
jusqu'en 1793, il fut nommé alors dans le département de 
l'Eure où il séjourna près de dix ans. En 1802, il fut appelé à 
Paris et placé sous les ordres de Girard pour le service du 
canal de l'Ourcq. 

Nommé ingénieur en chef du département du Léman en 
1805, il prit part sous la direction de Céard aux travaux de la 
route du Simplon et passa à Bourges en 1808 pour le service 
de la navigation du Cher. 

En 1816, il fut placé avec le titre d'ingénieur en chef direc- 
teur à la tête des études du canal de Berry et promu inspec- 
teur divisionnaire en 1821, il fut chargé de l'inspection de 
Ncvers. 

Inspecteur général le 19 octobre 1830, il a été admis à la 
retraite le 28 octobre 1810 et est mort le 6 août 1848. 

La carrière de Dutens, comme ingénieur, s'est passée 
presque tout entière dans la même région et ne comprend, 
comme œuvre importante, que les projets du canal de Berry, 
mais ses publications comme économiste ont donné à son 
nom une grande notoriété. 
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Dès Tannée 1800, il avait publié àEvreux deux mémoires 
étendus, Tun sur les moyens de naturaliser Tinstruction et sur 
la doctrine, Tautre contenant une description géographique 
et économique de Tarrondissemcnt de Louviers. 

En 1804, il se fit connaître comme économiste par une 
Analyse raisonnes des principes de F économie politique j et il a 
remanié ce travail en 1835. 

En 1811, il obtint une mention honorable à l'Académie 
française dans le concours relatif à l'éloge de Montaigne. 

Chargé, en 1818, d'aller étudier en Angleterre les canaux 
de petite navigation, à l'occasion des projets présentés pour 
le canal de Berry, Dut«ns élargit le cercle de sa mission et 
publia en 1819 ses Mémoires sur les travaux publics de F An- 
gleterre ^ ouvrage important qui a appelé le premier l'attention 
des ingénieurs et des hommes d'état sur les caractères parti- 
culiers et sur le mode d'exécution des travaux publics chez 
nos voisins d'Outre-Manche. 

En 1829, Dutens a fait imprimer en deux volumes in-4, une 
Histoire de la navigation intérieure de la France contenant une 
appréciation technique et économique des canaux à entre- 
prendre. 

La Philosophie de F Economie politique^ publiée par Dutens 
en 1835, souleva contre lui les critiques les plus vives de la 
part des partisans de Técole d'Adam Smith. 

On le signala comme professant des doctrines plus arriérées 
que celles de Quesnay. 

Dutens ne garda pas le silence devant ces attaques ot se 
défendit avec vivacité dans plusieurs mémoires publiés à 
Genève et à Paris en 1837 et 1839. 

Malgré cette polémique, Dutens fut élu membre libre de 
l'Académie des Sciences morales et politiques en 1841, et en 
1842 il publiait dans le Journal des Économistes un travail très 
intéressant sur la Formation et la distinbution du revenu de la 
France. 

Enfin son dernier ouvrage fut une Défense de la doctrine des 
anciens Économistes^ dans laquelle il soutient cette thèse des 
Physiocrates, que l'agriculture est la seule source des richesses 
et que F industrie ne donne pas de produit réel. 

L'inspecteur général Dutens avait un frère, ingénieur en 
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chef, qui a fait comme lui presque toute sa carrière au canal 
jde Berry et a été mis à la retraite le même jour que lui. 



DESCHAHPS 

inspecteur géuéral. 

Deschamps (Claude), né à Vertus (Marne) le 9 janvier 1765, 
entra à l'École des ponts et chaussées en 1782 et après plu- 
sieurs missions accomplies à la Rochelle et à Châlons-sur- 
Marne, fut en 1787 adjoint, en qualité de sous-ingénieur, à de 
Chézy qui dirigeait la construction du pont de Chàrenton. 

Placé successivement de 1788 à 1791 à Perpignan, et de 
1793 à 1802 à Rethel, il se dévoua pendant cette période 
troublée à tous les soins d'un service ingrat, rendu très difii- 
cile par la guerre et fit le premier projet du canal de jonction 
entre l'Aisne et la Meuse {cariai des Ardennes). 

Nommé ingénieur en chef en 1802, il fut d'abord chargé de 
la construction des roules du Mont-Cenis et du Mont-Genêvre 
sous la direction de l'inspecteur Dausse. 

En 1806, il fut envoyé en Belgique dans le département de 
rOurthe (à Liège) où il eut à s'occuper de la restauration des 
routes, puis en 1807 à Bruges, département de la Lys où il fit 
exécuter de grands travaux au port d'Ostende. 

Rappelé en 1809 dans le département des Ardennes, il fut, 
après quelques mois de séjour à Mézières, nommé inspecteur 
divisionnaire chargé de l'inspection de Bordeaux, en rempla- 
cement de Brémontier. C'est dans cette ville, devenue sa 
patrie d'adoption, que Deschamps a passé la fin de sa carrière 
et que, pendant près de trente-cinq ans, il a attaché son nom à 
l'exécution d'une série de travaux importants dont il convient 
de faire une rapide énumération. 

Construction de la route de Paris en Espagne, d'une part 
entre Lisbonne et Bordeaux, d'autre part à travers les Landes, 
avec substitution du grès aux anciennes chaussées en bois 
dont l'usage était si défectueux. 

Projet pour la traversée des Pyrénées par la vallée d'Aspe. 

Etudes de navigation sur la Garonne, la Dordogne et toutes 
les rivières de la province, etc. 
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Tous ces travaux doivent d'ailleurs s'effacer devant Toç^uvre 
capitale de Deschamps : la construction du pont de Bordeaux. 

Il faut lire dans la notice que Tingénieur en chef J.-B.-B. 
Billaudel a insérée dans les annales de 1844, tout ce que Des- 
champs a dû, pendant dix ans, déployer d'inventions ingé- 
nieuses et de persévérante énergie pour mener k bonne fin 
cette grande entreprise que ses prédécesseurs n'avaient pas 
osé aborder. 

En 18H, Deschamps présenta le projet des fondations com- 
prenant deux culées et seize piles de 4 m. 10 d'épaisseur, 
calculées pour supporter des arches en maçonnerie de 20 à 
26 m. SO d'ouverture. Les piles devaient être fondées au 
moyen de caissons reposant sur des pieux récépés à 4 m. 
sous les basses eaux et entourés d'enrochements. 

Les travaux commencés en 1813 ayant été suspendus par 
les événements de 1815 et le trésor public étant épuisé, une 
société de négociants de Bordeaux se présenta pour avancer 
à TËtat les fonds nécessaires à l'exécution du pont et une loi 
du 10 avril 1818 accepta cette offre en assignant une durée 
de trois ans à l'achèvement des travaux; mais les arches de* 
valent être construites en fer, et Deschamps parvint, après 
une longue et solennelle discussion, à faire adopter par le 
conseil dej ponts et chaussées la construction des arches en 
maçonnerie, en diminuant le poids des maçonneries par 
l'emploi de la brique et l'évidement des voûtes et des tym- 
pans. 

Le succès couronna ses propositions et, en 1821, le pont de 
Bordeaux put être livré à la circulation au milieu de l'enthou- 
siasme de la population locale ^ 

Le 30 janvier 1822, Deschamps fut nommé inspecteur géné- 
ral, tout en conservant la direction des ponts de Bordeaux et de 
Libourne, ainsi que celle de la route de Libourne à Bayonne. 

Il s'occupait en même temps d'un projet de jonction entre 
la Loire et la Garonne et du canal des Grandes-Landes destiné 
à favoriser l'amélioration de cette contrée, en venant en aide 
aux procédés de fixation des dunes inventés par Brémontier. 

1. Le mérite de Deschamps dans la construction du pont de Bordeaux a 
été d'autant plus grand qu'il paraît n'avoir pas trouvé toujours chez ses 
collaborateurs le concours qu'il avait droit d*en attendre. 



NOTICES BIOGRAPHIQUES 97 

Deschamps a été admis à la retraite le 25 septembre 1842 
et est mort le 13 novembre 1843. 

La ville de Bordeaux, à la prospérité de laquelle il avait 
voué la plus grande partie de sa vie, lui a fait alors de solen- 
nelles funérailles, mais elle ne lui a consacré aucun souvenir 
durable. 

Le nom de Deschamps a été donné par la commune subur- 
baine de la Bastide au quai de la rive droite en amont du pont 
de Bordeaux, et un buste en bronze de cet habile ingénieur a 
été placé par l'administration des ponts et chaussées dans les 
galeries intérieures du pont. 

Deschamps n*a rien écrit sur la construction du pont de 
Bordeaux, mais il a publié en 1832, 1836 et 1838 plusieurs 
mémoires sur Tamélioration des Landes et la jonction de la 
Garonne avec la Charente et avec TAdour, et de 1834 à 1838 
trois volumes de recherches sur les canaux et les rivières, 
avec application à la jonction des deux mers. 

Il a laissé un fils, qui a été retraité en 1854 ingénieur en 
chef de la Gironde, et une fille qui a épousé J.-B.-B. Billaudel, 
ingénieur en chef des ponts et chaussées et député de la 
Gironde sous le gouvernement de Juillet. C'est Fauteur de la 
notice que j*ai citée plus haut et à laquelle on devra recourir 
pour plus de détails. 

Cette notice avait été rédigée sur la demande du sous- 
secrétaire d'état Legrand, pour servir d'hommage à la mémoire 
de Deschamps. 



nALLET (Charles) 

inspecteur divisionnaire. 

Mallet (Charles-François), né à Paris le 5 juillet 1766, est 
entré à l'École des ponts et chaussées en 1784, a été employé 
successivement comme ingénieur ordinaire dans les dépar- 
tements de la Nièvre en 1791, de l'Eure et de l'Oise en 1793, 
et au service du pavé de Paris en 1805. 

En 1806, sur la demande du roi de Naples, il fut mis en 
congé illimité et autorisé à diriger à Naples le service des 
ponts et chaussées. 
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Rentré en France en 1808, il fut nommé ingénieur en chef 
le 19 mai et chargé du service du département de la Doire, à 
Yvrée. 

En 1809, il passa dans le département du Pô, à Turin, et 
en 1815 fut envoyé à Rouen pour la construction du pont de 
pierre sur la Seine. 

En 1817, il réunit à ce service celui du département de la 
Seine-Inférieure, ainsi que celui de la navigation do la Seine, 
et en 1823 il fut appelé à Paris pour la distribution des eaux 
de rOurcq et il conserva ce service jusqu'à sa nomination au 
grade d'inspecteur divisionnaire le 19 octobre 1830. 

Il a été chargé successivement des inspections dont les 
centres étaient : Lille, Marseille et Caen, et a été admis à la 
retraite le 28 octobre 1840, avec le titre d'inspecteur général 
honoraire. Il est mort à Paris, en 1853. 

Charles Mallet ne doit pas être confondu avec Tinspecteur 
général Jacques Mallet qui, comme lui, a passé une partie de 
sa carrière dans les départements de la Seine et de la Seine- 
Inférieure et que Ton trouvera plus loin. 

Charles Mallet a publié en 1830 un traité sur les distributions 
des eaux à domicile à Paris et à Londres, et en 1842 un recueil 
de prix pour les avant-projets de chemins de fer. 

Charles Mallet avait épousé une des filles de l'ingénieur en 
chef Louis Lemasson, et, dans la notice qu'il a consacrée à ce 
dernier, de Prony a signalé Mallet comme un des ingénieurs 
de son temps qui se sont occupés avec le plus de succès, de 
l'étude des constructions hydrauliques, au double point de 
vue de la théorie et de la pratique. Il a rappelé qu'on lui avait 
dû en Italie la construction du grand pont de Turin, le redres- 
sement du Pô à Moncalieri et un grand nombre de projets 
importants ; et enfin qu*il avait exécuté en Italie et dans la 
région des Alpes des nivellements barométriques dont un 
compte favorable avait été rendu à l'Institut. 

En résumé, dit de Prony, Charles Mallet s'est également 
distingué dans toutes les branches de l'art de l'ingénieur. 
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TABBÉ DE VAVXCUilBS 

iDspecteiir général, directeur de TÉcole. 

Tarbé de Yauxclairs (Jean-Bernard), né à Sens le 23 février 
1767 d'une famille originaire d'Ossès (Basses-Pyrénées), était 
le cinquième de huit frères dont les deux aînés avaient été 
(L. Hardouin Tarbé), Ministre des contributions publiques en 
1791-1792, et (Charies Tarbé), membre de l'Assemblée législa- 
tive et du Conseil des Cinq-Cents. 

Entré à FÉcole des ponts et chaussées en 1780, dans sa qua- 
torzième année, il reçut en 1784 une commission de sous- 
ingénieur pour les états de Bretagne, mais comme il n'avait 
pas encore dix-huit ans, il préféra rester à TÉcole et fut chargé 
de plusieurs missions, notamment à Cherbourg, où il assista 
à la visite des travaux de la digue par Louis XVI, et en Russie 
où il accompagna Alexandre de Lameth en 1786. 

De retour en France en 1787 il fut nommé ingénieur ordi- 
naire et employé successivement dans la province des Trois- 
évéchés à Verdun ; en 1790, à Sedan où il fut élu membre de 
l'administration du département des Ardennes, et enfin à Saint- 
Florentin, où il passa les années les plus troublées de la Révo- 
lution. 

Dénoncé en 1798 pour imufflsance de civisme^ il fut envoyé 
à Reims où il resta deux ans, et le 24 mars iSOO à Dieppe où, 
sur un théâtre plus important, il put enfin donner la mesure 
de sa valeur. 

Il était alors chargé des fonctions d'ingénieur en chef sous 
les ordres du Ministre de la marine qui avait dans ses attri- 
butions les travaux des ports de commerce. 

Les projets qu'il présenta pour améliorer l'entrée du port 
de Dieppe, les travaux qu'il fit exécuter dans la vallée d'Ar- 
qués et au Tréport furent si hautement appréciés que, dès le 
16 avril 1802, il était nommé ingénieur en chef des ponts et 
chaussées et appelé à la direction des travaux hydrauliques et 
bâtiments civils du port de Brest. 

La République avait laissé les ouvrages de ce port dans un 
état d'abandon complet et le nouveau directeur, puissamment 
secondé par le préfet maritime Caffarelli, parvint en peu de 
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temps à réaliser dans son service un grand nombre d'amélio- 
rations, telles que : 

L'agrandissement de Tarsenal ; 

La clôture du port et du parc d'artillerie ; 

La construction de la levée de Pontaniou servant à la fois à 
fermer l'anse de ce nom et à ouvrir une communication entre 
la caserne des marins et les ateliers des Capucins; 

La reconstruction des magasins de la direction des travaux 
et de la maison d'arrêt; 

Enfin, le creusement à la mine de la quatrième forme de 
radoub dans un terrain de schiste granitique traversé par des 
sources et entouré d'ateliers. 

Les difficultés de ce travail avaient, jusqu'à ce jour, arrêté 
les ingénieurs. Tarbé, après une élude attentive du terrain, 
crut pouvoir en triompher et son projet, justifié dans un mé- 
moire détaillé, fut approuvé le 23 avril 1803, et exécuté sous 
sa direction personnelle, en trois ans, dans les conditions les 
plus économiques, et sans aucun accident. 

Tarbé de Vauxclairs réussit en même temps à introduire 
des réformes importantes dans l'exécution des travaux en 
substituant dans la plupart des cas l'adjudication à la régie 
toujours employée dans la marine. 

Un arrêté consulaire du 23 avril 1803 avait décidé l'exécu- 
tion des travaux importants dans le port de Brest, notamment 
la construction d'une quatrième forme couverte; mais l'atten- 
tion du chef de l'État s'étant, peu de temps après, portée tout 
entière sur la création d'un port à Anvers, les travaux du port 
de Brest furent considérablement ralentis. 

Tarbé de Vauxclairs, ne trouvant plus dans la marine tin 
aliment suffisant à son activité, demanda en 1807 à passer 
dans un département de l'intérieur; mais ses services à Dieppe 
et à Brest avaient donné à son nom une telle notoriété qu'il 
fut, le 16 novembre, nommé d'office inspecteur divisionnaire 
et chargé de l'inspection de Lille, comprenant la Flandre et 
les côtes de la Belgique où s'exécutaient alors de grands tra- 
vaux. 11 n'avait alors que quarante ans d*âge et cinq ans de 
services dans le grade d'ingénieur en chef. Nommé membre 
de la commission des travaux d'Anvers et de l'Escaut, il accom- 
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pagna Tempereur en 1810 dans son voyage de Belgique et de 
Hollande et plus tard dans la visite de la digue de Cherbourg 
où, vingt-cinq ans avant, il avait vu Louis XVI. A la suite de 
ces missions, la confiance qu'il inspirait au chef de TÉtat était 
si grande, qu'il fut chargé d'organiser le service des ponts et 
chaussées dans toutes les provinces anséatiques, à Hambourg, 
à Brème, à Lubeck, en même temps qu'il était nommé, par 
décret du 1" janvier 1811, directeur de la route de Wesel à 
Hambourg, et du grand canal projeté entre la Seine et la 
Baltique. Un inspecteur divisionnaire adjoint lui fut donné 
pour cet immense service réuni à son inspection, et le 10 avril 
1812 il fut nommé inspecteur général, attaché au Conseil des 
travaux de la marine. 

Les travaux des ports maritimes, et particulièrement ceux 
qui se rapportaient à la défense des côtes de la mer du Nord, 
étaient alors au premier rang des entreprises confiées aux 
ingénieurs; mais lorsque la paix de 1815 eut mis fin à tous 
ces grands projets, Tarbé de Vauxclairs prit place au Conseil 
général des ponts et chaussées, où il devait siéger trente ans 
avec éclat, et où il devait de suite occuper le fauteuil de la 
présidence qu'il a conservé sans interruption jusqu'en 1830. 
Dans la notice insérée aux Annales de 1842, 2^ semestre, 
l'ingénieur en chet Robin, alors chef du personnel, s'exprime 
ainsi : 

« M. Tarbé joignait à la science et à l'expérience de Tingé- 
nieur, une facilité rare de parole et de rédaction, une lucidité 
extrême dans l'exposition de ses idées; il avait, avec des ma- 
nières nobles et aisées, un esprit sage et conciliant. » 

Ces qualités, jointes à la dignité de sa tenue, lui assuraient 
une grande influence dans les assemblées dont il était appelé 
à faire partie, et le firent choisir comme rapporteur de toutes 
les grandes commissions instituées sous la Restauration. 

Parmi les nombreux rapports qu'il a rédigés, et dont plu- 
sieurs ont été publiés, on doit particulièrement citer ceux sur 
la police du roulage, sur les canaux, et surtout le grand rapport 
de 1816 sur le canal de FOurcqqui, par l'état d'imperfection 
des travaux, était pour le gouvernement nouveau et pour la 
ville de Paris une source de graves embarras. 
A la suite de l'exposé lumineux qu'il fit de cette afl^aire 

vil 
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difficile, Tarbé fut chargé de la haute direction des canaux de 
rOurcq, Saint-Denis et Saint-Martin, et il a conservé cette 
situation jusqu'à Tachèvement des travaux. 

Nommé maître des requêtes au conseil d'État en 1817 et 
placé dans le comité du contentieux, Tarbé de Yauxclairs 
fut chargé pendant douze ans de tous les rapports sur les 
questions de cours d'eau et de travaux publics, et il a puis- 
samment contribué à établir^ sur les questions si délicates et 
souvent si obscures du service hydraulique, la jurisprudence 
qui pendant cinquante ans a servi de guide aux ingénieurs et 
que Ton a jusqu'à ce jour vainement cherché à modifier d'une 
manière satisfaisante. 

En 1828, il reçut le titre de conseiller d'État, et, en 
1830 il fut, sur sa demande instante, remplacé dans la 
présidence du Conseil général des ponts et chaussées. 

En 1835, il publia le Dictionnaire des travaux publics , 
ouvrage épuisé dans lequel il a résumé le fruit de sa longue 
pratique des affaires et que les ingénieurs ont longtemps con- 
sulté avec profit. Le 3 octobre 1837, il fut nommé membre de 
la Chambre des pairs et le 10 août 1839, directeur de l'Ecole 
des ponts et chaussées. Il est mort le 17 septembre 1842, dans 
sa soixante-seizième année. 

Sur un rapport spécial de la direction du personnel, le 
ministre des travaux publics décida alors que le portrait de 
Tarbé de Yauxclairs serait placé à l'École des ponts et chaus- 
sées, à titre de récompense due à Tun des hommes les plus 
éminents parmi les illustrations du corps. 

Depuis cette époque, cette mesure a été appliquée sans 
distinction à tous les directeurs de l'École, et a cessé de consti- 
tuer un honneur exceptionnel. 

Les travaux nombreux dont Tarbé de Yauxclairs était 
chargé au conseil d'État, au Conseil général des ponts et 
chaussées, à la commission mixte, au Conservatoire des arts 
et métiers et dans les jurys de toutes les Expositions indus- 
trielles, ne Tempêchèrent pas, de 1816 à 1832, de remplir plu- 
sieurs missions actives, notamment aux travaux du littoral de 
la Méditerranéç, au canal de Bourgogne, aux ports de Bou- 
logne et de Dunkerque, et enfin en 1831 dans les départements 
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de l'Ouest pour préparer Toinrertixre «tes routes stratégiques 
et prévenir la guerre civile. 

L'inspecteur général Tarbé de Yauxclairs a laissé un fils 
qui est mort le 20 décembre 1839 ingénieur en chef du dépar- 
tement de Seine-et-Oise, et une fille mariée à Tinspecteuf 
divisionnaire Georges Brémontier. 

Voir pour plus de détails la notice précitée de Robin, et un 
discours prononcé à la Chambre des pairs le 10 juillet 1843, 
par le marquis de Barthélémy. 



LEBOIV 

iogénieur ordinaire. 

Lebon (Philippe), dit d'Humbersin, né à Brachay, i)rës Join- 
ville (Haute-Marne), le 29 mai 1767, est entré à l'École des 
ponts et chaussées en 1787 et en est sorti avec le brevet d'ingé- 
nieur ordinaire en 1792, après avoir pendant plusieurs années 
professé la mécanique à ses camarades d'école. 

Il fut attaché au service du département et de la naviga- 
tion de la Charente, à la résidence d'Angoulème, sous les 
ordres de l'ingénieur en chef Munier et prit part h la cons- 
truction d'écluses et h celle du pont de Ruelle sur la Touvre. 

A l'occasion de ces derniers travaux qui s'exécutaient en 
régie, un grave conflit s'éleva en 1798 entre Lebon et Munier; 
ils furent mandés tous les deux devant l'assemblée des ponts 
et chaussées et Munier, inculpé de malversations, fut destitué, 
pendant que Lebon était envoyé dans la Meuse à Montmédy '. 

Mais sur ses vives réclamations et sur la recommandation 
des administrateurs de la Charente, Lebon fut maintenu à 
Ângoulème sous les ordres de l'ingénieur en chef Clément^ 
A cette époque Lebon s'absentait fréquemment de son poste 

1 • Il est juste de constater que Tingénieur en chef Munier, qui avait été 
destitué en 1799, fut réinlégré dans son grade en 1800. 

Retraiter le 20 mars 1809, il est mort en 1820 à vn ftge très avancé, après 
avoir reçu îe litre d'inspecteur divisionnaire honoraire. ^ 

2. Cet ingénieur avait été un des compagnons de Ferregeau dans la mis- 
sion de Constantinople de 1796 k 1798. 
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pour veair à Paris, pour suivre le développement de ses 
inventions dont je parlerai plus loin. 

D'après les plaintes de son chef, il fut menacé de graves 
mesures disciplinaires, sur le point de donner sa démission ; 
enfin, grâce à Tappui de Prony, il fut appelé au mois d'août 
1800 au service du pavé de Paris. Dans une lettre de justifi- 
cation adressée au directeur général, le' i prairial an YII 
(24 mai 1799), Lebon avait exposé avec une franche simpli- 
cité le motif de ses absences, en donnant une idée sommaire 
des résultats auxquels il était déjà parvenu pour la produc- 
tion du gaz inflammable, par la calcination du bois. 

Quatre ans après, le 2 décembre 1804 (11 frimaire an XIII), 
jour du couronnement de Tempereuri il mourait à Tàge de 
trente-sept ans, dans un dénuement tel que Blin, son ingénieur 
en chef y mù par le double sentiment de la confraternité et de 
Thonneur du corps, le fit enterrer à ses frais, afin d'éviter à la 
dépouille mortelle d'un ingénieur le convoi du pauvre. (Voir 
la lettre reproduite ci-après.) 

Pourquoi, après une carrière si courte et si modeste, Lebon 
figure-t-il dans ce recueil réservé aux notabilités du corps? 
C'est que chez lui la qualité d'ingénieur recouvrait un inven- 
teur de génie. 

Pendant son séjour à l'École des pontst et chaussées^ Lebon 
avait remporté le premier prix de mécanique sur cette ques- 
tion : « Trouver la disposition la plus favorable à donner aux 
machines à feu^ » et son travail, transmis quelques années 
après au comité des arts et métiers, lui valut le 12 avril 1796 
une récompense de 2,000 fr. 

Dès sa jeunesse, il s'était occupé d'étudier les phénomènes 
de la combustion et les gaz provenant de la calcination du 
bois en vases clos. 

Il avait reconnu qu'en lavant ces gaz, il devenait possible 
de les utiliser avec avantage pour l'éclairage et le chauffage, 
en même temps que Ton produisait de Tacide pyroligneux et 
du goudron. 

11 prit donc en 1796, 1799 et 1801, plusieurs brevets pour 
Tapplication de ses idées qu'il résuma dans un appareil nommé 
Thermolampe ou poêle qui chauffe et qui éclaire avec économie^ 
appareil qu'il fit connaître de 1801 à 1803 par des expé- 
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riences publiques dont le retentissement fut considérable. 

Il s'occupait en même temps de recherches sur la conduite 
des aérostats et d'études de la plus grande originalité sur les 
machines à vapeur, les machines à air chaud et les machines 
à gaz avec inflammation par Tétincelle électrique. 

Ses travaux, qui avaient obtenu l'approbation des savants 
de l'époque (Prony, Fourcroy et Borda), ont été exposés avec 
détails dans divers articles publiés en 18S6, 1862 et 1865 dans 
le journal V Invention et la Revue contemporaine^ par MM. Gau- 
dry, ancien bâtonnier dé Tordre des avocats, et Jules Gaudry, 
ingénieur civil, ses neveu et petit-neveu. 

Les circonstances de sa mort ont été longtemps enveloppées 
de mystère. On a dit qu'il avait été frappé de treize coups de 
poignard aux Champs-Elysées par des mains inconnues, et 
l'on a prononcé le mot d'Anglais; mais je suis porté à douter 
de l'exactitude de cette légende. 

En effet, une lettre écrite par Lebon un mois avant sa 
mort et dont la copie se trouve plus loin, constate qu'il était 
retennpar une grave maladie, et la correspondance de sa veuve 
et de son chef Blin ne fait aucune mention de l'assassinat 
dont il aurait été victime, et ce silence serait inexplicable si 
le meurtre était réel. 

En annonçant sa mort au directeur général Cretet, Blin se 
borne à dire : Nous avons eu le malheur de perdre M. Lebon^ 
et à solliciter un secours pour sa veuve, qui arrivait alors du 
Havre où Lebon venait d'établir une fabrique de goudron par 
la distillation du bois, au moyen d'une concession dans la 
forêt domaniale de Rouvray. 

La veuve dé Lebon continua avec courage à vulgariser par 
des expériences publiques les inventions de son mari, et, en 
1811, elle reçut successivement un prix de la Société d'encou- 
ragement sur le rapport de Darcet, et une pension viagère 
de 1,200 fr. 

Elle est morte en 1813, laissant un fils, ancien élève de 
l'École polytechnique et mort lui-même en 1847, lieutenant- 
colonel d'iu-tillerie. 

Lebon avait publié en août 1801 la description de ses Ther- 
molampes et, après viugt ans d'oubli, l'éclairage au gaz nous 
est revenu d'Angleterre, où nos voisins plus pratiques avaient 
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commencé à rappliquer dès les dernières années de l'Em- 
pire. 

Ce n'est qu'en 1823 que le fils de Lebon a pu établir publi- 
quement les droits de son père, à la suite d'un procès survenu 
entre l'ingénieur anglais Winsor qai prétendait importer 
d'Angleterre Téclairage au gaz avec un droit exclusif, el la 
compagnie Manby et Wilson qui exploitait ce procédé comme 
étant tombé dans le domaine public, par suite de l'expiration 
dès brevets pris par Lebon. 

Il fut alors établi par les aveux même de Winsor que, dès 
4802, Lebon l'avait initié à ses travaux. 

On a vu que Lebon avait prévu l'emploi du gaz pour le 
chauffage aussi bien que pour l'éclairage; mais il résulte de 
ses notes et de ses brevets qu'il avait eu aussi l'idée de per- 
fectionnements très considérables dans l'emploi des machines 
h vapeur tels que : chaudières à foyer intérieur, sur chauffage 
de la vapeur, suppression du balancier, condensation par 
injection, machines à gaz et à air chaud etc., etc. 

Sa mort prématurée a donc été, pour la science et l'indus- 
trie française une perte cruelle, et ce n'est qu*après bien des 
années que son nom est sorti de l'oubli. 

Ce qui prouve d'ailleurs combien la vie de Lebon a été long- 
temps mal connue, c'est qu'un ouvrage extrêmement répandu 
et presque classique, le Dictionnaire d'histoire et de géographie 
de Bouille t, énonce que Lebon, après plusieurs tentatives 
infructueuses en France, alla porter sa découverte en Angle^ 
terre où elle réussit. 

Je crois donc utile de donner ici le texte exact des deux 
lettres de Lebon et de BlinMont j'ai parlé plus haut, et qui 
établissent nettement quelle était, au moment de sa mort, la 
situation de cet inventeur méconnu. 

1 . L'ingénieur en chef Blin a été retraité le 8 mal 1806 avec le titre 
d'inspecteur divisionnairQ honoraire. 



N««. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 

« Paris, le 4 brumaire an XIÎI (26 octobre 1804). 



Le Bo7i, ingénieur ordinaire du pavé de Paris à M. Crétet^ 
conseiller d! État y directeur général des ponts et chaus^ 
sées, canatfx, taxe dentretien, de la navigation iîitéîieure, 
etc. y etc. 

« Monsieur, 

« Ne soyez pas surpris si je n'ai point paru près de vous de- 
puis la dernière audience que vous m'avez accordée. Il parait 
que Ton ne peut impunément s'exposer la nuit aux injures de 
l'air sur une brouette de charbonnier ^ Depuis longtemps je 
résistais de mon mieu^ à des atteintes de goutte, maintenant 
je suis abaltu; il m'est impossible dans ce moment de me li- 
vrer à aucuns soins, je suis entièrement absorbé par les dou- 
leurs. 

« J'ai l'honneur de vous saluer avec respect. 

« Signé : Le Bon. 

« Excusez aussi mon griffonnage, je ne sais guère ce gue je 
fais, » 



« Paris, le 17 frimaire an XIII (8 décembre 1804). 

« V ingénieur en chef des ponts et chaussées^ chargé de la direc- 
tion des travaux du pavé de PariSy au conseiller d'État, di- 
recteur général des ponts et chaussées, canaux, etc., etc. 

« Monsieur, 

« Vous savez que nous avons eu le malheur de perdre 
M. Le Bon. Sa femme était absente lorsque j'ai été prévenu de 

1, Cette phrase fait peut-être allusion aux travaux d*exploitation que 
Lebon dirigeait dans la lorét de Rouvray pour la fabrication du goudron 
par la calci nation du bois. 
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son décès; je me suis transporté chez lui, Ton était au moment 
de Tenterrer par charité ; j'ai cru, par honneur et par respect 
pour le défunt, devoir le faire enterrer avec les honneurs fu- 
nèbres, j'en ai fait les avances. Mme Le Bon vient d'arriver, 
sa position est déchirante, elle est dans le plus grand dénue- 
ment; je réclame de votre bonté de faire accorder à la veuve 
le mois entier des appointements de M. Le Bon pour lequel 
il est compris dans l'état des charges du mois de frimaire que 
j'ai fourni dans vos bureaux. 
« Je suis, avec respect, 
« Monsieur, 

« Votre très humble et très obéissant serviteur. 

« Signé : Blin. » 



CSOURT Aiaé 

ingénieur en chef, directeur. 

Goury (Guîllaume-Edme-Charles), né le 31 mai 1768, entra 
en 1786 à l'École des ponts et chaussées des états de Bretagne 
et en 1787 à celle de Paris où il remporta des succès nom- 
breux. 

Après avoir été employé en 1790 et 1791 comme sous-ingé- 
nieur aux travaux de la gare de Charenton et du pont de 
Sèvres, il fut envoyé en 1792 comme ingénieur ordinaire 
dans le département des Landes et l'année suivante dans celui 
de Maine-et-Loire. 

En 1803, il fut chargé d'étudier à Saint-Nazaire la construc- 
tion de deux bassins susceptibles de recevoir des vaisseaux 
de haut bord. 

En 180S, il fut nommé ingénieur en chef du département 
de Marengo, à Alexandrie, et en 1808 envoyé à Florence pour 
organiser le service des ponts et chaussées en Toscane, avec 
la direction spéciale du département de l'Arno. 

En 1814, il fut placé à la tète du service du canal d'IUe et 
France, et en 1813 dans le service ordinaire du département 
du Finistère où il est resté jusqu'à sa retraite. 

En 1823, il a réuni à ses attributions le service du canal de 
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Nantes à Brest et a reçu en 1826 le titre d'ingénieur en chef 
directeur. 

Il a été admis à la retraite le 4 avril 1834 avec le titre d'ins- 
pecteur divisionnaire honoraire, et est mort à Angers le 
24 février 1854. 

Goury aîné a fait exécuter en Toscane d'importants travaux 
de rectification de routes et d'amélioration de ports. 

Il a publié en 1827 et 1828 sous le titre de souvenirs poly- 
techniques trois volumes in-4o avec atlas, contenant un recueil 
de mémoires fort intéressants sur les travaux publics, routes, 
construction de ponts, navigation, architecture, etc. 

On y trouve de curieuses observations sur les inscriptions 
lapidaires, les médailles antiques et les monuments anciens 
et modernes de la Péninsule. 

Cet ouvrage est en général le résumé des notes prises par 
Goury pendant le. séjour de dix ans qu'il a fait en Italie sous 
l'Empire ; il contient aussi des articles sur les travaux de 
l'auteur en Bretagne, et, tant par la variété des sujets traités 
que par la précision des observations, il mérite d'être signalé 
à l'attention des ingénieurs, en même temps qu'il donne une 
idée très avantageuse de l'homme qui a su employer d'une 
manière aussi utile les dernières années de sa carrière. 



CORMIER Alaé 

inspecteur divisionnaire. 

Cormier (François-Marie) né le 16 mai 1869, entré à l'École 
des ponts et chaussées en 1787, a été placé comme ingénieur 
ordinaire à Angers en 1791, et à la Roche-sur-Yon en 1804. 

Il a été nommé ingénieur en chef en 1805 pour les travaux 
du nouveau chef-Iîeu de la Vendée et l'ouverture de routes 
aux abords. 

En 1809, il fut envoyé dans le département d'Indre-et-Loire 
et il n'a plus quitté Tours jusqu'à la fin de sa carrière. 

Promu inspecteur divisionnaire le 26 janvier 1825, il a été 
chargé d'une inspection spéciale comprenant la navigation 
de la Loire depuis le département de la Haute -Loire jusqu'à 
la mer et le canal latéral de Roanne à Briare. 



110 NOTICES BIOGRAPHIQUES 

Le 27 septembre 1842 il a été mis à la retraite avec le titre 
d'inspecteur général honoraire, et il est mort à Tours le 
4 mai 1844. 

Cormier avait beaucoup d'initiative, l'esprit vif, et s'est 
occupé pendant plus de trente ans de la navigation de la Loire ; 
il a publié en 1830 un mémoire sur les obstacles qu'éprouve 
cette navigation entre Orléans et Nantes, mais les travaux 
exécutés d'après ses idées n'ont pas été couronnés de succès. 

Il a laissé un frère (Cormier jeune) qui a été retraité le 
7 juillet 1830 avec le grade d'ingénieur ordinaire et un fils 
(Henri Cormier) qui a été retraité en 1861 avec le grade d'ingé- 
nieur en chef. 



ÏÏJR PÈRE (firalIcB) 

ingénieur en chef. 

Le Père (Gratien) frère de l'inspecteur divisionnaire, est 
né à Versailles le 2 juin 1769. Entré à l'École des ponts et 
chaussées en 1790, il fut placé comme ingénieur ordinaire au 
port de Calais en 179i. 

Il fit partie, sous les ordres do son frère, de l'expédition 
d'Egypte, et à son retour il fut attaché d'abord aux travaux du 
port de Cherbourg (1803) 'et ensuite au service des ponts et 
quais de Paris (1805). 

En 1806, il fut envoyé au Havre, à titre de mission spéciale, 
pour y continuer les expériences sur les mortiers qu'il avait 
commencées à Cherbourg. Nommé ingénieur on chef le 19 
mai 1808, il a été chargé successivement du service des dépar- 
tements des Apennins, de la Dordogne et de la Vienne et est 
mort le l^f août 1826. 

11 a publié plusieurs ouvrages qui témoignent de la variété 
de ses travaux : 

1** Mémoire sur le percemeîit de F isthme de Suez, publié 
dans les travaux de l'expédition d'Egypte; 

2' Observations et expériences faites à Cherbourg sur F emploi 
des Pouzzolanes naturelles et artificielles (1805-1807). 

3** Mémoire sur le dessèchement des marais cTArcola et de la 
Spezzia (1810). 
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VIABD 

ingénieur en chef 

Yiard (Jacques- Antoine) né à Moutiers (Côte-d'Or), le 7 août 
1783, est parti pour TÉgypte en 1798, à Tàge de quinze ans, 
probablement à la suite d'un des ingénieurs attachés à Texpédi. 
tion, car il fut considéré, pendant la campagne, comme élève 
des ponts et chaussées. Il prit part notamment au lever du 
plan du district de Belbeys, sous la direction de l'ingénieur de 
Villiers. 

Rentré en France, à la fin de 1801 , il fui assujetti à faire trois 
années d'études à TÉcole des ponts et chaussées. 

En 1805, il fut nommé aspirant ingénieur et attaché au 
service du département des Deux-Nèthes. 

Ingénieur ordinaire le !•' novembre 1806, il fut successive- 
ment appelé dans les départements des Landes et des Basses- 
Pyrénées aux résidences de Mont-de-Marsan, de Bayonne et 
d'Orthez. 

Chargé des fonctions d'ingénieur en chef en 1825 dans le 
département des Basses-Pyrénées, il fut promu à ce grade le 
5 juillet 1826 et na plus quitté Pau jusqu'au moment de sa 
retraite (1" décembre 1847). 

11 y est mort le 11 janvier 1849. 

La carrière de Viard a été très modeste, mais je l'ai cité 
parce qu'il a fait partie de l'expédition d'Egypte et en raison 
du caractère exceptionnel de ses débuts dans le corps. 

C'était d'ailleurs un homme lettré et érudit. 
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OBSERVATIONS 

I. Viard n'ayant pas passé par l'École polytechnique se 
trouve naturellement placé à la suite des ingénieurs sortis 
de l'ancienne École des ponts et chaussées, et pour lesquels 
j'ai suivi, autant que possible, l'ordre chronologique des nais- 
sances. 

Pour la série qui va commencer, le classement reposera 
sur une base certaine, la sortie de l'École polytechnique 
d'après le répertoire de Marielle. 

On remarquera d'ailleurs que plusieurs des ingénieurs 
entrés à l'École polytechnique en 1794 et 1795 avaient déjà 
passé un temps plus ou moins long à l'ancienne École des 
ponts et chaussées, de telle sorte que quelques-uns d'entre 
eux ont été nommés ingénieurs, immédiatement après leur 
sortie de l'École polytechnique, en justifiant de leur aptitude 
technique, au moyen d'un examen spécial. 

Cela est arrivé notamment à Dupuis de Torcy, et son dos- 
sier renferme le programme de l'examen dont il s'agit, et 
qu'il a passé devant le directeur de l'École. 

D'autres sont rentrés à l'École des ponts et chaussées pour 
un ou deux ans, suivant les circonstances. 

IL On a vu dans plusieurs des notices qui précèdent, et on 
trouvera dans celles qui vont suivre, l'indication de départe- 
ments qui ne font plus partie du territoire français» Il me pa- 
rait donc intéressant de donner ici l'énumération complète 
des départements dans lesquels le service ordinaire des ponts 
et chaussées était organisé en 1813, et qui n'étaient pas com- 
pris en 1870 dans les limites de la Franco. 
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DÉPARTEMENTS. 


CUEPS-LIEUX. 


DEPARTEMENTS. 


CHEFS-LIEUX. 


Apennins. 


Chiavari. 


Montenolte *. 


Savone. 


Arno. 


Florence. 


Mont-Tonnerre . 


Mayence. 


Bouches-de-l'Elbe. 


Hambourg. 


Deux-Nèthes. 


Anvers, 


Bouchesde-rEscaut 


Middelbourg. 


Ombrone. 


Sienne. 


Bouch.-de-Ia-Meuse 


La Haye. 


Ourthe. 


yège. 


Bouches-du-Rhin. 


Bois-le-Duc. 


Pô. 


Turin. 


Bouches-du-Weser. 


Brème. 


Rhin-et-Moselie 


Coblentz. 


Boaches-de-rYssel. 


Zwoll. 


Roôr. 


Aix-la-Chapelle. 


La Doire. 


Ivrée. 


Rome. 


Rome. 


Dyle. 


Bruxelles. 


Sambre-et-Meuse. 


Namur. 


Ems-Occidental. 


Groningue. 


S^rre. 


Trêves. 


Ems-Orlenlal. 


Aurich. 


Sésia. 


Verceil. 


Em»-Supérieur 


Osnabruck. 


Simplon. 


Sion. 


Escaut. 


Gand. 


Stura. 


Coni. 


Forêts. 


Luxembourg. 


Taro. 


Parme. 


Frise. 


Leuwarden. 


Trasimènc. 


Spoielto. 


Gènes. 


Gènes. 


Yssel-Supérieur. 


Arnheim. 


Jemmapes. 


MODS. 


Zuyderzée. 


Amsterdam. 


Léman ^ 


Genève. 


Camiole. 


Laybach. 


Lippe. 


Munster. 


1 1 Carinthie. 
a g Istrie. 


Villach. 


Lys. 


Bruges. 


Trieste. 


Marenfço. 


Alexandrie. 


gC Croatie-Civile. 
£^ Dalmatie. 


Carlstadt. 


Méditerranée. 


Livourne. 


Zara. 


1 Meuse-Inférieure. 


Maôstricht. 


'^ l Raguse. 


Raguse. 


Mont Blanc*. 


Chambéry. 







i. Ce département comprenait, outre le canton de Genève, les arrondis- 
sements de Gex (Ain), Thonon, Bonneville et Saint-Julien (Haute-Savoie)* 

2. Ce département comprenait le département actuel de la Savoie et 
Tarrondissement d'Annecy (Haute-Savoie). 

3. Le département des Alpes-Maritimes, contigu à celui de Monlenotte, 
comprenait en 1813 l'arrondissement de San-Remo, qui fait aujourd'hui 
partie de ritalie. 
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III. Les cadres du corps des ponts et chaussées ont com- 
pris sous les gouvernements du premier Empire et de la Res- 
tauration un certain nombre d'inspecteurs divisionnaires, 
aujourd'hui à peu près inconnus et pour lesquels je n'ai pas 
trouvé de documents suffisants pour motiver des notices spé- 
ciales. 

Je me contenterai donc, dans un intérêt historique^ d'en 
donner l'énumération, avec les principales dates de leur car- 
rière. 





ï 


1! 


Ë 


H 


CENTRES 


NOMS 


s 

2; 


OS 


?3 


principaux 

DE LA CARRlènfi 


Caïaubry. 


1747 


1805 


1815 


1834 


Rennes. 


Saassine. 


1747 


1805 


1814 


1832 


Carcassonne. 


DescoliDs. 


1751 


1805 


M 


1809 


La Rochelle. 


Saget. 


1748 


1805 


M 


1811 


Mets. 


Six. 


1762 


1805 


■»» 


1824 


Strasbourg. 


Garroo. 


1758 


1812 


1830 


1832 


Lyon. 


Bouésset. 


1761 


1810 


1830 


1844 


Bretagne. 


Roussigné. 


1762 


1812 


1831 


1846 


Nord de la France. 


Cadet de Limay fils. 


1772 


1831 


V 


t832 


Tours. 
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DUPUIS DE TOBCY 

ingénieur ordinaire. 



Dupuis de Torcy (Pierre-Louis), né en 1770, esl entré à 
FËcole des ponts et chaussées en 1786 et y est resté jusqu'en 
1790. 

De 1791 à 1794, il a été employé à diverses entreprises do 
travaux publics pour le compte de TÉtat et en 1794, il est 
entré à TÉcole polytechnique où il a été immédiatement Com- 
pris parmi les 25 chefs de brigade choisis pour former le noyau 
d'instruction de la première promotion. 

Sorti de l'École polytechnique en 1796, il demanda à être 
admis dans le corps des ponts et chaussées, et comme il avait 
déjà de 1786 à 1790 suivi les cours de l'école de Perronet, il 
fut admis le 10 décembre 1790 à subir un examen devant le 
directeur de l'école (de Prony), et quelques jours après, le 
19 décembre, il était nommé ingénieur des ponts et chaussées 
à Saint-Flour. 

Le climat du Cantal ne convenait pas à sa santé et il ne 
trouvait là aucune ressource pour les recherches auxquelles 
il se livrait déjà» avec son camarade d'école Brisson, sur 
l'hydraulique et le tracé des canaux à point de partage. 

Il sollicita donc un congé illimité qui lui fut accordé en 
mars 1800 sur le rapport de l'inspecteur général Lamandé, 
et, en 1801, il présentait à l'Institut, avec Brisson, le célèbre 
mémoire sur le tracé des canaux. 

Quoique l'Institut ait décidé, sur le rapport de Lacroix, que 
ce mémoire serait inséré dans le recueil des travaux des 
savants étrangers, il n'a jamais été publié complètement, et 
on en trouve seulement un extrait dans le XIV* cahier du 
Journal de F École polytechnique, ainsi qu'à la suite de Y Essai 
sur la navigation de Brisson, publié par Duleau en 1829. 

Malgré ses succès scientifiques, Dupuis de Torcy ne put 
obtenir en France un emploi d'ingénieur à sa convenance, et 
il fut réduit à accepter en 1802 une place d'ingénieur àCayenne, 
où des travaux de dessèchement étaient projetés par le minis- 
tère de la marine. 
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A peine arrivé dans cette colonie, il y est mort victime du 
climat, en 1803. 

On voit, par ce qui précède, que la carrière de Dupuis de 
Torcy n'a pas été en rapport avec son mérite : aussi ai-je cru 
devoir placer à liusuite de son nom tous les renseignements 
qu'il m'a été possible de réunir sur sa trop courte et mal- 
heureuse existence. 

Le répertoire de TÉcole polytechnique par Marielle, en 
général très exact, contient plusieurs erreurs en ce qui con- 
cerne Dupuis de Torcy : il donne son nom d'une manière 
incomplète, le qualifie d'ingénieur hydraulicien^ et ne fait pas 
mention de son entrée dans le Corps des ponts et chaussées. 



BUISSON 

inspecteur divisionaaire. 

Brisson (Barnabe), né à Lyon le 11 octobre 1777, a fait par- 
tie de la première promotion de TÉcole polytechnique en 1794, 
et est entré à la fin de 1798, à l'École des ponts et chaus- 
sées. 

Nommé ingénieur ordinaire en 1798, il fut d'abord attaché 
au service du canal du Rhône au Rhin sous les ordres de 
Liard, et en 1801 aux travaux du canal Saint-Quentin. 

Dans ce dernier poste, il fut spécialement chargé, sous la 
direction de Gayant père, des difficiles travaux du bief de 
partage et du souterrain, et il y donna de telles preuves de 
capacité que le 19 mai 1808, à peine âgé de trente ans, il fut 
nommé ingénieur en chef et chargé du service du départe- 
ment de l'Escaut. Il resta à Gand jusqu'à la fin de l'Empire et 
se signala par de grands travaux exécutés pour la défense 
des Polders de l'Escaut. 

\\ fit aussi le projet du canal de Bruges à Gand. Lorsque la 
Belgique fut, en 1814, séparée de la France, Brisson fut appelé» 
le 1" août, dans le département de la Marne, oh il eut à répa- 
rer les désastres causés par la guerre sur les routes et sur les 
grands ouvrages d'art de ce département si maltraité par deux 
invasions. 

En 1820, il fut appelé à JParis pour faire le cours de cons- 
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truction à TËcole des ponts et chaussées, en remplacement de 
Vallot passé au cours d'architecture, et il fut en même temps 
chargé des études d'un canal de Paris à Tours et à Nantes. 

En 1821, il réunit à ses fonctions celles d'inspecteur de 
l'Ecole et, en 1822, celles de secrétaire du Conseil général des 
ponts et chaussées. 

Enfin^ il fut nommé inspecteur divisionnaire le 28 avril 
1824. 

Dans ces positions éminentes et dans les travaux multipliés 
qu'elles entraînaient, Brisson donnait chaque jour la preuve 
des facultés les plus rares, lorsqu'une mort prématurée est 
venue l'enlever, le 2S septembre 1828, à l'affection de tous. Il 
n'avait pas encore cinquante et un ans. 

Sa perte a donné lieu, à tous les degrés de la hiérarchie, 
à des manifestations dont l'histoire du Corps n'offre pas 
d'exemples. 

Dans la séance du Conseil général du 14 octobre 1828, le 
directeur général Becquey a adressé au vice-président Tarbé 
de Yauxclairs une dépèche dans laquelle il exposait l'affliction 
générale causée par la mort de Brisson, en raison de l'éclat 
que ses services jetaient sur le corps. 

Le Conseil décida alors, sur la proposition de son président, 
que la lettre du directeur général serait transcrite sur le re- 
gistre de SCS délibérations, ainsi que la notice nécrologique 
rédigée par l'ingénieur en chef Lcgrand et qui a été insérée 
au Moniteur officiel du 19 octobre. 

Au moyen d'une souscription ouverte parmi tous les ingé- 
nieurs, une médaille fut frappée en l'honneur de Brisson et 
les élèves de l'École ont rédigé sous le titre d'hommage à sa mé- 
moire^ une note touchante dans laquelle ils exposent la viva- 
cité de leurs regrets et les principaux travaux de Brisson, par- 
ticulièrement en ce qui concerne le tracé des canaux à point 
de partage. 

Brisson avait épousé la nièce de Monge et avait publié suc- 
cossifement, en 1818 et en 1820, une notice sur cet illustre 
savant et une nouvelle édition de sa Géométrie descriptive 
augmentée d'un Traité des ombres et de la perspective. 

On a imprimé, en 1828, deux de ses rapports sur la police 
du roulage et sur les projets présentés pour le canal maritime 

VIII 



118 NOTICES BIOGRAPHIQUES 

de la Seine. Mais les œuvres capitales qui sauveront toujours 
son nom de Toubli sont : 

1" Le Mémoire sur tart de tracer les canaux à point de par- 
taffCy rédigé en 1801 en collaboration avec Dupuis de Torcy 
et présenté à Tlnstitut. 

2° L'Essai sur le système général de navigation intérieure de 
la France, public en 1829 par Tingénieur en chef Duleau, son 
successeur à TÉcole des ponts et chaussées, avec un extrait 
du mémoire de 1801. 

Brisson n'était pas seulement un ingénieur éminent; c'était 
aussi un savant géomètre, car il avait présenté, enl802, 1803, 
1823 et 1827, une série de mémoires sur l'intégration des 
équations linéaires aux différences partielles, et, au moment 
de sa mort, il était sur le point d'être élu membre de l'Acadé- 
mie des sciences, dans la section de géométrie où la mort 
de Laplace venait de créer une vacauce. 



iuspecteur divisioaaaire adjoiiii. 

bourges Saiut-Génis (Alexandre), né à Libourne le 29 no- 
vembre 1772, élève de TEcole des ponts et chaussées en 1792, 
est entré à TÉcole polytechnique comme chef de brigade eu 
1794, et en est sorti en 1796 pour être envoyé immédiatement 
en qualité d'ingénieur ordinaire dans le déparlement de la Lys, 
à Bruges. 

Appelé en 1798 à faire partie de l'expédition d'Egypte, il a 
coopéré au lever des plans de tous les monuments antiques 
et à l'étude du canal du Nil à la mer Rouge, sous la direction 
de Lepère. 

Rentré en France en 1802, il fut d'abord attaché au service 
de l'arrondissement de Libourne (Gironde), tout en collaborant 
aux travaux de la commission d'Egypte. 

Le 29 mai 1808, il fut nommé ingénieur en chef de la 
Corse et de File d'Elbe, et, en 1809, placé à la tête du départe- 
ment de la Lys où il eut à diriger de nombreux travaux pour 
l'ouverture de roules, le canal de Bruges à 1 Escaut et le port 
d'Ostende. 
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En 1811, il passa dans le déparlement de Lot-el-Garonne, 
fit exécuter des travaux aux ponts d'Agen et d'Aiguillon, et, 
en 1819, fut appelé à Paris à la tête du service de distribution 
des eaux de TOurcq. 

En 1823, il prit le service du pavé et des boulevards de 
Paris, reçut en 1814 le titre d'ingénieur en chef directeur et 
fut nommé inspecteur divisionnaire adjoint le 27 décembre 
1826, spécialement chargé de Tinspection des travaux de 
Paris. 

Il a été mis à la retraite le 19 octobre 1830 et est mort à 
Libourne le 19 septembre 1834. 

Pendant ses fonctions d'ingénieur en chef du pavé de Paris, 
Saint-Genis a pris Tinitiative de l'établissement des trottoirs 
et il a préparé les bases de la répartition de la dépense d'en- 
tretien du pavé entre l'État et la ville. 



BEBIG1WY 

iuspecteur géoéral. 

Bérigny (Charles) né à Rouen le 17 mars 1772, a fait parlie, 
en 1794, de la première promotion de l'École polytechnique. 
A sa sortie de l'École des ponts et chaussées, en 1798, il fut 
d'abord envoyé comme ingénieur ordinaire dans le départe- 
ment de la Somme, puis, en 1799, à Cherbourg où, sous les 
ordres de Gayant père, il eut à exécuter des travaux impor- 
tants, tels que quais, portes du bassin et pont tournant. 

En 1802, il fut chargé du service du port et de l'arrondisse^ 
ment de Dieppe, en remplacement de Tarbé nommé ingénieur 
en chef îi Brest, et c'est là que ses talents d'ingénieur s'affir- 
mèrent d'une manière éclatante par la restauration de l'écluse 
de chasse, construite en 1787 par Lamblardie, et que les affouil- 
lements de la couche de galets sur laquelle reposait le caisson 
avaient mise hors de service. 

Bérigny inaugura là la méthode des injections de mortier 
qui devait rendre tant de services dans les travaux hydrauliques. 

Il se distingua ensuite par la construction de la grande 
écluse du bassin à flot, au milieu de difficultés considérables 
dont sa persévérance parvint à triompher. 
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L'administration pensa que Bérigny serait aussi bon admi- 
nistrateur qu'habile ingénieur, et il fut placé successivement, 
en 1808 et on 18H, à la tète des départements du Bas-Rhin et 
deSeinc-et-Oise, où le service présentait de graves désordres. 
Il reçut le 1" mai 1809 le grade d'ingénieur en chef dont il 
avait rempli les fonctions depuis un au. 

Bérigny justifia complètement la confiance que les directeurs 
généraux de Montalivet et Mole avaient mise en lui, et il ne 
tarda pas à apporter, dans l'administration des doux grands dé- 
partements qui lui avaient été confiés, toutes les réformes dési- 
rables en détruisant les abus et rétablissant Tordre, sans se- 
cousses et sans froissements. 

Le 1" août 1814, Bérigny fut nommé secrétaire du Conseil 
général des ponts et chaussées, et, un an après, inspecteur 
de rÉcole. 

Dans cette dernière situation, il ne tarda pas a donner de 
nouvelles preuves de son talent d'administrateur et de sa fer- 
meté dans l'application des réformes. 

L'École des ponts et chaussées ne comptait alors que trois 
professeurs : 

Mandar, pour l'architecture ; Ëisenmann, pour la mécanique 
appliquée, et Vallot, pour tous les cours de construction. 

Cette organisation rudimentaire fait sourire quand Ton 
pense que les cours de construction seuls comptent aujour- 
d'hui cinq professeurs ; mais, de plus, il y avait à considérer 
que le personnel enseignant était en 1815 bien vieilli. 

La sérénité indulgente du directeur (de Prony) hésitait à 
mettre de côté d'anciens collaborateurs ; mais Bérigny tint 
bon et il réussit en 1819 et 1820 à faire nommer Navier pro- 
fesseur adjoint du cours de mécanique et Brisson professeur 
du cours de construction à la place de Vallot passé au 
cours d'architecture. 

C'est encore à Bérigny que Ton doit la création des collec- 
tions lithographiques de TÉcole qui ont été remplacées, sans 
grands avantages, par un portefeuille d'un format beaucoup 
plus-grand. 

Bérigny fut nommé inspecteur divisionnaire le 1" mai 1821 
et inspecteur général, le 19 octobre 1830. 
Il avait quitté en 1821 l'inspection de l'École, mais il cou- 
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serva le secrétariat du Conseil général jusqu^en 1822, époque 
à laquelle il fut chargé de Tinspection du bassin de la Loire. 

En 1826, il fut appelé à diriger les études entreprises pour 
Tamélioration de la navigation de la Seine entre Paris et Rouen 
et il présenta un double projet avec le tirant d'eau de deux 
et de trois mètres. 

U a publié à cette époque un mémoire sur les moyeis de 
faire remonter jusqu'à Paris tous les bâtiments de mer qui ar- 
rivent au Havre. 

En 1832, il a fait imprimer son mémoire sur lesinjections 
dans les fondations hydrauliques, et, en 1834, un mémoire 
sur l'agrandissement du port du Havre. 

Bérigny avait été longtemps membre du Conseil général 
de laSeine-Inférieure^ et il a siégé pendant quatorze ans à la 
Chambre des députés, comme représentant de ce départe- 
ment. 

Au Conseil général des ponts et chaussées, comme dans 
toutes les grandes assemblées dont il faisait partie, Bérigny 
jouissait d'une grande autorité due à son esprit sage et éclairé, 
ainsi qu'au calme et à la lucidité qu'il apportait dans l'énoncé 
de son opinion. Sa carrière a été complète et sans ombre. Sa 
mort survenue le 6 octobre 1842 a excité au Conseil des ponts et 
chaussées et dans tout le corps d'unanimes regrets dont l'in- 
génieur en chef Robin et Tinspecteur général Fèvre se sont 
faits les dignes interprètes, {\oir\ea Awiales de 1843.) 



inspecteur général, directeur de l'École. 

Cavenne (François-Alexandre), né le 3 mai 1773, entré à TÉ- 
cole des ponts et chaussées en 1793,- en sortit bientôt pour 
faire partie en 1794 de la première promotion de l'École poly- 
technique dont il fut un des chefs de brigade. 

Rentré à l'École des ponts et chaussées en 1 796, il fut presque 
immédiatement nommé ingénieur ordinaire et attaché au dé- 
partement de la Meuse-Inférieure, à Maèstricht où il resta jus- 
qu'au 1" janvier 1810, époque où il fut nommé ingénieur en 
chef et chargé du département de la Doire à Yvrée. 
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En 1812, il fut appelé dans le département du Rhône et il y 
est resté jusqu'à sa nomination au grade d'inspecteur division- 
naire, le 26 janvier 182S. Il fut chargé alors de l'inspection du 
centre, dont le chef-lieu était fixé à Aurillac, et, en 1830, il 
passa à Finspection du sud-ouest à Bordeaux: mais il ne la 
conserva qu'un an et fut nommé inspecteur général le 15 août 
1831* 

Par suite d'un privilège attaché alors à la vice-présidence 
du Conseil et qui a disparu avec lui *, Cavenne est resté en ac- 
tivité jusqu'au !•' octobre 1835; il avait alors plus de quatre- 
vingt-deux ans et avait été nommé sénateur en 1852. Le 
poids des années le détermina à demander sa retraite en 1855 
et la mort l'a frappé peu de temps après, le 11 avril 1856. 

Depuis la mort de Tarbé de Vauxclairs en 1842, Cavenne 
élait devenu le doyen du Conseil et il l'a présidé sans interrup- 
tion pendant treize ans avec une grande autorité due à la bien- 
veillance de son esprit, à la rectitude de son jugement servi 
par une mémoire prodigieuse, et à une vivacité d'intelligence 
à laquelle l'âge n'avait porté aucune atteinte. 

La haute distinction de cette dernière partie delà carrière de 
("avenne a effacé et fait oublier le mérite de la première partie 
passée dans les divers services que j'ai rappelés plus haut. 

Il convient cependant de citer les principaux travaux exé- 
cutés sous sa direction pendant les treize années qu'il a passées 
dans le département du Rhône : 

Pcrrés de St-Clair à Lyon sur le Rhône; 

Travaux de la presqu'île Perrache, au confluent du Rhône 
et de la Saône; 

Ponts d'Ainay et de Serin sur la Saône, à Lyon; 

Pont Lafayette sur le Rhône; 

Divers murs de quai dans la traversée de Lyon, etc. 

Mais le travail le plus remarquable exécuté pendant cette 
période paraît être la rectification de Tarare, sur la route n*" 7, 
rectification qui peut être encore aujourd'hui citée comme un 
modèle sous le double point de vue du tracé et de la perfec- 
tion des détails. 

1. Un décret rendu le 30 août 1855, au moment où était décidée la re- 
traite de Cavenne, a abrogé le § 2 de l'article 30 du décret du 13 octobre 
1851, qui permettait de maintenir en activité le vice-préçident du Conseil, 
quel que fût son Age. 
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Il est juste de citer le nom de Tingénieur Laguérenne qui 
était spécialement attaché à ce travail. 

On peut lire dans les Annales de 1856 le discours prononcé 
par l'inspecteur général Avril sur la tombe de Ga venue et Ton 
y trouvera l'expression émue des sentiments unanimes que 
provoquait alors parmi les ingénieurs la perte du vénérable 
doyen du corps, de celui que tous ceux qui Tont connu se 
plaisent encore à citer comme le modèle des présidents. 



LAIVCRET 

ÎDgéDieur ordinaire. 

Lancret (Michel-Ange), né à Paris le 15 décembre 1774, 
entré à l'Ecole des ponts et chaussées en 1793 et employé 
comme élève au port de Dunkerque, fut admis en 1794 à l'École 
polytechnique en qualité de chef de brigade et il y resta jus- 
qu'en 1797. 

Au mois d'avril 1798, il avait été nommé ingénieur ordinaire 
des ponts et chaussées et désigné pour le port de Flessingue, 
mais il fut bientôt après attaché à l'expédition d'Egypte. 

Il fut spécialement occupé des travaux du canal d'Alexandrie 
et de l'étude des monuments de la Haute-Egypte sur lesquels 
il réunit un grand nombre de documents du plus haut intérêt. 

A son retour en France en 1802, il fut nommé membre, et 
bientôt après secrétaire de la Commission des travaux de l'ex- 
pédition d'Egypte, dont faisaient partie les hommes les plus 
éminents de l'époque, Conté, Monge, Berthollet, Desgenettes 
et Jomard, et à laquelle furent adjoints plus tard les ingé- 
nieurs JoUois et Devilliers. 

Il est mort le 17 décembre 1807 à l'âge de 33 ans, et sa fin 
prématurée a excité des regrets universels, car il s'était déjà 
montré l'un des membres les plus distingués de cette grande 
promotion de 1794 qui a jeté tant d'éclat sur les premières 
années de l'École polytechnique. 

On doit à Lancret un mémoire sur l'île de Philœ, sur la 
branche Ganopique et sur l'administration de l'Egypte. 

Il s'est aussi occupé de collections d'entomologie. 

Le 1" volume de la correspondance sur l'École polytech- 
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nique, par Hachette, page 374, contient une notice élogieuse 
et émue sur Lancret, et Jomard, dont il était Tami, lui a con- 
sacré également plusieurs pages dans le grand ouvrage sur 
TEgypte. 

DEBAVIIRB 

inspecteur général. 

De Baudre (Jean-Baptiste), né le 26 décembre 1774, après 
avoir fait deux années d'études à TÉcole des ponts et chaussées 
à partir de 1792, est entré à l'École polytechnique en 1794 et a 
été un des chefs de brigade de la première promotion. 

Sorti en 1796, il a reçu, en 1797, une commission d'ingé- 
nieur ordinaire et a été employé en cette qualité, d'abord au 
port de Calais, puis, à partir de 1808, au service des ports ma- 
ritimes des Basses-Pyrénées. 

Nommé ingénieur en chef le l'^'mars 1812, et chargé du 
service du département des Landes, il a passé en 1814 aux 
travaux du pont de Bordeaux, sous la direction de l'inspec- 
teur général Deschamps et, en 1816, il a été nommé au service 
ordinaire et maritime du département des Basses-Pyrénées, 
où il a repris la lutte difficile qu'il avait entamée quelques 
années auparavant contre la violence de la mer dans cette 
partie du golfe de Gascogne. 

£n 1825 enfin, il a été nommé ingénieur en chef direc- 
teur et chargé, à la résidence d'Agen, des études d'améliora- 
tion delà navigation de la Garonne, de Toulouse à Bordeaux. 

Nommé inspecteur divisionnaire le S décembre 1832 et 
chargé de l'inspection qui comprenait le bassin de la Garonne, 
il a conservé la direction des études et travaux relatifs à la na- 
vigation de cette rivière jusqu'en 1838, époque où ce service 
a été divisé entre deux ingénieurs en chef. 

De Baudre a été admis à la retraite le 20 mars 1848 avec 
le titre d'inspecteur général honoraire. 

Il est mort le IS novembre 1850. 

Son œuvre capitale, et à laquelle son nom reste attaché, est 
le projet du canal latéral à la Garonne entre Toulouse et Cas- 
tets, sur une longueur de 200 kilomètres, y compris l'embran- 
chement de Montauban. 



NOTICES BIOGRAPHIQUES 126 

Ce grand projet présenté en 1830 a fait l'objet d'un rapport 
détaillé de l'inspecteur Cavenne, concluant à l'approbation et 
inséré aux Annales de i832. 

Ce rapport avait été approuvé par le Conseil général des 
ponts et chaussées, le 19 janvier 1831. 



«0B88E 

inspectear divisionnaire. 

Gorsse (Raymond), né en 1775, entra à l'École polytech- 
nique en 1794, à l'École des ponts et chaussées en 1796, cl fut 
attaché en 1799 comme ingénieur ordinaire au service du dé* 
parlement des Bouches-du- Rhône. 

En 1802, il fut attaché aux travaux du canal d'Arles à Bouc, 
et, en 1809, au service du port de Marseille, en même temps 
qu'au dessèchement des marais d'Arles. 

Nommé ingénieur en chef le 1«' février 1811 pour ces diffé- 
rents services, il y réunit en 1812 le service ordinaire du dé- 
partement des Bouches-du-Rhône. 

Envoyé en 1815 dans le département des Vosges, il fut 
chargé en 1818 du service du canal du Midi sous la direction 
de l'inspecteur Hageau. 

En 1824, il reçut le titre d'ingénieur en chef directeur, mais 
il fut mis dans le cadre de réserve en 1828^ sans doute à cause 
de difficultés survenues avec l'inspecteur Hageau et envoyé 
peu après dans le département de la Moselle. 

Il a été nommé inspecteur divisionnaire le 19 octobre 1830, 
chargé de l'inspection de Toulouse ; et admis à la retraite le 
12 mars 1839 avec le titre d'inspecteur général honoraire, il 
est mort à Paris le 2 septembre 1843. 

Pendant les dix années qu'il a passées à la tête du service 
du canal du Midi, Gorsse y a introduit de nombreuses amé- 
liorations, telles que : 

Diminution des chômages; 

Réformes dans la manutention des eaux d'alimentation ; 

Introduction de réformes utiles dans le mode de curage des 
biefs ; 

Réglementation de la vitesse de la barque des voyageurs; 
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Amélioration de la traversée de la rivière d'Orb, etc., etc. 
Son caractère était doux et bienveillant. 



FÉVBE 

inspecteur général. 

Fèvre (Jean-Baptiste), né à Versailles le 30 juin 1775, entra 
à rÉcole des ponts et chaussées au mois de mars 1794 et, à la 
fin delà même année, à l'École polytechnique. 

Deux ans après, il rentrait à TÉcole des ponts et chaussées 
et, après une mission à Dieppe en 1797, il fut envoyé en 1798 
comme ingénieur ordinaire dans le département de Loir-et- 
Cher. 

La même année, il fut attaché à l'expédition d'Egypte et, à 
son retour en France en 1802, chargé de l'arrondissement de 
Saint-Omer; puis, en 1807, attaché au service des canaux 
de Bretagne et à la navigation du Blavet sous les ordres de 
Bouëssel. 

Le 1*' janvier 1810, il fut nommé ingénieur en chef et 
chargé du département des Apennins, à la résidence de Chia- 
vari. Il y resta jusqu'aux événements de 1814, et fut alors en- 
voyé dans le département de la Manche pour le service du 
dessèchement des marais de Carentan; mais, au bout d'un an, 
il fut appelé au service du département de l'Yonne qu'il a con- 
servé jusqu'à sa nomination au grade d'inspecteur division- 
naire (19 octobre 1830). 

En 1823, il avait réuni à ses attributions le service du canal 
de Bourgogne et du canal du Nivernais dans le département 
de l'Yonne; en 1825, il reçut le titre d'ingénieur en chef di- 
recteur et la direction de tout le canal du Nivernais en rem- 
placement de TinspecteurHageau. 

Fèvre fut chargé de l'inspection de Dijon jusqu'à sa nomi- 
nation au grade d'inspecteur général, le 4 oclobre 1839; il a 
été admis à la retraite le 20 mars 1848, et est mort à Paris le 
13 mars 1850. 

Fèvre a publié dans les Anriales des ponts et chaussées en 
1831, 1832 et 1839 divers articles sur la pente des routes, l'é- 
tanchement des canaux et le mouvement des ondes; en 1836, 
un mémoire sur la vitesse des machines locomotives et, en 
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1840, un grand rapport sur les wagons de chemins de fer, du 
système Arnoux. Enfin, en 1849, il faisait partie d'une com- 
mission qui a rédigé un rapport considérable sur Temploi aux 
terrassements des chemins de fer des rails et du matériel qui 
doivent constituer les voies définitives de ces chemins. 

Les œuvres de Fèvre prouvent que, jusqu'à la fin de sa car- 
rière et malgré son âge avancé, il avait conservé une grande 
activité d'esprit, la pratique du calcul et une remarquable ap- 
titude à l'étude des questions étrangères aux premiers tra- 
vaux de sa génération, telles que les chemins de fer. 

Comme ingénieur en chef et directeur, il avait présidé à 
Texécution de travaux considérables sur la rivière d'Yonne et 
sur les canaux de Bourgogne et du Nivernais, avec la coUa-^ 
boration d'ingénieurs habiles, tels que Robillard, Poirée, 
Chanoine, etc. 

Son caractère était simple et bienveillant, et il a laissé par- 
tout le souvenir d'un administrateur habile et d'un ingénieur 
expérimenté. 

mmSNAGJRWL 

ioepecteur divisionnaire. 

Mesnager (François-Philippe), né en 1776, entré à l'école 
polytechnique en 1794 et à l'école des ponts et chaussées on 
1796, fut nommé ingénieur ordinaire en 1798 et attaché au 
service du département du Calvados, ainsi qu'aux travaux du 
port d'Honfleur. 

Le 1*' février 1811, il fut nommé ingénieur en chef du dé- 
partement des Deux-Sèvres et il est resté à Niort sans inter- 
ruption pendant vingt-six ans. 

En 1829 il réunit au service du département le service de la 
navigation de la Sèvre dans tout son parcours et reçut le titre 
d'ingénieur en chef directeur. 

En 1831, il fut chargé en outre de la construction des routes 
stratégiques dans le département des Deux-Sèvres. 

Inspecteur divisionnaire adjoint le 20 mai 1837, il resta 
spécialement chargé de la direction du service de la naviga- 
tion et du dessèchement des marais dans la vallée de la Sèvre 
niorlaise. 



128 NOTICES BIOGRAPHIQUES 

Promu inspecteur divisionnaire le 21 janvier 1839, il fut 
chai'gé de la onzième inspection (La Rochelle) jusqu'en 1844, 
époque où il passa à la première inspection. 

Il fut mis à la retraite le 20 mars 1848 avec le titre d'inspec- 
teur général honoraire et il est mort à Paris en 1864. 

Mesnager a exécuté de nombreux travaux dans la région 
des Deux-Sèvres où s'est accomplie presque toute sa carrière 
d'ingénieur. 

Il avait l'esprit vif et une grande activité. 

Sa nomination à Tinspection de Paris est une preuve de sou 
mérite comme ingénieur et comme administrateur, car cette 
inspection était considérée alors comme un service de choix, 
souvent confié à des inspecteurs généraux. 

Si l'on ne trouve pas dans ce qui précède plus de détails sur 
les travaux de Mesnager, cela tient à ce qu'il avait expressé- 
ment demandé qu'aucun discours ne fût prononcé sur sa 
tombe et qu'aucune notice ne lui fût consacré dans les Annales, 



LAHAIVDÉ (H. C.) 

inspecteur général. 

Lamandé (Mandé-Corneille) fils de l'inspecteur général F.- L. 
Lamandé, est né aux Sables-d'Olonne le 16 avril 1776. 

Entré à l'École des ponts et chaussées en 1793, il accomplit 
une mission au pont de Tours et dans la Creuse, et fut admis, 
en 1794 à l'école polytechnique comme chef de brigade. 

Renlré à l'École des ponts et chaussées en 1796, pour com- 
pléter son .instruction technique il en est sorti en 1798 et fut 
envoyé comme ingénieur ordinaire au Havre. 

Indépendamment des travaux de ce port, il fut chargé de 
l'exécution des jetées du port de Ilonfleur. 

Appelé à Paris en 1802 pour le service du département de 
la Seine, il fut nommé ingénieur en chef le 8 mai 1806 (le 
premier des ingénieurs sortis de l'école polytechnique) et 
chargé sous la direction de Becquey-Beaupré du service des 
ponts et quais de Paris. C'est alors qu'il fit les projets et diri- 
gea l'exécution des ponts d'Austerlilz et d'Iéna, du quai Bo- 
naparte et du barrage écluse de l'Arsenal. 
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Ea i812 il fut chargé du service du département de la Seine 
Inférieure et des travaux du pont de pierre de Rouen, tout en 
conservant la direction des travaux d'achèvement du pont 
dléna. 

En 1814, il fut rappelé à Paris pour les travaux des ponts 
de Paris, du canal Saint-Maur et de la navigation de la Marne, 
et, en 1815, il réunit à ces divers services celui du département 
de la Seine. 

Nommé inspecteur divisionnaire, le 1" mai 1821, il fut 
chargé successivement des inspections d'Aurillac, de Caen, de 
la Rochelle, et de celle de Paris à partir de 1833. Il a conservé 
ce dernier service malgré sa nomination au grade d'inspecteur 
général le 13 avril 1838. 

Lamandé est mort le 1" juillet 1837 et, sur sa tombe, Tarbé 
de Yauxclairs a exprimé les regrets unanimes que causait la 
fin prématurée d'un des ingénieurs les plus éminents de la 
première moitié de ce siècle. 

Son caractère conciliant et honorable lui avait assuré l'es- 
time et Taffection de tous ceux qui rapprochaient, et les témoi- 
gnages de la considération publique ne lui avaient pas manqué, 
car membre pendant de longues années du Conseil général 
de la Sarthe, il avait été nommé membre de la Chambre des 
députés pour le même département en 1828 et en 1830. 

Lamandé avait publié à Rouen, en 1814 et en 1815, la des- 
cription des ponts d'Austerlitz et d'Iéna. 

Il a fait paraître aussi en 1815 un mémoire sur les divers 
projets présentés pour le pont de pierre de Rouen, et les dis- 
cours prononcés par lui en 1828 dans la discussion du budget, 
ont été imprimés séparément. 

Les Annales des ponts et chaussées ont inséré en 1838 un 
mémoire sur la fondation des constructions hydrauliques qu'il 
terminait au moment de sa mort et qu'il devait lire à l'Aca* 
demie des sciences, où sa candidature avait été plusieurs fois 
accueillie avec faveur. 

Ce mémoire présentait un résumé intéressant des divers 
procédés à employer suivant la nature du terrain et la dispo- 
sition des constructions. 
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jousmuN 

inspecteur divisionnaire. 

Jousselin (Louis-Didier), né àBlois, le 1" avril 1776, entré 
à l'École polytechnique en 1 794 et à TÉcole des ponts et chaus- 
sées en 1796, fut attaché comme ingénieur ordinaire en 1798 
au service des ports maritimes du département de la Seine- 
Inférieure, et au port de Boulogne au mois de mai 1806. 
Peu de temps après il fut envoyé à Anvers, en 1801, dans le 
département de la Marne et en 1804 dans le département du 
Loiret, à Orléans. 

En 1808, on le trouve à Maëstricht attaché aux études du 
grand canal du Nord (section de TEscaut à la Meuse), et en 
1810 chargé de faire la reconnaissance des nouvelles limites 
entre la France et la Hollande. 

Nommé ingénieur en chef le 1"' février 1811, il fut chargé 
du service du département des Bouches-de-rËlbe^ et appelé 
en 1813 à diriger les travaux de défense de Hambourg. 

Après les événements de 1814, il fut appelé dans la Nièvre 
puis, en 1815, dans le Loiret où il est resté dix ans. 

Jousselin avait été nommé inspecteur divisionnaire pen- 
dant les Cent-Jours , mais cette promotion ne fut pas confirmée 
par le Gouvernement de la Restauration, et il n'obtint ce 
grade d'une manière définitive que le 26 janvier 1825. Il fut 
alors chargé de Tinspection de Strasbourg et, après 1830 de 
celle de Châlons-sur-Mame. 

Jousselin avait été appelé en 1830 à siéger à la Chambre 
des députés et il fut mis à la retraite, dof/ice, le 6 juin 1832, à 
la suite de vives attaques qu'il avait formulées à la tribune 
contre l'administration des travaux publics. Il est mort à 
Paris en 1858, et a toujours été signalé pour l'énergie de son 
caractère et la fermeté de ses idées. 

L'inspectem* divisionnaire Jousselin avait un frère (Alexan- 
dre-Louis) qui, sorti de l'École polytechnique en 1808, a 
été nommé ingénieiu* en chef en 1830, retraité en 1848 et est 
mort à Melun en 1867. 
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JOIXOIS 

iugénieur en chef directeur. 



Jollois (Jean-Baptiste-Prosper), né à Brienon (Yonne) le 
24 janvier 1776, avait été admis à TÉcoIe des ponts etchaussées 
en 1794; mais il entra peu après comme chef de brigade àTÉ- 
cole polytechnique qui venait de s'ouvrir, et il en sortit en 1796 
pourrentrer à l'École des ponts et chaussées afin de compléter 
son instruction. 

En 1798, il fut attaché comme ingénieur ordinaire à Tex- 
pédition d'Egypte, et nommé membre de la commission char- 
gée d'explorer la partie supérieure du pays. 

Après avoir consacré une année, presque seul, à l'étude des 
ruines de Thèbes, d'Esné, et de Denderah, Jollois rentré au 
Caire, fut chargé de travaux hydrauliques dans le Delta, et, de 
retour en France en 1802, il fut nommé membre de la com- 
mission chargée de rédiger le grand ouvrage sur l'expédition 
d'Egypte. 

Après l'achèvement de cette publication en 1810, Jollois 
sortit du cadre de réserve, où il avait été placé depuis 1802, 
et fut attaché au service du département de la Seine, ainsi 
qu'aux travaux des ponts et quais de Paris. 

Nommé ingénieur en chef le 20 janvier 1819, il fut chargé 
d'abord du service du département des Vosges, puis, en 1822, 
du service du département du Loiret, et dans ces deux rési- 
dences il a publié un grand nombre de travaux archéolo- 
giques du plus haut intérêt. 

Il s'est particulièrement occupé de l'histoire de Jeanne d^Arc 
et du siège d'Orléans, et c'estlui qui a fait construire, en 1820, 
h Domremy, le monument élevé à la mémoire de l'héroïne du 
xv*" siècle, sur l'emplacement de sa maison. 

Jollois fut appelé à la fin de 1830 au service du département 
de ia Seine et des ponts de Paris avec le titre d'ingénieur en 
chef directeur et il est mort le 24 juin 1842. 

Il avait réuni, en deux volumes les travaux archéologiques 
faits par lui dans les départements des Vosges et du Loiret, et 
ses publications ont été, à plusieurs reprises, couronnées par 
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r Académie des inscriptions et belles-lettres où sa place sem- 
blait marquée. 

Il élait depuis longtemps membre de la Société des Anti- 
quaires de France. 

Comme ingénieur en chef de la Seine, JoUois a présidé à 
l'achèvement des quais et des ports de Paris, à Tassainisse- 
ment de la banlieue, et à Touverture des chemins vicinaux 
du département, par application de la loi de 1836. 

Tout en consacrant la moitié de sa vie à des travaux archéo- 
logiques qui ont donné à son nom une notoriété éclatante, 
Jollois a laissé comme ingénieur les meilleurs souvenirs et 
tous ceux qui Tont connu ont rendu un témoignage ému de 
ses excellentes qualités. (Voir dans les Annales de 1842, les 
articles de MM. de Villiers et Stapfer.) 

Ses travaux archéologiques ont été en même temps digne- 
ment appréciés par M. Alfred Maury, dans une notice insérée 
au XVIIP volume des Mémoires de la Société des antiquaires 
de France. 



VALLOT 

ingénieur en chef, professeur & l'École des ponts et chaussées. 

Vallot (Simon), né à Dijon en 1772, entré à École poly- 
technique en 1798, en est sorti en 1797 comme élève de TÉcole 
des géographes et fut appelé à professer l'architecture à l'École 
d'artillerie de Metz, pendant plusieurs années. 

En 1802, il entra dans le Corps des ponts et chaussées, fut 
d'abord attaché comme élève aux travaux de canal de FOurq 
et, nommé ingénieur ordinaire en 1804, fut envoyé dans le 
département de la Vendée, au service de construction du 
chef-lieu, sous les ordres de l'ingénieur en chef Cormier. 

Ayant remporté un grand prix d'architecture à l'École des 
beaux arts pendant son séjour à Paris, il fut autorisé en 1806 
à se rendre à Rome et il y resta un an. 

En 1809, il passa au service de la marine à Cherbourg et, 
en 18H, fut rappelé à Paris pour professer le cours de cons- 
truction à l'École des ponts et chaussées, eu remplacement de 
Bruyère. 
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Il fat nommé peu après directeur du dépôt des cartes et 
plans de la direction générale des ponts et chaussées, et pen- 
dant les années 1812 et 1813, il a rempli par intérim les 
fonctions de secrétaire du Conseil général, co mme suppléant 
de rinspecteur divisionnaire Gayant empêché. 

En 1813, il fut même chargé des affaires de la première ins- 
pection pendant un congé accordé à l'inspecteur Cahouet. 

Nommé ingénieur en chef le 20 janvier 1819,, il remplaça 

en 1820 Mandar dans le cours d'architecture de l'École des 

ponts et chaussées, et il a conservé cette chaire, ainsi que la 

direction du dépôt des plans, jusqu'au moment de sa retraite 

(9 octobre 1847). 

Comme professeur d'architecture, Vallot a laissé peu de 
souvenirs à ses anciens élèves, et il est difficile de penser qu'il 
ait pu être à la hauteur de Ténorme tâche qui lui a été im- 
posée pendant dix ans, comme professeur de tous les cours 
de construction. 

Il est mort à Paris, avant la fin de l'année 1847. 

Le nom de Vallot a été porté par un autre ingénieur en 
chef, né le 27 mars 1791 et retraité le 19 avril 1853. 

Il était alors ingénieur en chef du département de l'Aveyron. 



GAttELLA 

inspectear divisionnaire* 

* 

Garella (Hyacinthe), né à Chambéry le 3 décembre 1778^ 
entré à l'École polytechnique en 1796 et à TÉcole des ponts et 
chaussées en 1797 après une seule année d'études, fut nommé 
ingénieur ordinaire en 1799 et attaché au service du dépar- 
tement des Bouches-du-Rhône. 

Le 1" janvier 1810, il fut envoyé à Livourne comme ingé- 
nieur en chef du département de la Méditerranée. 

En 1814, il revint à Marseille pour les travaux du port et 
pour ceux de la Camargue, auxquels il réunit en 1866 le ser- 
vice du département des Bouches-du-Rhône et celui du ca- 
nal d'Arles h Bouc. 

Nommé ingénieur en chef directeur en 1828, il avait été 
élevé le 19 octobre 1830 au grade d'inspecteur divisionnaire; 

IX 
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mais il demanda à conserver à Marseille son grade et ses fonc 
lions. 

En 1836, il abandonna le service du département et du ca- 
nal pour devenir directeur de tous les ports de commerce de 
la Méditerranée, et fut enfin nommé inspecteur divisionnaire 
le 22 juin 1842. 

Il fut alors chargé de la huitième inspection dont le centre 
était à Nîmes. 

On voit que toute la carrière de Garella s'est passée sur 
les bords de la Méditerranée, et il avait, par suite, acquis 
une grande autorité dans toutes les questions qui se ratta- 
chaient aux travaux maritimes de cette région. 

Le 3 novembre 1847, Garella fut admis à la retraite avec le 
litre d'inspecteur général honoraire, et il est mort à Aix le 
8 août 1852. 

Il a laissé deux fils, dont Tun a été ingénieur en chef des 
ponts et chaussées et Tautre ingénieur en chef des mines. 

Ce dernier (Napoléon Garella) a étudié sur place le perce- 
ment de Tisthme de Panama et a publié, en 1845, le projet 
qu'il avait rédigé pour la jonction des deux mers. 



MAGUËS Père 

ingénieur en chef. 

Maguès (Jean-Polyoarpe), né à Martel (Lot) le 26 janvier 
1777, est entré à TÉcole polytechnique en 1 794 et à l'École des 
ponts et chaussées en 1797, a été nommé ingénieur ordinaire 
en 1800 dans le département de TAude, pour le service du 
canal du Midi qu'il n'a pas quitté jusqu'à la fin de sa carrière. 
C'est alors qu'il fil construire le pont de Fresquel, un des plus 
beaux ouvrages du canal. 

En 1805, il fut envoyé à la résidence de Toulouse et il a 
rédigé alors un grand nombre de projets d'irrigation dans les 
vallées de l'Agout, du l'Ariège, de la Garonne et du Tarn. — 
Le 28 avril 1824, il reçut le grade d'ingénieur en chef sous les 
ordres de l'inspecteur divisionnaire Hageau et de l'ingénieur 
en chef directeur Gorsse, et ce n'est qu'à la fin de 1830 qu'il 
devint définitivement chef du service du Canal, dans lequel 
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il n a cessé, pendant plus de vingt ans, de réaliser de nom- 
breuses améliorations. 

Admis à la retraite le 16 avril 18S1, il est mort à Toulouse 
le IS juin 1856. 

Toute la carrière de Maguès s'est passée au canal du Midi, 
et il y a été remplacé par son fils. 

Il jouissait à Toulouse d'une grande considération duo à 
son amour constant pour le bien public, et à l'activité de son 
esprit qui ne restait étranger à aucune des questions intéres- 
sant son pays d'adoption. 



inspecteur dWisionnuire. 

Fouqufis-Duparc (Louis-Benoît), né à Versailles le IS mai 
1772, entré à l'École des ponts et chaussées en 1794, s'est 
fait admettre à l'École polytechnique en 1795 et est rentré en 
1797 à l'École des ponts et chaussées. Après avoir accompli 
deux missions aux ports de Dunkerque et de Toulon en 1799 
et en 1800, il fut nommé ingénieur ordinaire en 1801 pour 
le service du port de Tarente (royaume de Naples). Un an 
après, il revint à Toulon et en 1803, passa dans le service de 
la marine, à Cherbourg où il devait finir sa carrière* 

En 1805, il fut nommé chef de service des travaux de la 
digue, sous la direction de Cachin, et obtint le grade d'ingé- 
nieur en chef le 1" mai 1812. 

il a succédé à Cachin en 1823 dans la direction des travaux 
du port de Cherbourg, a reçu en 1829 le titre d'ingénieur en 
chef directeur, et le grade dlnspecteur divisionnaire le 19 dé- 
cembre 1835. 

n est mort à Cherbourg le 23 mars 1848. 

C'est sur la proposition de Fouques-Duparc qu'on a décidé, 
en 1832, de couronner la digue par un mur en maçonnerie 
défendu au pied par de gros enrochements « 

L'adoption de ce système a permis d'achever la digue que 
Cachin n'avait pu réussir à maintenir d'une manière stable 
au-dessus des hautes mers. 

Sous la direction de Fouques-Daparc le mur de couronne- 
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ment de la branche Est de la digue a été élevé au niveau de 
hautes mers sur 1050 mètres de longueur et fondé sur 
180 mètres. 

Le creusement du bassin Charles X, commencé par Gachin, 
a été terminé pendant la même période, 

Fouques-Duparc a laissé un fils qui a été retraité en 1872, 
comme inspecteur général de 2« classe, et est mort en 1879. 



KAFFEIVEAU DE LILE 

inspecteur géuéral. 

Raffeneau do Lile (Adrien), né à Versailles le 20 oc- 
tobre 1773, entré à TÉcole des ponts et chaussées en 1791, se 
fit admettre en 1795 à TÉcole polytechnique et en sortit en 1797 
pour rentrer à l'École des ponts et chaussées. 

En 1798, il fut désigné pour faire partie de l'expédition 
d'Egypte et son rôle y fut, pendant quatre ans, des plus 
actifs. 

Il fut chargé successivement de la direction de la Monnaie 
du Caire, du nivellement de la vallée du Nil dans la province 
de Syoulh, de l'exploration du désert entre le Nil et la mer 
Rouge^ et il utilisa ces missions pour se familiariser avec la 
langue arabe et pour prendre des empreintes des inscriptions 
hiéroglyphiques, notamment de la fameuse pierre de Rosette. 

Rentré en France à la fin de 1802, il collabora pendant un 
an à la rédaction du grand ouvrage sur l'Egypte, et fut envoyé 
en 1807 àOstende. 

Là, il se distingua par la restauration des perrés de la 
grande digue de défense contre la mer, et parla construction 
d'une écluse de chasse. 

Le 1*'' février 1811, il fut nommé ingénieur en chef du 
département de la Lys, à Bruges, et au milieu d'un grand 
nombre de travaux importants pour la défense des côtes et 
l'amélioration des Watteringues, il fit le projet d'un pont 
tournant à deux volées avec contrefiches à mouvements 
coniques, qui a été, depuis son départ, exécuté dans toute la 
Belgique et auquel on a donné son nom. 

Les événements de 1814 l'ayant fait rentrer en France^ 
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Raffeneau de Lile fut envoyé d'abord dans le département de 
la Charente-Inférieure, pour le service de Ja Boulonne et des 
marais de Rochefort, puis en 1816 dans le déparlement de 
TAveyron complètement négligé sous l'empire, et où il eut à 
projeter et à exécuter un grand nombre de routes en pays de 
montagne. 

En 1820, il fut appelé dans le Pas-de-Calais et il y est resté 
jusqu'à la fin de 1833, sauf un séjour de trois ans dans le 
département de l'Aisne de 1830 à 1833. 

C'est sous sa direction qu'ont été exécutés le canal d'Aire à 
la Bassée, la digue de Sangatte, les jetées du port de Bou- 
logne, et qu'ont été rédigés de nombreux projets pour l'amé- 
lioration du port de Calais et des canaux qui y aboutissent. 

Le 28 décembre 183S, Raffeneau fut nommé inspecteur di- 
visionnaire adjoint, et le 21 janvier 1839 inspecteur division- 
naire. 

Il fut chargé alors de l'inspection des départements du Nord 
de la France ; mais dès la fin de l'année, deux décisions des 
17 et 22 novembre le mirent successivement à la disposition 
du ministre de la marine pour l'inspection des ports militaires 
et du ministre de la guerre pour une mission en Algérie. 

Malgré son âge déjà avancé; il accepta cette dernière mis- 
sion et il l'accomplit pendant l'année 1840, accompagné de 
l'ingénieur Kolb. 

Il parcourut toute la côte de la Régence d'Alger sur un 
petit bâtiment à voiles sans cabine, fit le relevé de tous les 
mouillages, parcourut les plaines marécageuses des environs 
d'Alger et de Bône, et présenta un grand nombre d'études 
pour le dessèchement des marais et l'amélioration des ports. 

Mais son œuvre capitale fut la rédaction d'un grand projet 
pour la création du port d'Alger, projet qui fut approuvé en 
1841 après de nombreuses enquêtes, mais qui fut remplacé 
dans l'exécution par des dispositions plus restreintes. 

Raffeneau de Lile avait été nommé inspecteur général le 
12 octobre 1842 et il est mort le 21 avril 1843, laissant après 
lui le souvenir d'une remarquable intelligence et d'une activité 
que le poids des années n'avait pu ralentir. 

Il avait l'esprit ouvert à toutes les études, et parlait couram- 
ment l'anglais, l'italien, le hollandais et l'arabe. 
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Il avait créé dans le Pas-de-Calais une grande fabrique de 
sucre indigène et avait été nommé en 1842 membre du Conseil 
général de ce département. 

Les Annales de i844, premier semestre, ont publié une 
notice dans laquelle Tingénieur en chef Néhou a rappelé avec 
détails les services de RafTeneau de Lile, ses grandes qualités 
et les regrets qu'il a laissés dans le cœur de tous ceux qui 
l'avaient connu. 

LETELLIER 

inspecteur divisionnaire. 

Lctellier (Jean-Joseph), né à Harfleur le 16 mars 1774, ad- 
mis k rÉcole polytechnique en 1794, en est sorti en 1798 pour 
entrer à TÉcole des ponts et chaussées. 

Après avoir accompli deux missions au canal du Midi et au 
port du Havre, il fut nommé ingénieur ordinaire en 1802 et 
attaché successivement au port de Cherbourg et aux travaux 
du fort Boyard (Charente-Inférieure). 

En 1806, il fut envoyé dans le département de la Somme 
pour la construction de l'écluse de Picquigny, et le service des 
arrondissements d'Amiens et' de Saînt-Valéry-sur-Somme. 

En 1811, il passa à Dieppe où il resta jusqu'à sa nomination 
au grade d'ingénieur en chef, le 20 janvier 1819. Il fut alors 
chargé du département du Jura, puis en 1822 du département 
d'Eure-et-Loir et enfin en 1824 du département de la Seine- 
Inférieure avec le service des ports et de la navigation de la 
Seine. 

Il reçut en 1825 le titre d*ingénieur en chef directeur. Nommé 
inspecteur divisionnaire le 3 décembre 1830, Letellier fut 
chargé successivement de la 1" et de la 2""* inspection et fut 
admis à la retraite le 12 mars 1839 avec le titre d'inspecteur 
général honoraire. 

Il est mort à Paris le 29 novembre 1848. 

Je ne sais si Letellier a projeté ou exécuté, comme ingénieur 
ordinaire, des travaux dignes de mention, mais comme ingé- 
nieur en chef il a été pendant plus de six ans à Rouen à la tête 
d'un service multiple et très important, ayant sous ses ordres 
dos ingénieurs de haut mérite, tels que Drappier, Gayant, Fris- 
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s^ù-d, Schwîlgué... et il s'est toujours montré administrateur 
habile, à la hauteur de sa situation. C'est sous sa direction 
qu'ont été terminés les travaux du pont de Rouen, dit Pont 
de pierre. 

Il était particulièrement signalé pour la vivacité de son 
esprit et l'agrément de ses relationn. 



FA¥IER 

iDspecteur généra]. 

Favier (Louis-Joseph), né à Paris le H novembre 1776, 
entré à TÉcole des ponts et chaussées en 1794, fut admis en 
1796 à rÉcole polytechnique et attaché au mois d'avril en 
1798 à l'expédition d^Égypte comme élève de cette École. 

En décembre 1798, il reçut le brevet d'ingénieur ordinaire 
des ponts et chaussées, fut chargé de la voirie du Caire, puis 
attaché à l'avant-garde de l'armée de Sjrrie où il paya brillam^ 
ment de sa personne. 

Rentré en Egypte, il fut attaché au service de la province 
de Minyeh, sous les ordres de Lepère, et spécialement au ni- 
vellement des deux mers. 

Rentré en France en décembre 1800, il fut appelé à l'École 
des ponts et chaussées pour compléter son instruction tech- 
nique et en mai 1802, il fut envoyé dans le département du 
Pas-de-Calais où il eut à s'occuper spécialement du canal de 
l'Aa à la Liane, et des travaux du port d'Ambleteuse. 

De 1804 à 1810, il fut attaché au service du département 
du Loiret à la résidence de Montargis, puis envoyé successi- 
vement dans les départements de la Roêr, des Forêts (où il 
remplit les fonctions d'ingénieur en chef), et enfin de Jem- 
mapes où il fut nommé ingénieur en chef le 1®' mars 1812. 

Les événements de 1814 le firent passer dans le départe- 
ment de la Haute-Saône. Eh 1815, pendant les Cent-Jours, il 
suivit le quartier général de l'Empereur, revint à Vèsoul jus- 
qu'en 1820, puis fut chargé du service du département de 
Saône-et-Loire et enfin de celui du Rhône, en 1825. A Lyon, 
il fit construire la digue de la Vitriolerie et plusieurs ponts sus- 
pendus. ' ' : ' .\ . : 
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Nommé inspecteur divisionnaire le 19 octobre 1830, Favier 
fut chargé deTinspectioa des départements du Centre, puis de 
celle du bas Languedoc, et le 16 avril 1843, il fut nommé ins* 
pecteur général. 

Il a été admis à la retraite le 1^' avril 1848 et est mort à 
Paris le 21 septembre 1855. 

Favier a publié, en 1824, un mémoire sur l'adjudication des 
travaux publics, en 1841 une description des ponts suspendus 
de Lyon et en 1 8 il , son Essai sur les lois du mouvement de trac- 
Hon avec application au tracé des voies de communication ^ 
œuvre d'une haute valeur, dont Tinspection des routes monta- 
gneuses du Centre de la France lui avait sans doute donné 
l'idée, et qui, malgré quelques critiques dont elle a été l'objet, 
a rendu les plus grands services aux ingénieurs et k l'admi- 
nistration pour l'étude et l'examen des projets de routes. 

En 1855, Favier a inséré dans les Annales des observations 
sur les nivellements exécutés dans Tisthme de Suez en 1799 et 
en 1847. Avec son ardeur ordinaire^ il a soutenu l'exactitude 
du nivellement de 1799 qui plaçait la mer Rouge à plus de 8 m. 
au-dessus du niveau de la Méditerranée, en cherchant à dé- 
montrer, par des considérations de physique générale, qu'il 
n'était pas possible que ces deux mers fussent au même ni- 
veau, comme l'établissait le nivellement de 1847. Favier est 
mort avant que l'ouverture du canal de Suez ait montré de 
quel côté était la vérité. Il avait un caractère autoritaire et 
indépendant, un grand amour du bien public et des convictions 
presque toujours très arrêtées qu'il soutenait avec vivacité, et 
quelquefois avec peu de tolérance pour les contradictions. 



EGAUliT DES NOÈS 

iogénieur en chef. 

Egault des Noès (Pierre-Marie-Thomas), né à Dinan le 
16 juin 1787, est entré à l'École polytechnique en 1796 et à 
rÉcole des ingénieurs géographes en 1798. 

Après avoir été employé à lever le plan de la ville de Nevers 
et de ses environs, puis aux études sur le terrain du projet du 
canal de l'Ourcq, Egault fut admis à l'École des ponts et 
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chaussées en 1803 et attaché en 1805 en qualité d'ingénieur 
ordinaire aux travaux de ce canal ; il y est resté j usqu'en 1817. 

A cette époque, il fut spécialement chargé de la distribu- 
tion des eaux de TOurcq dans Paris. 

Nommé ingénieur en chef le 5 juillet 1826, il fut d'abord 
chargé du département de la Haute-Loire, puis en 1829, du 
département du Cher et en 1834 du département de l'Allier et 
des éludes relatives à la navigation de l'Allier. 

Admis à la retraite le 28 novembre 1838, il est mort à Mou- 
lins le 22 janvier 1839. 

Le nom d'Ëgault reste attaché à l'invention du niveau à 
bulle d'air. 

C'est en 1806 qu'il a présenté à l'Administration la descrip- 
tion de l'instrument qu'il avait imaginé dans le cours des opé- 
rations dont il était chargé pour les études du canal de l'Ourcq. 
! Son mémoire était intitulé : 

Description et usage d'un niveau à lunette et à bulle d'air 
qui donne toujours F horizon. 

Une lettre du directeur général en date du 5 juillet 1806 
chargea l'ingénieur en chef Bruyère, professeur à l'École des 
ponts et chaussées, d'examiner cet instrument et de présenter 
un rapport au Conseil général des ponts et chaussées. 

Egault a publié en 1814 un grand mémoire sur les inonda- 
tions de Paris. 

DE ¥ILUEBS DU TERDAGE 

inspecteur général. 

De Villiers du Terrage (René-Édouard), né à Versailles le 
26 avril 1780, entra à l'École des ponts et chaussées en 1796 
et au bout de quelques mois fut admis à l'École polytechnique. 

En 1798, il demanda à faire partie de l'expédition d'Egypte 
qui partit de Toulon le 12 mai. 

Après avoir pris part à plusieurs expéditions militaires en 
Syrie et dans la haute Egypte, de Villiers se réunit à Jollois 
pour l'étude des monuments antiques^ et c'est à leur intelli- 
gente collaboration que l'on a dû la description et les dessins 
du zodiaque de Denderah, ainsi que le plan des ruines de 
Thèbes. 
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Il fut ensuite employé sous les ordres de Fèvre, aux nivel- 
lements de risthme de Suez et à l'exploration des lacs 
Amers. 

De Villiers avait été nommé ingénieur ordinaire des ponts 
et chaussées pendant son séjour en Egypte; à soii retour en 
France, il fut adjoint avec JoUois à la commission chargée de 
la publication du grand ouvrage sur TÉgypte, et plusieurs mé- 
moires importants sont dus à leur collaboration. 

En 1806, il fut attaché au service du pavé de Paris, bien- 
tôt après aux travaux des quais et de la navigation de la Seine, 
et en 1811 à la construction du canal de Saint-Denis. 

Kn 1814 et en 1815, il fut appelé à remplir les fonctions de 
chef de bataillon du génie près des armées impériales, et as- 
sista aux grandes batailles données dans les plaines de la 
Champagne. 

Après le retour de la paix, il reprit son service au canal 
Saint-Denis et fut nommé ingénieur en chef le 20 janvier 1819. 

Dans les travaux de ce canal qu'il exécutait sous la direc- 
tion de Tarbé de Vauxclairs, de Villiers appliqua le béton 
mai^e aux fondations des ouvrages d'art et à l'étanchement 
des biefs. 

En décembre 1826, après une année passée dans le cadre 
de réserve, il fut nommé ingénieur en chef directeur du pavé 
de Paris et le 19 octobre 1830, inspecteur divisionnaire. 

Chargé successivement de l'inspection de Lyon et de celle 
de Paris, de Villiers fut nommé inspecteur général le 12 oc- 
tobre 1842 et admis à la retraite le 20 avril 1830. 

Il est mort à Paris le 17 avril 1885. 

De Villiers avait contribué à la création des Annales des 
ponts et chaussées, et il y a fait insérer de nombreuses com- 
munications, notamment des mémoires sur l'action des che- 
vaux dans les pentes et sur un système de pavage en bois, 
ainsi que des notices sur Eustache et Jollois, ses contempo- 
rains. 

Il avait en outre rédigé une note à l'appui du mémoire de 
Favier sur les nivellements de Tisthme de Suez, et par une 
triste coïncidence, le premier volume des Annales de 1855 con- 
tient à la fois ses observations et la notice nécrologique que 
l'inspecteur général Mary lui a consacrée. 
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Favicr lui-même mourait le 12 septembre de la même année. 

De Yilliers avait publié, en 1824 et en 1826, un mémoire sur 
les fondations en béton de sablé et la description des canaux 
Saint-Denis et Saint-Martin. 

Il se faisait remarquer au conseil général des ponts et 
chaussées par un esprit éminemment pratique et judicieux et, 
parmi les affaires à la solution desquelles il a pris une part 
importante, on doit citer la rédaction du cahier des clauses et 
conditions générales de 1836, et les travaux des ports de TÂI- 
gérie qu'il avait été appelé à visiter en 184S. 

De Villiers était membre de la Société des antiquaires de 
France. Il y a présenté des mémoires scientifiques intéressants, 
notamment sur la chronologie, l'astronomie et le calendrier 
des Égyptiens. Le bulletin de cette Société poui Tannée 1857 
contient une notice importante, dans laquelle M. Alfred Maury 
a donné un historique complet et détaillé des travaux de de 
Villiers comme ingénieur et comme antiquaire. 



CORDIER 

inspecteur divisionnaire. 

Cordier (Louis-Joseph-Étienne), né à Orgelet (Jura), le 
aîdût^ 1778, entré à TÉcole polytechnique en 1797 et à TÉcole 
dés fponts^et chaussées en 1799» fut attaché en 1800 comme in- 
génieur ordinaire aux travaux de la route du Simplon, pour la 
section française, sous les ordres de Tingénieur en chef Hou- 
douart et la direction de Céard. 

U resta au Simplon jusqu'en 1808. Il fut alors attaché aux 
travaux du canal de Saint-Quentin, et en 1810, après une an- 
née passée dans le cadre de réserve, au service ordinaire du 
département de Seine-et-Oise, où il commença les travaux du 
pont de Maisons. 

Le l"juin 1812, il fut chargé du service du département du 
Nord et des travaux du port de Dunkerque. 

En 1824, il reçut le titre d'ingénieur en chef directeur et fut 
nommé inspecteur divisionnaire le 4 octobre 1826. 

Il resta pendant deux ans à la tête du service du départe- 
ment du Nord avec son nouveau grade, et fut ensuite chargé 
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de rinspeclion de Lyon, jusqu'à sa retraite qui fut prononcée 
d'office le 7 juin 1832; il est mort le 13 juin 1849. 

Indépendamment de la part active prise par lui aux travaux 
du Simplon et du pont de Maisons, Cordier a dirigé dons le 
département du Nord un grand nombre d'améliorations im- 
portantes, tant sur les routes qu'au port de Dunkerque dont 
il réussit à dégager l'entrée , et sur les voies navigables, la 
Scarpe, la Deule, la Sambre, et le canal de la Sensée qu'il est 
parvenu à terminer en deux ans. 

Les développements considérables donnés par lui au réseau 
navigable du Nord ont puissamment contribué à augmenter la 
prospérité commerciale et industrielle de cette contrée. 

Cordier avait fait en 1823 deux voyages en Angleterre, où 
U avait particulièrement étudié les procédés inaugurés par 
Macadam pour l'entretien des routes en empierrement, et il a 
adressé à l'administration plusieurs rapports intéressants 
contenant le résumé de ses observations. 

Il avait aussi visité l'Amérique, et il a publié, de 1820 à 
1840, un grand nombre de mémoires sur les travaux publics 
(routes, ponts suspendus, barrages, législation); sur les États- 
Unis; sur les chemins de fer; sur l'agriculture de la Flandre; 
sur l'exécution des travaux publics ; sur les associations d'ou- 
vriers, etc. ' 

Cordier avait un caractère un peu absolu, une probité séi^ 
vère, des idées arrêtées et une très grande activité d'espril. 

Animé d'opinions très libérales, il fut envoyé à la Chambre 
des députés en 1827 par l'arrondissement de Lons-le-Saunier, 
et prit place dans les rangs de l'opposition, ce qui parait avoir 
hâté sa mise à la retraite. 

Depuis 1827 jusqu'à sa mort, Cordier n'a pas cessé de faire 
partie de la Chambre législative et de prendre une part active 
aux délibérations, non seulement dans les affaires de travaux 
publics, mais encore dans les questions politiques et d'intérêt 
général. 

Il a laissé beaucoup de regrets chez tous ceux qui avaient 
eu l'occasion de l'approcher et d'apprécier les excellentes 
qualités que recouvrait chez lui une enveloppe un peu sévère. 
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POLOmCBAU 

iagpecteur divisionnaire* 



Poloaceau (Antoine-Rcmi), né à Reims le 7 octobre 1778, 
admis à l'École polytechnique en 1797 et à TÉcole des ponts 
et chaussées en 1799, fut attaché dès Tannée 1801 aux travaux 
de la route du Simplon; il prit une part active à cette grande 
entreprise (voir l'article Céard) et, après son achèvement, il fut 
attaché en 1807 à la résidence de Saint-Omer au service ordi- 
naire du Pas-de-Calais; mais bientôt après, en 1808, il fut 
rappelé dans la région des Alpes pour prendre part à l'ouver- 
ture de nouvelles routes et notamment de celle de Lautaret. 

Nommé ingénieur en chef le 1^' mars 1 812, il fut chargé du 
service du département du Mont-Blanc, chef-lieu Chambéry. 
Il eut alors à terminer la route du mont Genis et à ouvrir une 
nouvelle voie de communication par le passage des Échelles. 

Les événements de 1814 l'ayant fait rentrer en France, Po- 
lonceau fut placé à la tète du département de Seine-et-Oise et 
il est resté à Versailles jusqu'en 1830. 

En 1821, il fut nommé ingénieur en chef directeur; il réu- 
nissait au service du département la navigation de la Seine, et 
eut jusqu'à huit ingénieurs ordinaires sous ses ordres. 

En 1826, il quitta le service du département et resta exclu- 
sivement chargé du service hydraulique, et des travaux de 
navigation. 

Nommé inspecteur divisionnaire le 19 octobre 1830, il fut 
chargé de la 6" inspection comprenant les canaux de Berry et 
du Nivernais; mais, au bout de deux ans, il demanda, en raison 
d'une assez forte surdité qui l'empêchait de suivre les discus- 
sions du Conseil, à être placé dans le cadre de réserve, où il 
est resté jusqu'au moment de sa retraite (20 décembre 1839). 

Il est mort dans le département du Doubs le 30 dé- 
cembre 1847. Polonceau avait un esprit extrêmement actif, 
ingénieux et ouvert à toutes les études, comme on le verra 
par le résumé de ses publications. 

Pendant son séjour au Simplon en 1806, il avait été chargé 
de transporter au Grand Saint-Bernard le tombeau du général 
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Desaix, et il a rendu compte des difficultés qu'il avait eu à 
vaincre, dans le Magasin pittoresque de 1844. 

En 1829 et en 1834, il a publié deux mémoires sur l'amélio- 
ration des routes en empierrement et il a été un des premiers à 
recommander la compression des chaussées à Taide de cylindres 
d'un grand diamètre. En 1829, il a présenté des recherches 
sur remploi du béton dans les fondations. 

On trouve ensuite parmi ses publications, à diverses époques, 
deux mémoires sur les inondations des rivières et sur le régime 
des torrents ; 

Un traité sur Taménagemeiit des eaux en agriculture 
^irrigations, limonage, établissement des réservoirs), des rap- 
ports sur les moulins à vent; 

Divers mémoires sur l'amélioration du régime de l'Yvette ; 
sur l'institut agronomique de Grignon qu'il avait contribué 
à fonder en 1827; sur les vaches suisses, les chèvres asia- 
tiques, etc. 

Pendant son service d'inspecteur, de 1831 à 1833, Polonceau 
avait été appelé à faire l'étude des chemins de fer de Paris à 
Orléans et à Versailles, d'Orléans & Bordeaux et de Paris à 
Rouen, nu Havre et à Dieppe par la vallée de la Seine. Il a 
publié en 1836 le projet détaillé de cette dernière ligne, projet 
rédigé en collaboration avec Bélanger, et dans lequel il soute- 
nait le tracé qui, après de longues hésitations, a fini par être 
exécuté. 

Mais de toutes les publications de Polonceau, celle qui est 
la plus importante au point de vue de l'art de l'ingénieur, est 
le mémoire imprimé en 1839 sur le système d'arcs en fonte 
suivi pour la construction du pont du Carrousel, et pour 
lequel il avait pris un brevet. 

En 1844, Polonceau a fait insérer dans les Annales des ponts 
et chaussées un nouveau travail sur le même objet. 

Après avoir quitté le service actif, Polonceau s'était retiré 
en Franche-Comté et il a consacré la plus grande partie de ses 
loisirs au perfectionnement de Tagriculture pour laquelle il 
avait toujours eu une vive prédilection. 

Polonceau a laissé un fils (Camille Polonceau), ingénieur 
civil, à qui l'on doit de nombreuses publications relatives à 
l'exploitation des chemins de fer. 
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EUSTACHE 

inspecteur général. 

Eustaclie (François Jonas), né au Havre le S février 1778, 
entra à TÉcole polytechnique en 1793 et à TÉcole des ponts et 
chaussées en 1799. 

Nommé ingénieur ordinaire à la fin de 1802, il fut attaché, 
sous les ordres du ministère de la marine, au service du 
port de Cherbourg, et il prit là pendant sept ans une part ac- 
tive aux travaux de Tarsenal et de la digue. 

En 1809, il fut chargé du service du port et de Tarrondisse- 
ment de Dieppe sous les ordres de Tingénieur en chef Lemas- 
son, et le 1" mars 1812 nommé ingénieur en chef du départe- 
ment de la Gironde. L'année suivante il remplaça Vauvilliers 
dans les travaux du pont de Bordeaux. Mais il parait n'avoir 
pas voulu rester longtemps sous la direction de Tinspecteur 
Deschamps,car en 1814 il passa dans le département de Seine- 
et-Marne. En 1821 il fut placé à la tète du département de la 
Seine. 

Il réunit bientôt au service ordinaire du département les 
travaux des ponts de Paris, la navigation de la Seine et delà 
Marne et les travaux du canal Saint-Maur et reçut en 1823 le 
titre d'ingénieur en chef directeur. 

Il fut nommé, inspecteur divisionnaire, le 19 octobre 1830, 
chargé d'abord de la onzième inspection dont le chef-lieu 
était Alençon, et en 1838 de la première inspection (Paris). 

Promu inspecteur général le 10 août 1839, il est mort le 
23 septembre suivant. 

Cette fin prématurée a provoqué chez ses collègues de vifs et 
unanimes regrets, dont son contemporain De Villiers du Ter- 
rage s'est fait l'interprète dans une allocution insérée aux 
Annales de 1839, 2'' semestre. 

Eustache a laissé après lui le souvenir d'un ingéniem* expé- 
rimenté et d'un administrateur habile, toujours à la hauteur 
des positions importantes qu'il a occupées à Melun et à Paris. 
Il était d'un caractère droit et bienveillant^ uniquement occupé 
de ses devoirs professionnels^ 
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COIC 

inspecteur divieionnaire. 



Coïc (Julîen-Désiré-Abel), né à Quimper le 20 avril 1779, 
s'était engagé en 1794 dans la marine comme volonlaire, et, 
monté sur le Scipion^ avait pris part comme timonier au grand 
combat naval livré par Villaret-Joyeuse devant Brest à la flotte 
anglaise, et où pérît le Vengeur. 

Coïc, qui n'avait alors que quinze ans, fut blessé dans Faction 
et, renonçant à la marine, se prépara aux examens de FÉcole 
polytechnique où il fut admis en 1797. 

Entré à l'École des ponts et chaussées au commencement 
de 1800, il fut, dès la fin de Tannée, désigné pour prendre 
part aux travaux de la route du Simplon, et attaché à la sec- 
tion italienne, sous les ordres de l'ingénieur en chef Berlheau- 
Duchesne. 

Au milieu des plus grandes difficultés dues à la rigueur du 
climat et à la configuration tourmentée du terrain, Coïc ne 
cessa de donner des preuves éclatantes d'habileté et d'énergie ; 
aussi quand, en 1803, les travaux de la section italienne du 
Simplon furent remis aux ingénieurs du pays, il fut nommé 
ingénieur ordinaire et envoyé à Suze pour la construction des 
routes du mont Cenis et du mont Genfevre. 

En 1806, il passa à Savone, département de Montenotte, où 
était projeté un grand réseau de voies de communication, et 
il a trouvé là, pendant huit ans, Toccasion de déployer sa ca- 
pacité dans la conception et l'exécution des travaux les plus 
difficiles. 

Nommé ingénieur en chef de Montenotte le 1" mars 1812, 
il refusa en 1814 les offres brillantes qui lui étaient faites par 
le gouvernement piémontais et fut placé dans le département 
des Pyrénées-Orientales ; mais bientôt le comte de Chabrol^ 
qui avait apprécié sa valeur à Montenotte, le fit venir à Paris 
où il fut d'abord attaché, sous la direction de Girard, au ser- 
vice du canal de l'Ourcq et des eaux de Paris. 

En 1817, il devint ingénieur en chef des eaux de Paris sous 
la direction de Tinspecteur Hageau, et enfin en 1818, il fut 
chargé de Tachëvement du canal de l'Ourcq pour le compte 
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de la Compagnie concessionnaire des canaax de Paris, sous 
le contrôle de Tinspecteur général Tarbé de Vauxclairs. 

Les travaux de ce canal présentaient, en 1816, bien des 
imperfections et des lacunes. 

Coïc parvint à les terminer en quatre ans, au milieu de dif- 
ficultés dont on peut voir Fexposé détaillé dans la notice que 
l'inspecteur général Emmery a insérée dans les Annales de 
1840. 

Ces difficultés consistaient principalement dans le passage 
du canal au milieu de carrières, et dans des tranchées argi- 
leuses traversées par de nombreuses filtrations. Après Tachè- 
vement du canal de TOurcq, Coïc resta attaché comme conseil 
à la compagnie des Canaux et fit adopter le tracé qui a été 
suivi pour le canal Saint-Martin. 

En 1825, il fut mis à la disposition de la ville de Paris 
comme directeur du service d'assainissement et de salubrité, 
et c'est à lui que sont dues la canalisation de la Bièvre et la 
création de la voirie de Bondy, qui à cette époque constituait 
un progrès réel. 

Le 3 décembre 1830, Coïc fut nommé inspecteur division- 
naire et chargé de l'inspection du bassin de la Loire. 

Il obtint en 1832 de passer dans Tinspeclion de Bretagne 
et il est mort en tournée à Redon, le 21 décembre 1839. 

Il n'avait alors que soixante ans et sa fin prématurée a 
causé de vifs regrets que le Conseil général des ponts et 
chaussées a voulu mentionner dans le registre de ses délibé- 
rations. 

Coïc a publié en 1823 un mémoire sur la navigation du 
canal de TOurcq, et en 1830, avec la collaboration de Duleau, 
un projet pour l'amélioration de la navigation de la Seine 
entre Saint-Denis et Rouen. 



DERBIEN 

inspecteur diviBionnaire. 

Derrien (Romain-Marie), né à Quimper le 1" juin 1780, 
est entré à TÉcole polytechnique en 1796 et à l'École des ponts 
et chaussées en 1800. 
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En 1803 il fut envoyé à Suze pour l'ouverture des routes 
du mont Cenis et du mont Genëvre où il trouva son compa- 
triote Coïc ; nommé ingénieur ordinaire en 1804, il resta à 
partir de 1806 seul ingénieur attaché à ce service sous les 
ordres de l'ingénieur en chef Seveste, et il eut l'honneur d'en 
terminer les travaux, soit comme ingénieur ordinaire, soit 
comme ingénieur en chef , grade auquel il fut élevé le l"mars 
1812, quoiqu'il ne fût encore qu'ingénieur ordinaire de deu- 
xième classe. (Coïc et Eustache furent compris dans cette 
promotion, dans les mêmes conditions.) 

En 1814, il fut chargé du département de Maine-et-Loire 
et il est resté à Angers jusqu'à sa promotion à un grade su- 
périeur. 

En 1830, il fut chargé du contrôle et de la surveillance 
des travaux concédés à une Compagnie pour la construction 
du canal de la Dive, le dessèchement des marais de cette 
vallée, et le perfectionnement de la navigation du Thouet. 

En 1833, il quitta le service du département de Maine-et- 
Loire et fut chargé du service des routes stratégiques dans 
les trois départements de Maine-et-Loire, Loire-Inférieure et 
Mayenne. 

Le 30 mai 1837, il fut nommé inspecteur divisionnaire 
adjoint, et le 21 janvier 1839 inspecteur divisionnaire, chargé 
d'abord de Tinspection de la Bretagne et ensuite de celle du 
bassin de la Loire. 

Derrien est mort à Paris le 20 janvier 1844, et sa tombe se 
trouve au cimetière Montparnasse. 

Les travaux qu'il a exécutés pour l'ouverture de la route 
du mont Cenis et pour l'établissement du réseau des routes 
stratégiques dans l'ouest doivent sauver son nom de l'oubli. 
Il a publié en 1816 une notice historique et descriptive de 
la route du mont Cenis, et en 1833, un mémoire sur la navi- 
gation de la Loire. 

Il a exposé dans ce travail des idées fort justes sur la fixa- 
tion des rives, ce qui est d'autant plus digne de remarque 
que la plupart des théories et des prévisions relatives à la na- 
vigation de la Loire ont été démenties par les faits. 



NOTICES BIOGRAPHIQUES 151 

niHTABD 

inspecteur général. 

Minard (Charles- Joseph), né à Dijon le 27 mars 1781, fut 
reçu à TÉcoIe polytechnique en 1796, à Tâge de quinze ans et 
demi, et àTÉcole des ponts et chaussées en 1799. 

Âpres sa nomination au grade d'ingénieur ordinaire en 
1823, il resta à Paris pour terminer sous ladirection de Gauthey 
le projet du canal de Charlcroi à Bruxelles, qui ne fut exécuté 
que vingt-cinq ans plus lard par la Belgique. 

En 1808, il fut envoyé à Angers pour un service d'arron- 
dissement, et en 1806 à Rochefort pour le service du port 
militaire. Il y resta cinq ans pendant lesquels il construisit 
de nouvelles formes et plusieurs bâtiments importants. 

Déjà dominé par la préoccupation des détails pratiques 
dans Fart de l'ingénieur, il profita de sa présence au milieu 
des ateliers de l'arsenal pour apprendre le métier de forgeron. 

En 1811, il fut attaché, sous les ordres do l'ingénieur en 
chef Boistard, aux travaux desports de Flessingue etd'Anvers. 

A Flessingue, il eut à reconstruire l'écluse et les revête- 
ments du bassin détruits par les Anglais, et à Anvers il com- 
mença une forme destinée aux vaisseaux de guerre. Dans les 
travaux de' Flessingue, Minard eut l'idée de faire les épuise- 
ments de l'écluse à l'aide de pompes mues par une machine 
à vapeur, ce qui était à peu près sans exemple à cette époque. 

Ramené à Paris en 1814 par les événements politiques, 
Minard s'occupa de faire sur la résistance des matériaux des 
expériences qui ont été citées par Navicr et Poncelet : attaché 
en 1818 au service municipal de Paris, il dressa un projet de 
canal et de chemin de fer pour amener à Paris les pavés et les 
eaux de la vallée de l'Yvette. 

Le 4 septembre 1822, il fut nomimé ingénieur en chef ^ et 
chargé du service du canal du Centre, puis en 1824 du canal 
de Saint-Quentin. 

En juin 1827, il fut autorisé à passer au service de la Com- 
pagnie concessionnaire de ce dernier canal, afin d'en exé- 

1. Quelques ingénieurs de son temps el des promotions ultérieures l'a- 
vaient précédé dans ce grade depuis plus de dix ans. 
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cuter les travaux d'achèvement dont le principal était la 
rigole de Noirieu, qui présente un souterrain de 10 kilomètres. 

Rentré au service de l'État en 1830, Minard fut nommé à 
la rentrée des Cours, inspecteur de TÉcole des ponts et chaus- 
sées, et après la mort de Duleau, en 1832, il se chargea d'une 
parlie des cours de construction, navigation intérieure et 
chemins de fer. 

En 1836, il fut, sur sa demande, remplacé dans l'inspection 
de rÉcole et réunit à ses cours l'enseignement des travaux 
maritimes. Le 21 janvier 1839, nommé inspecteur division- 
naire, il continua ses leçons à l'École jusqu'en 1842. 

Pendant son séjour à l'École, Minard a fait spontanément 
un grand nombre de voyages en France et à l'étranger pour 
recueillir sur la navigation et sur les chemins de fer des do- 
cuments destinés à ses cours, et il a publié le résumé de ses 
leçons en trois volumes in-4, imprimés en 1834,1841 et 1846, 
et qui ont acquis immédiatement une grande autorité en 
France et à l'étranger. 

A partir de 1842 Minard avait été chargé successivement 
des neuvième et quinzième inspections, mais en 1844 et en 
1845, le délabrement de sa santé ne lui permit pas de faire 
de tournées et le ministre des travaux publics, appréciant au 
plus haut degré sa compétence dans l'examen des questions de 
chemins de fer et de navigation, provoqua en 1846 la création 
d'une place nouvelle dans la section permanente du conseil 
général des ponts et chaussées, et destinée expressément à 
Minard qui fut nommé inspecteur général le 24 juillet 1846. 

La diminution de ses forces physiques semble avoir doublé 
la vigueur et l'activité incomparables de son esprit, car pen- 
dant les cinq années où il a siégé au conseil comme inspecteur 
général et pendant les vingt années qui ont suivi sa mise à 
la retraite par limite d'âge (27 mars 1851), il n'a pas cessé de 
produire, sur les questions les plus diverses, des travaux du 
plus haut intérêt, et dont Ténumération complète serait im- 
possible. Je me contenterai de citer particulièrement les mé- 
moires sur le port du Havre et sur la basse Seine ; 

Sur les pentes des chemins de fer et le parcours partiel ; 

Sur les notions d'économie politique appliquées aux travaux 
publics. 
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Cet important travail a été inséré en 1850 dans les Aimales 
des ponts et chaussées où Ton trouve aussi un grand nombre 
de notes plus courtes sur divers sujets, notamment en 1854,. 
sur les mortiers à la mer, et dans les années antérieures le 
résumé de ses expériences sur la force du cheval ; 

Sur le mouvement des bateaux dans les canaux ; 

Sur les afFouillements qui occasionnent la ruine des ponts ; 

Sur l'action de la gelée et de la chaleur dans les construc- 
tions ; 

Et sur l'écoulement de Teau par des orifices en minces 
parois. (Ces dernières expériences avaient été faites au canal 
de rOurcq en 1802.) 

Après sa retraite, Minard s'est livré avec une nouvelle ar- 
deur aux recherches statistiques, pour lesquelles il avait 
toujours eu une grande prédilection, et il a attaché son nom 
à la création des tableaux graphiques et des cartes figuratives 
dont il a vulgarisé l'emploi et qu'il a appliqués aux sujets 
les plus divers. 

Malgré ses infirmités, Minard se décida à quitter Paris 
avant le siège par l'armée allemande, et il partit le 11 septem- 
bre 1870 pour Bordeaux, où il est mort le 24 octobre suivant. 

Son gendre, l'inspecteur général Chevallier, lui a consacré 
une notice détaillée dans les Amiales de 1871. 

Minard a été incontestablement une des personnalités les 
plus intéressantes parmi les ingénieurs sortis des premières 
promotions de l'École polytechnique. 

Comme professeur, il s'attachait à exposer les faits et k 
indiquer toutes les solutions, en s'abstenant presque toujours 
de faire de la théorie et de donner des conclusions. 

Comme homme, il était bienveillant, d'un abord facile, et 
d'une conversation attrayante, ne reculant jamais devant 
l'expression entière de ses idées, dùt-il aller jusqu'au pa- 
radoxe. 

La lenteur de son avancement, comparé à celui de ses 
contemporains^ a été sans aucun doute le résultat de l'indé- 
pendance de son esprit et du choix qu'il faisait de ses occu- 
pations dans le but exclusif de satisfaire ses goûts d'étude, 
et sans se préoccuper des progrès de sa carrière administra- 
tive. 
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KEBMAlIVttAIVT (H. -F.) 
inspecteur général. 

Kermaingant (Mathurm-François),né à Tréguier(Côles-du- 
Nord) le 29 janvier 1779, entré à TÉcole polytechnique en 
1798 et à rÉcole des ponts et chaussées en 1800, fut employé 
comme élève aux travaux du pont des Arts où son mérite fut 
remarqué, et ensuite au canal du Midi. 

Nommé ingénieur ordinaire en 1804, il fut attaché au ser- 
vice ordinaire du département de la Drôme et aux études de 
la route de Turin à Perpignan par Gap. Passé en 1810 dans 
le département du Rhône, il y fit exécuter des travaux im- 
portants, notamment le pont de Serin sur la Saône. En 1821 , il 
fut envoyé dans la Drôme pour la construction du pont de la 
Roche-de-Glun sur Tlsère, et nommé ingénieur en chef le 
1" mail 822. 

Kermaingant resta alors sans destination officielle pendant 
deux ans, chargé d'étudier pour une compagnie un projet de 
canal latéral au Rhône, et^ en 1824, il fut placé à la tête du dé- 
partement de la Sarthe ; il passa en 1830 dans le département 
du Rhône où il a donné des preuves nombreuses de son talent 
comme administrateur. 

C'est sous sa direction qu'ont été exécutés le quai d'Albret 
sur la rive gauche du Rhône, en amont du pont Morand, et la 
digue des Brotteaux. 

Le 5 septembre 1836, il fut nommé inspecteur divisionnaire 
adjoint et le 9 décembre 1837 inspecteur divisionnaire chargé 
successivement de la quinzième inspection et de celle du bas- 
sin du Rhône. 

Dès son entrée au Conseil, Kermaingant devint une des 
lumières de l'assemblée dans toutes les grandes discussions 
auxquelles donnait lieu, à cette époque, la création du réseau 
des chemins de fer. 

La profondeur de ses connaissances, son activité au travail 
et la solidité de son jugement lui firent confier les missions 
les plus difficiles, et les services qu'il rendit furent si éclatants 
que le sous-secrétaire d'État Legrand le fit nommer inspec- 
teur général au choix le S août 1840. 
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Il D'y avait pas encore quatre ans qu'il siégeait au Conseil 
et cinq inspecteurs divisionnaires se trouvaient avant lui sur 
le tableau d'ancienneté. 

Le 17 août 1848, Kermaingant fut admis sur sa demande 
à la retraite, six mois avant d'être frappé par la limite d'âge, 
et il est mort à Paris le 1 7 juillet 1856. 

L'inspecteur général Avril a prononcé sur sa tombe une 
allocution dans laquelle il l'a signalé comme une des gloires 
du corps, en rendant hommage à ses éminentes qualités. 

Indépendamment de plusieurs notes insérées dans la pre- 
mière série des Annales, Kermaingant a publié, en 1837, un 
mémoire sur le chemin de fer de Lyon à Marseille dont il avait 
été appelé à étudier les projets d'une manière toute spéciale, 
et, en 1842, avec Fèvre, un rapport sur l'emploi des rails aux 
terrassements des chemins de fer. 

Il a laissé un neveu de son nom qui a été retraité, en 186S, 
inspecteur général de 2® classe. 



VAUVILLIERS 

inspecteur général. 

Vauvilliers (Charlcs-Chrétien-Constant), né le 25 février 
1780 près de Paris, admis à l'École polytechnique en 1798 et 
à rÉcole des ponts et chaussées en 1801, fut attaché à la sor- 
tie de l'École aux travaux des ponts de Paris alors en cons- 
truction (le pont des Arts et le pont ji'Auslerlitz), et des quais 
aux abords. 

En 1806, il fut nommé ingénieur ordinaire et spécialement 
attaché aux travaux du pont d'Iéna, et plus tard à la construc- 
tion du pont de Bezons et des routes qui y aboutissent. 

Il avait sans doute donné sur ces chantiers les preuves d'une 
capacité exceptionnelle, car dès le 1" février 1811 il fut 
nommé ingénieur en chef et attaché spécialement aux études 
et aux travaux du pont de Bordeaux, sous la direction de l'ins- 
pecteur Deschamps ; il avait à peine trente ans. 

Il s'agissait alors de faire des travées en charpente avec piles 
en maçonnerie. 
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Dès les premiers mois de 1813, Vauvilliers avait présenté 
le projet complet du pont et commencé les fondations des piles. 
C'est à cette occasion qu'il apporta un perfectionnement con- 
sidérable à la scie àrecéper les pieux en usage depuis la cons- 
truction du pont de Saumur en 1737, en y appliquant une lame 
circulaire. 

Vauvilliers avait demandé à venir soutenir son projet devant 
le conseil général des ponts et chaussées. Cette autorisation 
lui fut refusée, et par suite de dissentiments avec Tinspecteup 
Deschamps qui avait projeté de remplacer les arcs en charpente 
par des voûtes en maçonnerie, il quitta la Gironde dès la fin 
de 1813 et fut chargé du service du département du Bas- 
Rhin. 

Pendant les campagnes de 1814 et de 1815, Vauvilliers fut 
attaché coftime colonel du génie à divers corps d'armée, et il 
fut chargé de plusieurs missions importantes pour la défense 
du territoire, le service des hôpitaux et des casernes et l'ap- 
provisionnement do Strasbourg. 

Après la paix,^il eut à réparer sur les routes du département 
les dommages causés par les deux invasions et il commença 
les travaux de régularisation du cours du Rhin, par la cons- 
truction de deux barrages près de Strasbourg. 

En 1822, il fut nommé ingénieur en chef directeur pour les 
travaux du canal de Berry et de la navigation du Cher. Il fit 
adopter le tracé définitif du canal et présida à l'exécution de 
nombreux ouvrages d'art. 

A la mort do Brisson, en 1828, il devint inspecteur de l'École 
des ponts et chaussées, où il resta deux ans. 

Promu inspecteur divisionnaire le 19 octobre 1830, il est 
resté pendant douze ans chargé de l'inspection de l'Est (Nancy 
et Strasbourg). 

Le 22 juin 1842, il fut nommé inspecteur général et s*est 
fait remarquer au conseil par la justesse de son esprit et la 
sagacité de ses observations. 

En 1847, Vauvilliers fut chargé par les ministres de la 
guerre et des travaux publics de faire une inspection spéciale 
en Algérie. Il visita en conséquence tous, les ports de la côte 
et parcourut les territoires civils des trois provinces, de ma- 
nière à asseoir son opinion sur les travaux en cours d'exécu- 



NOTICES BIOGRAPHTQUES 157 

lion et sur les projets à l'étude, notamment pour le port d'Al- 
ger. 

Malgré son âge, il avait accompli sans faiblir cette tâche 
laborieuse, et il avait réuni tous les matériaux de son rapport, 
lorsque peu après son retour à Paris, la mort est venue le 
frapper d'une manière inattendue le 26 mars 1848. 

Vauvilliers était d'un caractère affable et ne comptait que 
des amis. Son esprit fin et inventif l'avait conduit à introduire 
de nombreuses améliorations dans la construction et la ma- 
nœuvre des appareils employés aux travaux, tels que caissons, 
sonnettes à déclic, scie à recéper, machines à épuiser, etc. 

En 1834 et 1835, Vauvilliers a adressé aux Annales plusieurs 
communications relatives à la construction et à l'entretien des 
routes en Prusse. Membre très actif de la Société d'encoura- 
gement, il y a lu en 1843 un rapport sur le système de bar- 
rages à hausses mobiles inventé par l'ingénieuren chefThé- 
nard, et il a présenté plusieurs autres rapports sur divers 
sujets techniques et scientifiques. 



LAMBLABDIE (Aatoiae-Élle) 

iaspectenr général. 

Lamblardie (Antoine-Élie), né à Dieppe le 16 janvier 1784, 
était fils de [Finspecleur général Jacques-Élie Lamblardie, di- 
recteur de l'École polytechnique et de TÉcole des ponts et 
chaussées. 

Admis à l'École polytechnique en 1799, il en sortit on 1802, 
pour entrer à l'École des ponts et chaussées. 

Après plusieurs campagnes aux ports de Boulogne et d'Am. 
bleteuse, il fut placé en 1804 au canal de l'Ourcq et nommé 
en 1805 ingénieur ordinaire au port d'Anvers, sous les ordres 
de Boistard. 

Il commença l'agrandissement de l'écluse de Flessingue, 
mais les fièvres du pays le forcèrent en 1807 à changer de 
climat; il fut envoyé à Venise, sous les ordres de Lessan 
pour les travaux du port ; mais la fièvre l'y suivit et il fut at- 
taché en 1809 au service des ports maritimes de la Charente- 
Inférieure, h la Rochelle. 
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En 1811, il rentra au service de la marine, fut envoyé à 
Cherbourg et, sous les ordres de Cachin, fit exécuter le sou- 
bassement du fort Central. 

En 1815, îlfut chargé comme ingénieur ordinaire de 1" classe 
de la direction des travaux maritimes à Lorient et nommé 
ingénieur en chef le 21 avril 1819 ; il fut appelé alors à rem- 
plir les mêmes fonctions à Brest, où il resta dix ans. 

Les travaux exécutés par Lamblardie dans ces deux ports 
sont nombreux, et il suffit de citer les plus importants : 

A Lorient, construction d'une cale couverte et d'une 
forme de radoub, curage du port ; 

A Brest, construction d'une forme de radoub, du phare 
Saint-Mathieu, de Thôpital Clermont-Tonnerre et une foule 
d'installations de toute espèce dans l'arsenal. 

Le 25 octobre 1829, Lamblardie fut nommé inspecteur divi- 
sionnaire et adjoint à Sganzin, son beau-père, dont les forces 
déclinaient, pour l'inspection générale des travaux maritimes. 

Il le remplaça définitivement le 15 avril 1835 avec le grade 
d'inspecteur général ; mais un an après, une attaque de para- 
lysie vint le frapper pendant une séance du conseil général 
des ponts et chaussées, et depuis ce moment ses facultés mo- 
rales et ses forces physiques s'affaiblirent d'une manière ra- 
pide. 

Il fut admis à la retraite le 4 février 1840, et il est mort 
le 23 janvier 1842. 

L'inspecteur général Bernard lui a consacré dans les An- 
nales de 1842 une notice intéressante dans laquelle il a retracé 
en termes émus et éloquents, la fin de la carrière de Jacques 
Lamblardie père, et les premières années de son fils. 

Le plus bel éloge que Ton puisse faire de Antoine Lamblar- 
die, c'est de dire qu'il a porté sans défaillance et avec hon- 
neur un nom illustre. 

C'était d'ailleurs un homme d'un caractère bienveillant et 
de relations faciles. J'ai eu l'avantage de le connaître en 1836, 
ayant été attaché pendant deux mois à l'inspection générale 
des travaux maritimes. C'est alors que Reibel fut chargé de 
le suppléer d'une manière permanente. 

En 1824 et 1825, l'ingénieur en chef Pattu avait proposé 
d'établir un canal maritime latéral à la Seine et de construire 
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un barrage déversoir àTembouchure de ce fleuve. Larablar- 
dîe publia en 1826 une réfutation de ce projet et il a puissam- 
ment contribué, quelques années plus tard, à le faire repousser 
par le conseil général des ponts et chaussées, où il Ta com- 
battu avec une grande énergie. 



PARTIOT 

ingénieur en chef directeur. 

Partiot (Jean-Baptiste- Joseph) né à Beauvais le 27 septembre 
1780, entra à TÈcole polytechnique en 1799 et à TÉcole des 
ponts et chaussées en 1802. 

En 1803 et en 1804, il fut envoyé en mission à Boulogne- 
sur-Mer et prit une part très active aux travaux en, cours 
d'exécution pour préparer une descente en Angleterre. 

Aspirant le 1" avril 180S, ingénieur ordinaire le 1" janvier 
1806, il fut employé successivement à Nice et à Polîgny, et en 
1808 détaché aux travaux de Tarsenal et du port de Venise 
sous les ordres de Lessan. 

Deux ans après, il fut détaché à Ancône, où il resta jusqu'en 
1814 et où il eut à exécuter des travaux importants, notam- 
ment le prolongement du môle qui a servi à abriter les bâti- 
ments de guerre français, lors du bombardement d* Ancône 
en 1832. 

Forcé d'abandonner Ancône en 1814, Partiot fut attaché 
comme capitaine adjudant-major au quartier général du Prince 
Eugène à Mantoue, et il a reçu la médaille de Sainte-Hélène, 
en mémoire de ses services militaires. 

A la fin de 1814, il fut envoyé à TUe Bourbon avec le pro- 
messe d'être nommé ingénieur en chef à partir de son arrivée 
dans la colonie (avril 1815). 

L'annonce du débarquement de l'île d'Elbe ayant ranimé 
les hostilités avec l'Angleterre, Partiot, qui par suite de son 
grade d^ngénieur on chef se trouvait commander les troupes, 
prépara une descente dans l'île Maurice. La nouvelle de la 
bataille de Waterloo et de la chute définitive de l'Empire amena 
en 1816 le gouverneur de l'île à suspendre Partiot de ses fonc- 
tions sans traitement, mais ces mesures ne furent pas confirmées 
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par le ministre de la marine, qui rendit justice aux bonnes 
intentions et aux bons services de Ting'énieur en chef. 

Pendant son séjour à Bourbon, Partiot s'est occupé d'amé- 
liorer le réseau des routes, de faire le projet d'un grand port 
et de créer un port de barques. 

Rentré en France en août 1820, il fut nommé ingénieur en 
chef du département de Lot-et-Garonne et y fit exécuter le 
pont d'Agen sur la Garonne et le pontM'Aiguillon sur le Lot. 
11 s'occupa particulièrement et personnellement de la direction 
des travaux du pont d'Agen qui présentaient d'assez grandes 
difficultés. 

En 1830, il fut nommé ingénieur en chef directeur du service 
du pavé et des boulevards de Paris, et pendant les neuf an- 
nées qu'il y a passées, il a réalisé avec une intelligence et une 
activité remarquables les plus grandes améliorations. 

Il avait trouvé des rues à chaussées fendues, coupées par 
d'innombrables cassis et rigoles transversales, et dans les- 
quelles les maisons et les piétons n'étaient protégés contre les 
voitures que par des bornes. Il a fait établir partout des chaus- 
sées bombées, sans revers et sans cassis, avec trottoirs. Les 
bornes, les grilles d'égout étaient supprimées , le profil des 
rues, des boulevards et des places amélioré, et on avait com- 
mencé l'emploi des pavés oblongs. 

Les succès qu'il avait obtenus à Paris donnaient à Partiot 
le droit de prétendre à l'inspection; mais des considérations 
de famille et de santé lui firent désirer de quitter Paris et, en 
1839, il fut nommé ingénieur en chef de la Haute-Garonne où 
il est resté jusqu'à sa retraite, qui a été décrétée le 24 mars 1848. 
Le 22 février précédent une ordonnance royale lui avait rendu 
le titre d'ingénieur en chef directeur qu'il avait perdu en ve- 
nant à Toulouse. 

Il a été pendant plusieurs années adjoint au maire de cette 
ville, et s'est retiré en 1852 à Bordeaux où il est mort le H 
août 1867. 

Le nom de Partiot doit rester attaché aux plus grandes 
améliorations qui aient été apportées dans le cours du xïx* 
siècle à la voirie parisienne; ceux qui, comme moi, ont vu 
l'ancien état des choses, ne peuvent pas oublier ce qui a été 
fait sous sa direction. 
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Il a publié en 1838, dans les Ajvuiles, deux notices intéres- 
santes et substantielles; Tune sur l'emploi des mastics bitu- 
mineux aux chaussées et trottoirs, Tautre sur les largeurs à 
donner aux trottoirs dans les rues des villes. 

Ces indications qu'il avait appliquées aux rues de Paris ont 
servi bien souvent de bases aux projets des ingénieurs. 

Partiot a laissé un fils aujourd'hui inspecteur général de 
2« classe. 

BmiÉRE DE nOIVOÉTOUB 

inspecteur géDéral. 

Brière de Mondétour (Alexandre-François)» néàSaint-Ché- 
ron (Seine-et-Oise) le 5 mai 1783, entré à l'École polytechnique 
en 1801 et à l'École des ponts et chaussées en 1803, après 
deux missions au canal du Midi et au mont Genis, fut atta- 
ché en 1806, en qualité d aspirant ingénieur, au service du 
département de la Sarre, à Trêves. 

Nommé ingénieur ordinaire le 1" décembre 1807, il fut en- 
voyé d'abord à Napoléonville pour les travaux du canal du 
Blavet, puis en 1810 à Anvers où il resta jusqu'en 1814, 

Les événements politiques l'ayant fait rentrer en France, il 
fut placé d'abord à Provins, puis en 1816 au canal de Saint- 
Quentin où il fut chargé pendant trois ans de la comptabilité 
générale des travaux. En 1819, on le trouve à Amiens, chargé 
d'un service d'arrondissement et des travaux de navigation de 
la Somme, ainsi que du canal de la Somme appelé alors ca- 
nal du duc d'Angoulème. 

En 1821, il revint au canal de Saint-Quentin et en 1824 fut 
chargé spécialement, sous la direction de l'inspecteur division- 
naire Roussigné, de l'étude des projets de navigation se ratta- 
chant à l'Oise pour les communications du Nord avec Paris. 

Le 27 avril 1825, il fut nommé ingénieur en chef et chargé 
spécialement de ce service. 

Dans la notice qu'il a consacrée à Brière de Mondétour (voir 
les Annales de 1850), Amédée Bommart a exposé en termes 
excellents la grandeur de l'œuvre accomplie par Brière, qui a 
eu le mérite et la bonne fortune de concevoir, de faire approu- 
ver et d'exécuter dans les meilleures conditions, avec les dé - 
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penses les plus modérées, tous les travaux relatifs à la navi- 
gation de rOise, à partir du confluent de l'Aisne. H a eu pour 
principaux collaborateurs dans cette grande entreprise les in- 
génieurs ordinaires Onfroy de Bré ville, de Guillebon et 
Louiche-Desfontaines. 

Les travaux de l'Oise, qui ont subi victorieusement l'épreuve 
du temps et qui ont été bien des fois cités comme modèles, 
ont fait décupler en quelques années le mouvement commer- 
cial du bassin de l'Oise, grâce aux tarifs modérés que Briëre 
parvint à faire appliquer. 

En 1833, Brière, tout en conservant la résidence de Noyon 
et le service de l'Oise, fut chargé de l'étude des projets d'amé- 
lioration de la navigation de la Marne entre Saint-Dizier et 
Paris. 

En 1837, il fut nommé ingénieur en chef directeur^ appelé 
à la résidence de Paris, et il réunit à ses attributions l'étude 
des projets de jonction de la Marne à l'Aisne et de la Marne à 
la Saône. 

Nommé inspecteur divisionnaire le 21 janvier 1839, il fut 
chargé de l'inspection de Châlons-sur-Marne, tout en conser- 
vant jusqu'en 1842 la direction des études du canal de la 
Marne et de la Saône. 

Promu inspecteur général le 24 mars 1848, il est mort le 
15 février 1850. 

Le nom de Brière de Mondétour sera toujours cité avec 
honneur parmi ceux des ingénieurs de navigation les plus 
habiles. Il avait pour les travaux qui avaient occupé toute sa 
vie un amour qui n'était pas exclusif. 

Son caractère était énergique et ses opinions très arrêtées, 
mais il était indulgent et de relations faciles pour les jeunes 
ingénieurs et, placé dans son inspection pendant dix ans, j'ai 
été témoin de l'attention consciencieuse qu'il donnait à toutes 
les parties du service. 

Brière de Mondétonr a publié, en 1821, un mémoire sur le 
canal des Ardennes et en 1846, un autre travail plus impor- 
tant, ayant pour titre : Des diverses voies de communication 
qu'on peut établir entre Vitrtj etGray^ quelle est celle qui ser- 
vira le mieux le commerce général et F industrie locale ? 

Brière concluait que le canal devait être préféré au che- 
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min de fer; on a commencé par construire la voie ferrée, mais 
l'utilité de la ligne navigable a été reconnue plus tard et elle 
est aujourd'hui sur le point d'être terminée. 



VAUTHIER 

ingéaicur en chef. 

Vauthier (Pierre) né à Boulogne (Seine) le 13 octobre 1784, 
entré à TÉcole polytechnique en 4801 et à l'École des ponts 
et chaussées en 1803, aspirant le 1" décembre 1807, ingé- 
nieur ordinaire le 1" décembre 1808, a été employé successi- 
vement dans les départements' de Ja Loire, de la Haute-Ga- 
ronne et de la Dordogne, principalement à des services de 
navigation. 

Envoyé en 1816 dans le département du Finistère, il passa 
en 1818 au service de la marine, d'abord au port de Brest, puis 
en 1824 au port de Toulon. 

Rentré au service, de l'intérieur en 1825, il fut d'abord atta- 
ché au service de la compagnie des canaux de la Corrèze et 
de la Vézère, puis aux études entreprises pour la navigation 
de la Dordogne. 

Nommé ingénieur en chef pour ce service le 1®' novembre 
1883, il fut chargé en 1843 du service ordinaire du départe- 
ment de la Corrèze, puis en 1846 de la première section de la 
navigation de la Loire. 

Il est mort le 29 novembre 1847; il était alors chargé d'é- 
tudes relatives à l'emmagasinement des eaux dans la partie 
supérieure du bassin de la Loire. 

La carrière de Vauthier comme ingénieur n'offre rien de 
saillant, mais son nom reste attaché à des travaux scientifiques 
d'une grande valeur, et que Dupuit a cités à plusieurs reprises 
dans ses études sur le mouvement des eaux courantes. 

Ces travaux sont résumés dans deux mémoires insérés aux 
Annales de 1836 sur la théorie du mouvement permanent 
des eaux courantes et dans la description d'expériences faites 
à Roanne par P. Vauthier et par son fils, ingénieur des ponts 
et chaussées. 
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Ce dernier Iravail a été publié à Roanne en 1847 et dans 
les Annales en 1848. 



VALLÉE (L.-L.) 

inspecteur gëoôral . 

Vallée (Louis-Léger), né à Sèvres le 25 mars 1784, entré à 
TEcole polytechnique en 1801 et àrEcole des ponts et chaus- 
sées en 1803, fut attaché successivement comme aspirant et 
comme ingénieur ordinaire au service des départements de 
Maine-et-Loire, du Nord et de T Aisne. 

En 1813 il passa dans le département de Seine-et-Oise à 
la résidence d'Arpajon, et en 1819 fut envoyé dans le dépar- 
tement du Nord, à Douai, sous les ordres de l'ingénieur en 
chef Cordier pour la construction du canal de la Sensée. 

En 1822, il fut attaché à la Compagnie du canal des Ar- 
dennes et nommé ingénieur en chef le l»' juillet 1823 il prit 
part aux travaux d'achèvement de ce canal. 

En 1824, il fut nommé ingénieur en chef du canal du Centre, 
et en 1834 appelé à Paris pour les études du chemin de fer de 
Paris en Belgique, service qu'il a conservé jusqu'en 1839. 

Nommé ingénieur en chef directeur en 1836, inspecteur 
divisionnaire adjointle2l janvier 1839 et inspecteur division- 
naire le 30 août de la même année. Vallée fut chargé de la 
sixième inspection (Lyon) jusqu'à sa nomination au grade 
d'inspecteur général (1848). 

Admis à la retraite le 30 avril 1850, il est mort le 5 mars 
1864. 

En 18S0, Vallée n'avait pas encore atteint la limite d'âge 
fixée pour les inspecteurs généraux par l'arrêté du 20 mars 
1848, et j'ignore les motifs de la mesure qui l'a frappé. 

Après avoir, dans la première partie de sa carrière, exécuté 
de nombreux travaux de navigation]aux canaux de la Sensée, 
des Ardennes et du Centre, Vallée a pris pendant sept ans une 
part prépondérante aux études du chemin de fer du Nord. 

La liste de ses publications suffit à prouver la variété de ses 
connaissances et l'activité de son esprit. 

On y trouve en effet : 
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En 1819 et 1821, des traités sur la géométrie descrip- 
tive, la coupe des pierres et Tart du dessin; 

En 1854, un cours sur Toeil et la vision; 

En 1819 et 1838, deux mémoires sur Torganisation du 
coi-ps des ponts et chaussées et sur les lois qui régissent les 
travaux publics; 

En 1829, un essai sur Taliénation des canaux; 

En 1833, dans les Annales des ponts et chaussées^ un 
mémoire sur les réservoirs d'alimentation des canaux et spé- 
cialement sur les réservoirs du canal du Centre; 

En 1837, Texposé général des études faites pour réta- 
blissement de chemins de fer entre Paris et la Belgique. 

Mais les œuvres capitales de Vallée sont : 

1* L'ouvrage publié en 1843, sous le titre Du Rhône et du 
lac de Genève^ ou des grands travaux à exécuter pour la navi- 
gation du Léman à la mer; 

2"* Le volume publié en 1859 en collaboration avec son fils; 
Des Eaux^ des travaux publics et du barrage de Genève. 

Ces deux ouvrages renferment un grand nombre d'observa- 
tions d'un haut intérêt, mais le caractère international de 
leurs conclusions (la construction du barrage du lac Léman) 
et les objections diverses qu'elles soulevaient, n'ont pas^ permis 
qu'il y fût donné suite. 

Vallée passait pour avoir un caractère ferme et élevé. Dès 
le début de sa carrière, il avait laissé autour de lui les meil- 
leures impressions. C'était à la foison ingénieur habile et un 
savant distingué. 



VIGOUBBVX 

inspectour di?isiooaaire. 

Vigoureux (Jean-Joseph-Pierre), né à Paris le 23 mars 1784, 
entré à l'École polytechnique en 1801 et à l'École des ponts et 
chaussées en 1803. 

Au sortir de l'École, il fut attaché au secrétariat du conseil 
général des ponts et chaussées sous les ordres de Bruyère, 
dont il devait plus tard devenir le gendre. C'est le premier 
élève qui ait été appelé à la mission du conseil récemment 

XI 
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organisé par le décret du 25 août 1804. Nommé aspirant en 
1806 et ingénieur ordinaire en 1807, il fut attaché au service 
des quais et ponts de Paris, et chargé spécialement des tra- 
vaux des ponts de Sèvres et de Saint-Cloud. 

11 eut alors à reconstruire les voûtes du pont de Saint-Cloud; 
il rédigea le projet du pont de Sèvres et en exécuta tous les 
travaux. 

En 1819, il fut chargé d'un arrondissement du service 
départemental de la Seine et, nommé ingénieur en chef le 
28 avril 1824, fut envoyé à Decize, puis à Nevers, pour la 
construction d'une partie du canal latéral à la Loire, sous la 
direction de Tinspecteur divisionnaire Cormier. 

Son service, formé de la première division de ce canal, dans 
les départements de TAllier et de la Nièvre, comprenait la 
traversée de la Loire à Digoin et de TAllier au Guétin. 

Luttant avec énergie contre les conclusions d'une commis- 
sion d'inspecteurs. Vigoureux parvint à faire repousser pour 
ces deux passages le principe de la traversée en rivière, 
appliqué depuis à Châtillon et dont les inconvénients ont été 
reconnus. 

Aidé d'habiles collaborateurs parmi lesquels il convient de 
citer en première ligne l'ingénieur Jullien, Vigoureux a pré- 
sidé à l'exécution des deux ponts-aqueducs qui ont pris rang 
parmi les œuvres les plus remarquables du corps des ponts et 
chaussées pendajit la première moitié de ce siècle. 

En 1838, nommé ingénieur en chef directeur, il réunit au 
service du canal latéral à la Loire les études relatives a 
Famélioration de la navigation de la Loire et de l'Allier, et 
le 12 octobre 1842 fut promu au grade d'inspecteur division- 
naire. 

Il fut alors chargé successivement des 5« et 13* inspections 
et admis à la retraite le 26 mars 1849 avec le titre d'inspec- 
teur général honoraire. 

Il est mort à Paris le 18 mars 1857, et l'inspecteur géné- 
ral Jacques Mallet a prononcé sur sa tombe une allocution 
dans laquelle il a retracé ses services et rendu hommage à 
ses éminentes qualités. (Voir Annales de 1857.) 

Vigoureux était particulièrement caractérisé par la vivacité 
de son esprit et le charme de sa conversation* 
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BONNKTAT 

inspecleur divisiouoaire. 



Bonnelat (Jean-Baptiste), né à la Bastide-de-Séron (Ariège) 
le 7 mai 1783, élève de TÉcole polytechnique en 1802 et de 
rÉcole des ponts et chaussées en 180i, fut attaché en 1807 au 
service du département de Jemmapes et du canal de la Haisne, 
comme aspirant; et, nommé ingénieur ordinaire le 1" dé- 
cembre 1807, il passa en 1811 à Spire, dans le département 
de Mont-Tonnerre, et en 1812 dans rArdèche, à Privas. En 
1815, il fut envoyé, sur sa demande, dans les Hautes-Pyré- 
nées et il se signala par la construction du pont de Saint-Sau- 
veur et de plusieurs routes thermales. 

L'inspecteur Deschamps, qui avait apprécié ses excellentes 
qualités, le fit venir en 1819 dans la Gironde où il fut chargé^ 
sous sa direction, de la construction du pont de Libourne et 
de la route de Libourne à Bordeaux. 

Le pont de Libourne, composé de neuf arches sur la Dor- 
dognc, fut terminé en deux ans, et Bonnetat, nommé ingénieur 
en chef le 1" juillet 1823, fut chargé du service de la naviga- 
tion de risle. 

En 1826,' il fut envoyé à Dijon poyr terminer les travaux du 
canal de Bourgogne dans le département de ITonne et, en 
1829, il fut chargé de tout l'ensemble de ce canal, avec le titre 
d'ingénieur en chef directeur. 

Nommé inspecteur divisionnaire le 8 août 1840, il fut d'a- 
bord chargé uniquement de l'inspection du canal de la Marne 
au Rhin, et plus tard de la i"* inspection. 

Admis à la retraite par limite d'âge le 8 mai 1848, avec le 
titre d'inspecteur général honoraire, Bonnetat est mort à Com- 
piëgne le 22 avril 1870, et M. Gosselin a prononcé sur sa 
tombe une allocution à laquelle j'ai emprunté une partie des 
détails qui précèdent. 

Constructeur habile et expérimenté, d'un jugement sur, 
d'un caractère indulgent et de relations faciles, Bonnetat a 
laissé partout, comme homme et comme ingénieur, les meil- 
leurs souvenirs. 
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Dans toute l'étendue du canal de Bourgogne son nom était, 
longtemps après son départ, cité avec respect. 

Il y avait en effet puissamment contribué à Tachôvement de 
cette grande voie navigable. 

C'est sous sa direction immédiate qu'ont été exécutés les 
travaux de construction du canal entre la limite du départe- 
ment de l'Yonne (Aisy) et Sainte-Marie (Côte-d'Or), compre- 
nantcent huit écluses et tous les ouvrages dépendant du point 
de partage, c'est-à-dire les souterrains de Pouilly et de Sous- 
sey, les barrages de Grosbois, Sazilly et Tillot, les digues en 
terre de Pauthier et Cercey, etc. Cette simple énumération 
suffit pour faire apprécier Timportance de ses services. 



IWAVIER 

inspecteur divisionnaire, professeur à l'École. 

Navier (Louîs-Marie-Henri), né à Dijon le 13 février 1785, 
était neveu deGauthey : entré à l'École polytechnique en 1802 
et à l'École des ponts et chaussées en 1804, il fut nommé 
ingénieur ordinaire le 1"' décembre 1807 et attaché au service 
du département de la Seine, où il est resté jusqu'en 1822. 

Il prit part à la construction des ponts de Choisy, d'Asniëres 
et d'Argenteuil, avec pilejs en maçonnerie et travées en char- 
pente, ainsi qu'à la reconstruction de la passerelle de la cité. 

Le directeur général Mole lui avait confié vers la fin de 
l'Empire une mission à Rome pour Tétude de divers projets 
auxquels les événements politiques ont empêché qu'il fût 
donné suite. 

Au milieu de ses occupations de service, Navier s'était con- 
sacré avec ardeur à la publication des œuvres de Gauthey 
dont il fit paraître une 1*" édition en 1813, précédée d'une 
notice historique et accompagnée de notes nombreuses. Une 
2« édition du traité de la construction des ponts a paru en 1832. 

Il publia également des réimpressions de la Scieme de 
ringénieur^ de Bélidor, et de V Architecture hydraulique, du 
même auteur. 

Ces travaux le firent appeler à suppléer Eisenman en 1820 
dans la chaire de mécanique appliquée, à l'École des ponts et 
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chaussées : il fut nommé professeur adjoint de ce cours en 
1821 et professeur titulaire en 1830. 

Dans 1 intervalle, Navier avait quitté le service du départe- 
ment de la Seine et avait été envoyé en Angleterrre, en 1821 
et en 1823, pour recueillir des renseignements sur la cons- 
truction des ponts suspendus. Il rendit compte de ses re- 
chei*ches dans un mémoire présenté en 1823 à TAcadémie des 
sciences, et qui amena son élection dans la section de méca- 
nique le 26 janvier 1824. 

Navier publia en 1830 une 2"" édition de ce grand ouvrage 
qui aurait suffi à illustrer son nom, et il y a joint une notice 
sur un épisode bien douloureux de sa carrière, je veux parler 
de la construction et de la démolition du pont suspendu des 
Invalides. On sait que cette grande travée de 155 mètres de 
portée et dont tous les éléments avaient été calculés avec le 
plus grand soin, fut commencée en 1824 et qu'après son achè- 
vement en 1826, un tassement se produisit dans les contreforts 
de retenue, sur la rive droite. 

Le conseil municipal de Paris, qui avait vu avec regret 
rétablissement de ce pont dans Taxe de Thôtel des Invalides, 
mit à profit cet accident pour réclamer sa démolition, et il 
réussit à l'obtenir du gouvernement. 

Navier ne se consola jamais de cette décision et il a exposé 
avec détail toutes les circonstances qui s'y rattachent dans 
plusieurs mémoires imprimés en 1827 et en 1830, et dont de 
Prony a donné le résumé dans la notice qu'il a consacrée à 
Navier, dans les Annales de 1837. 

Le directeur général des ponts et chaussées avait, de son 
côté, fait insérer dans le Moniteur officiel du 29 février 1828 
un long article dans lequel, après avoir rendu hommage 
aux savantes recherches de Navier et justifié la construction 
du pont des Invalides, il expliquait les causes qui en avaient 
amené la disparition. 

Quoique encore fort jeune en 1826, j'ai conservé un vif sou- 
venir de l'aspect monumental du pont des Invalides et do 
l'impression fâcheuse qu'a produite sa démolition. 

Au commencement de 1831, Navier fut appelé à Tune des 
chaires d'analyse et de mécanique vacante à l'École polytech- 
nique par la démission de Cauchy; il se présenta à la prc- 
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mîëre leçon, non comme savant, mais comme ingénieur, et 
ses auditeurs (dont je faisais partie) se rappellent avec bon- 
heur la méthode, la clarté et Télégance de son enseignement. 

Les leçons de Navier dans les deux écoles où il professait, 
sur l'analyse, la mécanique, la résistance des matériaux et 
rhydraulique, ont été plusieurs fois réimprimées, et leur suc- 
cès n'a pas été effacé par les publications ultérieures sur les 
mêmes sujets. 

L'activité de son esprit s'étendait d'ailleurs à toutes les 
parties de l'art de l'ingénieur. . 

Be 1821 à 1829, il avait présenté plusieurs mémoires sur 
l'équilibre des corps solides élastiques, sur l'action méca- 
nique des combustibles, le mouvement des fluides et l'écou- 
lement des liquides dans les tuyaux. 

Pendant ses voyages en Angleterre, Navier avait fixé son 
attention sur l'entretien des chaussées d'empierrement, et il a 
donné aux Annales de 1831 une note à ce sujet. 

Il a également publié dans le même recueil plusieurs 
mémoires sur le mouvement des wagons dans les courbes, 
sur remploi des machines locomotives et sur l'influence des 
pentes. 

On lui doit enfin plusieurs rapports sur le chemin de fer de 
Paris au Havre, sur les concessions de travaux publics et sur 
la police du roulage. 

De tous ses travaux, ce dernier est celui dont les conclu- 
sions ont été le plus controversées. 

Navier avait été nommé ingénieur en chef le 4 septembre 
1822 et inspecteur divisionnaire le 19 décembre 1838. 

Il est mort le 23 août 1836, à l'âge de cinquante-un ans, et 
sa fin prématurée a excité chez tous les ingénieurs des regrets 
profonds, dont Ëtnmery et de Prony se sont faits les éloquents 
interprètes dans les Annales de 1837. 

DEFONTAIWE 

inspecteur général. 

Defontaine (Antoine-Joseph-Chrétien), né à Douai le 16 mai 
1785, entré à TÉcole polytechnique en 1803 et à l'École des 
ponts et chaussées en 1805, fut attaché en 1808 avec le titre 
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d'aspirant aux travaux du canal de Dieuze, et nommé in- 
génieur ordinaire le 4®' janvier 1810 au service ordinaire du 
Bas-Rhin, à Schlestadt. 

Il passa en 4815 à la résidence de Strasbourg, et c'est là 
qu'il a conçu et exécuté, pour la défense des rives du Rhin, 
l'ensemble des travaux aussi économiques qu'ingénieux aux- 
quels son nom est resté attaché et qui ont jeté tant d'éclat sur 
sa carrière. 

Defontaine a exposé son système avec détails dans deux 
publications spéciales imprimées en 1831 et en 1833, ainsi que 
dans un grand mémoire inséré aux Annales des ponts et 
chaussées. 

Le 6 mai 1827 il avait été nommé ingénieur en chef et 
chargé du service du Rhin le long de toute la frontière fran- 
çaise. 

Les succès obtenus par Defontaine avaient eu un grand 
retentissement à l'étranger : la Russie le consulta pour les tra- 
vaux à faire sur la Neva et il reçut des récompenses honori- 
fiques de plusieurs gouvernements étrangers. 

En 1831, il avait été chargé d'une mission ayant pour objet 
d'examiner s'il y avait lieu d'appliquer aux fleuves de l'inté- 
rieur les procédés employés sur le Rhin, et en 1834 il fut 
chargé des études de chemin de fer entre Paris et Lyon, 
Paris et Rouen et Paris et Bordeaux, et il a exposé ses projets 
dans plusieurs mémoires publiés en 1836 et en 1837. 

Il a particulièrement contribué à faire adopter le tracé qui 
a été mis à exécution aux abords de Bordeaux. 

De 1836 à 1839, Defontaine fut investi des fonctions d'inspec- 
teur de l'École des ponts et chaussées, et il a publié en 1839 un 
projet de réorganisation de cet établissement. Il était en même 
temps chargé des études relatives à la jonction de la Dordogne 
à la Loire. 

Le 21 janvier 1839, Defontaine fut nommé inspecteur divi- 
sionnaire. 

Il fut alors chargé successivement des 5* et 2* inspections. 

Nommé inspecteur général le 17 août 1848, il a été admis h 
la retraite en 1855 par limite d'âge, et est mort à Paris le 
28 août 1856. 

Les inspecteurs Jacques Mallet et Poirée lui ont adressé 
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lors do ses obsèques, un dernier adieu, en insistant sur le 
caractère honorable de sa laborieuse carrière, et sur le mérite 
exceptionnel de ses travaux. 



inspecteur dlTisionnaire. 

Brémontier (Georges-Bertin), né à Rouen le 23 août 1786, 
était parent de l'inspecteur général Thomas Brémontier, illus- 
tré par les travaux des Landes. Entré à l'École polytechnique 
en 1804 et à TÉcole des ponts et chaussées en 1806. 

Envoyé en mission dans la Gironde en 1808, il y fut chargé 
d*études importantes et appelé à surveiller les travaux de 
restauration du phare de Cordouan où il resta enfermé trois 
mois entiers. 

En 1809, il fut placé comme aspirant ingénieur dans Tar- 
rondissement de Reims. Il rédigea le projet du grand pont 
d'Épernay sur la Marne, et la considération qu'il avait acquise 
dans le pays lui fit confier, en 1813, le service municipal de la 
ville de Reims. 

En 1814, il fut désigné par le ministre de la guerre pour 
diriger les travaux de défense de la place de Montmédy, bien- 
tôt après bloquée parTennemi; et en 1815, il eut à remplir 
les mêmes fonctions pour la ville de Reims. 

Dans Taccomplissement de ces deux missions auxquelles 
les circonstances donnaient, à Reims surtout, une extrême 
gravité, Brémontier fit preuve d'une habileté et d'une énergie 
qui lui valurent des témoignages éclatants de l'approbation 
des commandants militaires et de la reconnaissance des auto- 
rités locales. 

Il fut appelé à Paris en 1818, et chargé, sous la direction 
immédiate de l'inspecteur général Tarbé de Vauxclairs, du 
contrôle des travaux des canaux de l'Ourcq, Saint-Denis et 
Saint-Martin. Il fut aussi appelé à faire la liquidation des 
comptes du canal de l'Ourcq restés en souffrance depuis dix 
ans, malgré l'intervention momentanée de bien des ingénieurs. 

Nommé ingénieur en chef le 5 juillet 1826, il fut d'abord 
chargé du service du département de l'Eure où il prouva son 
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talent d'administrateur par la réforme de nombreux abus. 

Chargé en 4829 du service de Seine-et-Marne, il y a mar- 
qué son passage par la oonstruclion du pont de Melun, le 
développement du réseau des routes départementales et l'or- 
ganisation du service vicinal dans les mains des ingénieurs, 
organisation qui subsiste encore et qui a servi de modèle 
dans tous les autres départements. 

Nommé secrétaire du conseil général des ponts et chaus- 
sées en 1839, en remplacement de Léonor Fresnel, il fut 
promu inspecteur divisionnaire adjoint le 29 décembre 1839 
et inspecteur divisionnaire le 5 août 1840. 

En cette qualité il a été chargé de Tinspection de Caen, et 
il a succombé le 2 mars 1847, à Tâge de soixante ans, à une 
cruelle maladie. 

Son caractère était à la fois indulgent et réservé, empreint 
du sens moral le plus élevé et d'une fermeté de jugement et 
de principes qui n'ont jamais fléchi. 

L'ingénieur en chef Robin, qui avait servi sous ses ordres 
dans le dépnrlement de TEure, lui a consacré une notice 
intéressante dans lesA7i?iales de 1847. 

Georges Brémontier était gendre de l'inspecteur général 
Tarbé de Vauxclairs. 



FEBSIVEL (Aoiriistlii) 

ingénieur des ponts et ctiaussées. 

Fresnel (Augustin-Jean), né à Broglie (Eure) le 10 mai 
1788 *, entra en 1804 à l'École polytechnique ; il n'avait alors 
que seize ans. Elève à l'École des ponts et chaussées en 1806, 
il fut en 1809 attaché comme ingénieur ordinaire aux travaux 
extraordinaires en exécution dans le département de la Vendée, 
pour la construction du nouveau chef-lieu à la Roche-sur-Yon. 

En 1812, il passa dans le département de la Drôme où il 
fut occupé à l'ouverture de routes nouvelles, aux abords de 
Nyons, C'est dans cette ville qu'il fit ses premières observa- 

4. Sa mère était sœur du père de Prosper Mérimée, le célèbre littéra- 
teur. 
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lions sur la diffraction do la lumière ; il présenta un mémoire 
sur ce sujet à Tacadémie des sciences en 1815 et remporta en 
1819 le prix du concours ouvert sur la même question. Il 
avait été envoyé à Rennes en 1815, mais ses études sur la 
lumière l'attiraient à Paris d^une manière irrésistible ; il quitta 
donc le département dllle^et- Vilaine en 181 8, fut mis pendant 
un an dans le cadre de réserve et obtint en 1819 d'être at- 
taché au service du pavé de Paris. 

11 put alors continuer sur la théorie des ondulations les 
grands travaux qui ont immortalisé son nom. 

En 1823, il fut élu membre de l'académie des sciences, à 
l'unanimité des suffrages; en 1825, nommé membre de la 
Société royale de Londres, il obtint en 1827 le prix fondé par 
Rumford à cette Société pour la plus belle découverte sur la 
théorie de la chaleur et de la lumière. 

Appelé en 1819 à la commission des phares et chargé de 
faire avec Aragoet Mathieu des expériences sur l'éclairage, 
Fresnel fut conduit à substituer aux réflecteurs paraboliques 
des lentilles de verre, et bientôt après à composer ces lentilles 
d*anneaux concentriques à échelons. 

Cette grande découverte, sur laquelle ilestinutile d'insister, 
a révolutionné l'éclairage- des phares, en augmentant consi- 
dérablement la proportion des rayons lumineux transmis. 

En 1821 , Fresnel avait été nommé examinateur de physique 
k l'École polytechnique ; en 1824, secrétaire de la commission 
des phares, et le 27 avril 1825, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées. Sa constitution naturellement délicate ne put pas 
résister à la fatigue de ses travaux, et il est mort d'épuisement 
le 14 juillet 1827. 

Malgré la courageuse résignation avec laquelle il a vu 
arriver ses derniers moments, il répétait souvent ces paroles 
qui doublent les regrets causés par sa mort prématurée : Que 
de choses f aurais encore à faire ! 

Le buste d'Augustin Fresnel a été placé à l'École des ponts 
et chaussées. 

En 1819 et 1822, Fresnel avait publié des mémoires spé- 
ciaux sur la diffraction et sur l'éclairage des phares. 

Ses œuvres complètes» formant 3 vol. in*4, ont été publiées 
à l'Imprimerie impériale en 1866. 
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VICAT 

ingénieur en chef, directeur. 



Vicat (Louis-Joseph), né àNevers le 31 mars 1786, entré à 
rÉcoIe polytechnique en 1804 et à TÉcole des ponts et 
chaussées en 1806, fut attaché en 1809 au service du dépar- 
tement de la Dordogne et nommé ingénieur ordinaire le 
1" mai de cette année. 

Il fit alors le projet et commença l'exécution de la route de 
Périgueux à Brives, mais, par suite de dissentiments avec 
son ingénieur en chef, il demanda à changer de service et fut 
envoyé dans le Lot, à Souillàc, où il s'agissait de construire 
sur la Dordogne un grand pont de sept arches surbaissées de 
22mëtres d'ouverture etdontlesfondationsprésentaientlesplus 
grandes difficultés. 

La construction de ce pont dura dix ans, par suite de la 
faiblesse des crédits, et c'est là que Yicat a fait les grandes 
découvertes qui ont immortalisé son nom et qui se résument 
dans les deux points suivants : 

1*^ Causes qui amènent le durcissement de certaines chaux 
dans l'eau ; 

2o Fabrication artificielle de chaux jouissant de cette pro- 
priété, et auxquelles il donna le nom de chaux hydrauliques. 

Ces idées annoncées par Vicat en 1817, et dévoloppées en 

1818 dans un grand mémoire, furent accueillies d'abord avec 

défiance et ce n'est qu'à la suite d'un examen scrupuleux 

qu'elles furent approuvées en 1819 par l'académie des sciences 

' et le conseil général des ponts et chaussées. 

Après l'achèvement du pont de Souillac, Vicat fut nommé 
ingénieur en chef le 28 avril 1824 et chargé de diverses mis- 
sions relatives à la recherche et à la confection des chaux 
hydrauliques dans les départements d'IUe-et-Vilaine, de la 
Nièvre, de la Dordogne et du Doubs. 

Le 1" janvier 1827, Vicat avait été nommé ingénieur en 
chef du département de l'Isère, mais il préféra à ce service 
sédentaire une situation qui pût lui permettre de continuer 
ses recherches, et il revint à Souillac où il fut autorisé à se 
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charger, pour le compte d'un concessionnaire, de la construc- 
tion du pont suspendu d'Argentat sur la Dordogne. 

Il a publié en 1830 la description de ce pont qui lui avait 
fourni l'occasion de faire des recherches intéressantes sur la 
confection des càhles en fil de fer. 

En 1828, Yicatavait fait paraître une deuxième édition de son 
mémoire de 1818, sur les chaux hydrauliques, et, en 1833, il 
publia dans les Annales des ponts et chaussées im mémoire 
important sur la résistance des solides, mémoire dans lequel 
il émettait des idées et proposait des dénominations nouvelles. 
Ce travail, présenté à l'académie des sciences, fut envoyé à 
Texamen d'une commission composé de Prony et Girard. 

Le rapport rédigé par ce dernier est un type du style aca- 
démique, entremêlant d'amères critiques de quelques banals 
compliments. 

Vicat n*était pas homme à accepter en silence une telle 
appréciation de ses travaux, et il répondit immédiatement par 
un nouveau mémoire qui est un modèle de logique vigoureuse. 
En résumé, ses idées ont été confirmées par les travaux 
ultérieurs des ingénieurs et des savants, et on lira toujours 
avec intérêt cette polémique dans les Annales de 1834. 

Le 2S mars 1833, Vicat avait été nommé correspondant de 
l'Académie des sciences pour la section de mécanique, et il se 
retira définitivement à Grenoble eu 1836. 

En 1837, il reçut le litre d'ingénieur en chef directeur et 
refusa plus tard le grade d'inspecteur divisionnaire qui lui 
aurait imposé des obligations nuisibles à ses travaux. 

Il fut admis à la retraite le 3 novembre 1851 et est mort à 
Grenoble le 10 avril 1861. 

Jusqu'à la fin de sa vie, Vicat n'a pas cessé d étudier toutes 
les questions qui se rattachent à la fabrication et à l'usage 
des chaux et des mortiers, et je ne puis qu'indiquer ici ses 
principales publications : 

En 1840, Recherches chimiques et pratiques sur les chaux 
argileuses imparfaitement cuites ; 

En 1846, Nouvelles étude i sur les pouzzalanes artificielles 
(dans cet ouvrage il a abordé pour la première fois, d'une ma- 
nière directe, la difficile question de l'emploi des, bétons en 
eau de mer) ; 
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En 1851, Recherches sur les ciments éventés et brûlés ; 

En 1853, Recherches sur les causes chimiques» de la destruc- 
tion des composés calcaires ; 

En i%M, Nouvelles études sur les causes de la destruction 
des composés hydrauliques par l'eau de mer. 

Ce mémoire a été présenté à la société d'encouragement 
en ?857, conime réponse à deux questions posées, et a obtenu 
les deux prix proposés. 

Enfin en 1856, Vicat a réuni en un seul traité lout ce qu'il 
avait publié sur les chaux, mortiers et pouzzolanes. 

Les marques de la reconnaissance publique n'ont pas 
manqué à ses utiles travaux. 

En 1841, la ville de Paris, éclairée par Mary sur les écono- 
mies que lui avaient procurées les découvertes de Vicat, lui 
offrit un objet d'art. 

En 1845, la société d'encouragement lui décerna un grand 
prix de 12,000 francs et une loi du 15 juillet 1845 lui décerna 
une pension viagère de 6,000 francs à titre de récompense 
nationale. 

La ville de Grenoble a placé son buste dans les salons de la 
bibliothèque municipale, et une reproduction de ce buste, of- 
ferte par sa famille, se trouve à l'école des ponts et chaussées. 

Les qualités privées de Vicat étaient à la hauteur de son 
mérite comme savant et comme ingénieur. 

D'un désintéressement absolu, il n'avait jamais pensé à 
tirer profit de ses magnifiques découvertes, qui avaient fait 
faire de si grands progrès à l'art des constructions. 

Ces progrès constituaient sa préoccupation exclusive et il 
avait un amour presque aveugle pour le corps auquel il ap- 
partenait. 

L'inspecteur général Mary, qui avait été pendant trente ans * 
Tami de "Vicat et le confident de ses travaux, lui a consacré 
dans les Annales de 1862 une notice pleine d'intérêt à la- 
quelle j'ai emprunté tout ce qui précède. 
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ESMERY (H.-C.) 

iaspecteur divisioQDaire. 

Emmery (Henri-Charles), né à Calais le 19 avril 1789, entré 
à l'École polytechnique en 1805 et à TÉcole des ponts et chaus- 
sées en 1807, fut en sortant de cette dernière École, en 1810, 
attaché aux travaux du canal Saint-Maur, sur la demande de 
Bruyère qui était alors ingénieur en chef de ce canal et pro- 
fesseur à rÉcole des ponts et chaussées. 

Emmery eut la bonne fortune de rester pendant vingt ans 
attaché à ce service, à la résidence de Paris, et d'y conquérir 
tous ses grades, en y trouvant l'occasion d'exécuter des tra- 
vaux de toute nature et d'une grande importance, tels que le 
souterrain de Saint-Maur et l'écluse aux abords, la gare de 
Charenton, le pont dlvry et la route qui y aboutit. 

Il avait été nommé ingénieur ordinaire le 1" décembre 1810, 
et ingénieur en chef le 27 avril 1825. 

Le pont dlvry a été longtemps cité comme un modèle des 
constructions de ce genre, et la description qu'Emmery en a 
publiée en 1832 est restée classique tant que l'emploi du fer 
n'a pas fait abandonner les travées en bois. 

Cet ouvrage, qui comprend un grand nombre de détails 
pratiques d'ordre technique et d'ordre administratif, se ter- 
mine par un Formulaire raisonné pour les concessions à terme 
et par une série de tables d'intérêts et d'amortissement fort 
utiles. 

Nommé en 1831 secrétaire de la commission des Annales, 
Emmery a été jusqu'à sa mort l'âme de ce recueil dans lequel 
on trouve, en onze ans, près de quarante communications 
signées de lui. Les plus importantes sont : 

En 1831, une série d'articles sur les chemins de fer anglais, 
et les machines locomotives ; 

En 1831 et 1832, la description des ponts suspendus de 
Bry-sur-Marne et deLougues sur l'Allier; 

En 1834y 1835, 1836, des travaux statistiques sur leségouts 
de Paris, les puits artésiens et l'assainissement de Paris; 

En 1837 et 1839, des traductions d'ouvrages étrangers sur les 
travaux publics de l'Amérique du Nord et les corps flottants ; 
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Enfin en 1841, un grand rapport sur la police du roulage, 
fruit de longues et laborieuses 'recherches. 

Emmery avait été placé en 1832, après la mon de Duleau 
et de Genieys, à la tète du service municipal de Paris et il y 
estrcslé jusqu'à sa nomination au grade d'inspecteur divi- 
sionnaire (29 décembre 1829). 

Les travaux qu'il a fait exécuter pendant cette période de 
huit années sont considérables et comprennent, entre autres, 
quatre-vingts kilomètres d'égouts et cent kilomètres de con- 
duites d'eau, le percement du puits de Grenelle et de grands 
réservoirs pour la distribution des eaux. 

Le conseil municipal de la ville de Paris lui a décerné, en 
1840, un témoignage éclatant de sa reconnaissance pour ses 
services. 

Emmery est mort le 27 mai 1842 ; il avait à peinet^inquante- 
trois ans et cette fin prématurée a sans doute été causée par 
le travail excessif auquel il se livrait depuis longtemps. S on 
successeur au service municipal, l'ingénieur en chef Mary, a 
exprimé sur sa tombe les regrets de ses collaborateurs et du 
corps tout entier. 

Emmery avait publié, en 1837, un mémoire sur l'améliora- 
tion du sort des ouvriers dans les travaux publics; en 1839? 
des observations historiques sur l'institution du corps des 
ponts et chaussées. 11 avait préparé en 1838 des cartes statis- 
tiques des eaux et des égouts de Paris, qui ont été imprimées 
après sa mort. 

Sa mémoire doit rester dans le corps comme celle d'un des 
ingénieurs les plus honorables et les plus actifs .de sa géné- 
ration. 

Il a laissé mi fils qui a été longtemps inspecteur de l'École 
des ponts et chaussées, et a pris sa retraite avec le grade 
d'inspecteur général de 2" classe. 

PRISSARB 

inspecteur géoéral. 

Frissard (Pierre-François), né à Paris le 27 juillet 1787, 
admis à l'École polytechnique en 1806 et à TÉcole des ponts 
et chaussées en 1808, fut chargé pendant deux missions de 
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faire des nivellements dans les marais d'Arles et de la Ca- 
margue, et nommé aspirant lê 1*' août 1812, fut attaché aux 
travaux du canal dlUe et Rance. 

Pendant les trois années suivantes, il fut envoyé succes- 
sivement dans les déparlements de Jemmapes^ du Jura et du 
Doubs, et il prit une part active à la défense du territoire. 

Dans la notice insérée aux Annales de 1865, Chevallier men- 
tionne la présence de Frissard à un combat livré près des 
Rousses le 2 juillet 181S, et les services qu'il rendit ensuite 
comme parlementaire. 

Après plus de quatre années passées dans le grade d'aspi- 
rant par suite des événements politiques, Frissard fut nommé 
ingénieur ordinaire le 1" octobre 1816, et en 1819 il fut 
chargé de l'arrondissement de Fécamp. Indépendamment des 
travaux du port que la violence de la mer rend souvent dif- 
ficiles, Frissard fut appelé à étudier les travaux d'améliora- 
tion de la basse Seine. 

Envoyé à Dieppe en 1825, il fut appelé au Havre en 1828 
et chargé des fonctions d'ingénieur en chef pour le service 
des ports maritimes de la Seine-Inférieure, sous la direction 
de Letellier. 

Le 25 octobre 1829 il fut nommé ingénieur en chef, et le 
séjour de dix ans qu'il a fait au Havre a été marqué par l'exé- 
cution de travaux considérables, conformes à l'avant-projet de 
1 787 , et parmi lesquels il convient de citer le nouvel avant-port. 
En 1838, Frissard passa au service de la compagnie du 
chemin de fer de Paris au Havre par les plateaux ; mais un an 
après il rentrait au service de TElat et était nommé ingénieur 
en chef directeur à Ne vers, pour le service du département de 
la Nièvre et du canal du Nivernais. 

Il avait été rappelé en 1842 dans le département de la 
Seine-Inférieure où il avait laissé de si nombreux et si excel- 
lents souvenirs, et dès le 12 octobre il fut nommé inspecteur 
divisionnaire adjoint et chargé de la première inspection des 
chemins de fer. 

En 1844, il réunit à ses fonctions la chaire de travaux 
maritimes à l'École des ponts et chaussées. Il a conservé 
jusqu'à «a mort le titre de professeur, et ce n'est qu'à partir 
de 1851 qu'il a été suppléé par Chevallier. 



I 
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Nommé inspecteur divisionnaire le 24 juillet 1846, il fut 
chargé, à partir de 1848, de la première inspection et fut 
promu au grade d'inspecteur général le 30 avril 18S0. 

11 a succombé à une attaque foudroyante de choléra le 
2 septembre 1834. 

Les travaux maritimes très importants que Frissard avait à 
exécuter et à diriger dans les ports de la Seine-Inférieure ne 
Tempêchaient pas de se livrer à Tétude de Tarchitecture pour 
laquelle il avait un goût prononcé, et il a fait construire plu- 
sieurs édifices importants, notamment Téglise de Graville, 
une salle de fêtes au Havre, et le théâtre de Dieppe dont il a 
publié la description en 1827. 

Il a laissé comme professeur à l'École les meilleurs sou- 
venirs, et ses leçons ont été publiées deux fois, en 184S et 
en 1849. 

Frissard avait apporté au conseil général des Ponts et 
Chaussées une autorité incontestée dans toutes les questions 
qui se rattachaient aux travaux maritimes, et il a été chargé 
comme inspecteur général de plusieurs missions importantes 
en Algérie, dans la Charente-Inférieure, à la pointe de Graves 
et à Dieppe. Il a apporté également de grandes lumières dans 
Fétude des chemins de fer classés parla loi de 1842. 

Il écrivait avec facilité et a laissé un grand nombre de 
publications techniques, 

On y remarque principalement un mémoire sur la naviga- 
tion de la Seine entre Paris et le Havre, 1832 ; 

Des notices sur les ports de Cherbourg et de Dieppe, 18S3 
et 1853 ; 

Un mémoire sur les ports de l'Algérie, 1852 ; 

Divers mémoires sur le port du Havre, 1834 et 1841 ; 

Enfin l'histoire de ce port en 2 vol. in-4, imprimés en 1838. 

Indépendamment de cette publication qui est son œuvre 
capitale et qui présente pour les ingénieurs un grand intérêt, 
Frissard a inséré dans divers recueils des écrits d'ordre 
purement historique et littéraire, et qui témoignent de la 
grande variété de ses aptitudes. 

Voir la notice rédigée par Chevallier dans les Aufiales 
de 1856. 
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MALLET (Jac(|aes) 
inspecteur général de première classe. 

Mallet (Jacques)y né à Dieppe le 28 avril 1787, fut admis à 
rÉcole polytechnique en 1806 et à l'École des ponts et 
chaussées en 1808. 

Après une première mission accomplie en 1809 au canal de 
la Sensée, il fut attaché en 1810 aux travaux du pont dléna 
et y resta jusqu'à leur achèvement. 

Aspirant en 1811, il fut nommé ingénieur ordinaire le 
1" avril 1812, et maintenu jusqu'en 1829 au service des quais 
et de la navigation dans l'intérieur de Paris, sous les ordres 
Ae Lamandé. 

Parmi les travaux exécutés par lui pendant cette longue 
période, on peut citer particulièrement : 

Les quais aux abords dupontdléna, deChaillot, des Champs- 
Elysées et du Gros-Caillou ; 

Les ponts de Tîle Louviers et de Grenelle ; 

Les gai'es de Grenelle et de Choisy ; 

La restauration du Pont-Neuf, 

Nommé ingénieur en chef le 25 octobre 1829, Mallet fut 
chargé en 1830 du service ordinaire du département duLoiret, 
et bientôt après du département de la Seine-Inférieure. 

Il réunit successivement à ses attributions les études de che- 
mins de fer de Paris à Rouen, à Dieppe et au Havre, le service 
de la navigation de la Seine entre Rouen et la mer, et les tra- 
vaux maritimes des ports du département, le Havre excepté. 

Nommé inspecteur divisionnaire adjoint le 22 juin 1842 e 
inspecteur divisionnaire le 28 janvier 1844, il fut chargé suc- 
cessivement de la 5" inspection des chemins de fer et de 
16«, 15^ et 7*" inspections du semce ordinaire. 

Devenu inspecteur général le 30 avril 1830, il fut appelé, 
après la retraite de Cavenne, à présider le Conseil général des 
ponts et chaussées et sortit du cadre d'activité en 18S7, par 
application de la limite d'âge. 

Mis à la disposition du ministre de la guerre pendant les 
campagnes de 1814 et de 1815, Jacques Mallet avait concouru 
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activement à Texécution des travaux de défense de la ville de 
Paris, et contribué puissamment à sauver le pont dléna 
de la destruction dont il était menacé. 

Malle t était devenu le gendre de l'inspecteur général Bruyère . 
De 1831 à 1843, il siégea à la Chambre des députés comme 
représentant de la Seine-Inférieure pour la circonscription de 
Saint- Valéry, et fut nommé sénateur en 1858. 

En 1866, à Tâge de soixante-dix-neuf ans^ il accepta de se 
rendre en Egypte pour un arbitrage relatif au canal de Suez, et 
à son retour reçut le titre de comte. 

Il est mort le 21 mai 1869 et son successeur à la présidence 
du Conseil, M. Tinspecteur général Gayant, a prononcé sur sa 
tombe une allocution qui a été reproduite dans les Annales. 

Jacques Mallet s'est distingué : comme homme, par l'amé- 
nité et la distinction de ses manières ; 

Comme ingénieur, par Thabileté avec laquelle il a exécuté 
à Paris, pendant vingt ans, des travaux difficiles ; 

Comme chef de service, parla sagesse et la bienveillance 
de son administration ; 

Enfin comme président du Conseil, par Tintelligence et la 
lucidité avec lesquelles il dirigeait les délibérations. 

Jacques Mallet avait publié en 1840 un rapport sur le 
chemin de fer atmosphérique construit en Irlande et sur l'ap- 
plication de ce système aux voies ferrées en général. 



POIREE 

luspecteur général • 

Poirée (Charles- Antoine-François), né à Soissonsle 11 no- 
vembre 1785 *, fut admis en 1806 à l'École polytechnique et 
en 1808 à l'École des ponts et chaussées. 

Après deux missions dans les départements de l'Arno et de 
la Doire (1809 et 1810) il fut attaché comme aspirant ingénieur 
au service du département des Apennins et nommé ingénieur 
ordinaire le l^août 1812, 

1 . La Correspondance sur rÉcole Polytechnique et le Répertoire de 
Marielle donnent sur la naissance de Poirée des renseignements inexacts. 
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II travailla en Italie à Touverture des routes nouvelles dé- 
crétées par le gouvernement impérial, et, rentré en France 
par suite des événements de 1814, fut attaché d'abord au ser- 
vice du pavé de Paris, puis en 1817 au service du département 
du Gers. En 1823, il fut appelé à Tonnerre pour les travaux 
du canal de Bourgogne, mais il n'y resta que six mois et 
passa dans le département de la Nièvre pour la construction 
du canal du Nivernais dans le versant de ITonne. 

Chargé des fonctions de chef de service en 1826 pour toute 
la partie du canal située dans la Nièvre, Poirée fut nommé 
ingénieur en chef le 27 avril 1828 et conserva néanmoins pen- 
dant plusieurs années les fonctions d'ingénieur ordinaire pour 
les travaux du bief de partage. 

Il eut alors à vaincre, pour le percement du souterrain, des 
difficultés considérables dont il triompha à force d'énergie et 
d'habileté, et dont M. l'inspecteur général Charrié-Marsaines 
a rendu compte dans les Anjiales de 1848. 

Poirée eut en même temps à reviser tous les projets présen- 
tés précédemment pour le canal, et c'est là qu'il est parvenu 
en 1834, après divers essais de perfectionnement sur les 
anciens pertuis de l'Yonne, à produire l'œuvre capitale de sa 
vie et à laquelle son nom restera toujours attaché, les bar- 
rages mobiles à fermettes. 

Cette belle invention valut à son auteur de grandes récom- 
penses aux expositions de 1837 et de 1855. 

Poirée fut appelé à Paris en 1837 et, chargé du service de 
la navigation de la Seine depuis Montereau jusqu'à la mer, 
il y fit bientôt commencer, à Marly, la première application 
des barrages mobiles sur la Seine. En 1838, il avait reçu le 
litre d'ingénieur en chef directeur. Son service était divisé 
en quatre sections confiées chacune à un ingénieur en chef. 
Le 5 août 1840, il fut nommé inspecteur divisionnaire adjoint 
et le 22 juin 1842 inspecteur divisionnaire. 

Chargé successivement des 12% 5" et 13^» inspections, il 
fut promu le 30 avril 1850 inspecteur général, et admis à la 
retraite par limite d'âge en 1855. 

Il est mort le 30 mars 1873, ayant conservé toutes ses fa- 
cultés intellectuelles, malgré un âge très avancé. 
Poirée est de tous les ingénieurs de sa génération celui dont 
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le nom reste le plus populaire^ grâce à la simplicité pratique 
de son barrage, que n'ont pu remplacer d*une manière générale 
d^autres systèmes très ingénieux, mais plus compliqués. 

Il avait deux fils, ingénieurs distingués qu'il a ou la douleur 
de perdre, Charles Poirée en 1860 et Jules Poirée en 1865. 

Peu soucieux des formes administratives, il était d'un désin- 
téressement absolu, et plusieurs fois n'a pas hésité à payer de 
sa bourse des dépenses en régie, afin d'éviter pour des opéra- 
tions urgentes les retards de la comptabilité. 

(Voir dans les Annales de 1873 l'intéressante notice rédigée 
par M. Charié-Marsaines, à laquelle j'ai beaucoup emprunté.) 



VIOLLET 

In specteur di visionnaire . 

Violiet (Jean-Hilaire) né à Chef-Boutonne (Deux-Sèvres) le 
2 février 1787, entré à l'École polytechnique en 1806 et à 
l'Ecole des ponts et chaussées en 1808, accomplit de 1809 à 
1811 diverses missions dans le département de la Charente- 
Inférieure, de l'Allier et de Lot-et-Garonne : il fut envoyé en 
1812, avec le grade d'aspirant, dans le département de la 
Charente-Inférieure pour le service de l'arrondissement de 
Sainteset les travaux de la Boutonne. 

Nommé ingénieur ordinaire le T"^ mars 1813, il prit le ser- 
vice de l'arrondissement de Saint-Jean d'Angély et passa en 
4822 dans la Vendée, pour les travaux du chef-lieu, les routes 
aux abords et la navigation de l'Yon. 

En 1833, il fut appelé à remplir les fonctions d'ingénieur 
en chef pour le service des routes stratégiques de la Vendée et 
nommé à ce grade le 25 octobre. 

En 1838, il fut envoyé à Niort pour le service du départe- 
ment des Deux-Sèvres et les routes stratégiques de ce dépar- 
tement et de la Vendée. 

Il passa à Caen en 1839, pour le service du département du 
Calvados et les travaux du canal de Caen à la mer; mais dès 
l'année suivante, il était appelé à Paris pour diriger les tra- 
vaux de la deuxième section des fortifications delà capitale. 
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et en 1841 il était nommé ingénieur en chef directeur, chargé 
du pavé et des boulevards de Paris. 

Le 28 janvier 1844, il fut chargé, comme inspecteur divi- 
sionnaire adjoint, de la quatrième inspection des chemins de 
fer et, nommé inspecteur divisionnaire le 24 juillet 1846, il 
eut en partage la onzième inspection. 

VioUet a été admis à la retraite le 12 avril 1851 avec le litre 
d'inspecteur général honoraire. 

Il est mort le 20 mars 1872. 

Les services importants auxquels il a été appelé à partir 
de 1838 témoignent de son mérite et de ses qualités comme 
chef de service. 

Pour les travaux de fortifications de Paris, en particulier, 
on recherchait en 1840 des ingénieurs actifs et énergiques, 
capables d'imprimer une grande activité à l'organisation du 
service et à l'exécution des travaux. 



FBESNEL (Léonor) 

iDipecteur divisionnaire. 

Fresnel (Léonor-François), frère puîné d'Augustin Fresnel, 
est né près de Caen le 17 juillet 1790. 

Entré à l'École polytechnique en 1807, à l'Ecole des ponts 
et chaussées en 1810, il fut attaché en 1814 au service du 
département des Landes et en 1813 aux travaux du canal 
de Saint-Quentin, sous la direction de l'inspecteur Gayant. 

Il y resta huit années consécutives et prit une part active 
aux travaux de cette grande entreprise. 

En 1823, il demanda un congé et rédigea, pour une com- 
pagnie particulière, le projet d'un canal de Paris à la mer. 

En 1825, par suite de l'affaiblissement de la santé de son 
frère, il lui fut adjoint pour le service des phares, qui venait 
d'être organisé, et auquel il a consacré toute la fin de sa 
carrière active, comme secrétaire de la commission des phares 
et directeur de ce service à partir de 1838. 

Le 23 octobre 1829, il fut nommé ingénieur en chef et le 
12 octobre 1842, inspecteur divisionnaire adjoint. 

Léonor Fresnel avait remplacé Legrand en 1832, comme 
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secrétaire du conseil général des ponts et chaussées, et il a 
cumulé ces laborieuses fonctions avec celles du secrétariat de 
commission des phares, jusqu'en 1837. 

Le 20 septembre 4846, il a été admis à la retraite sur sa de- 
mande expresse. Il n'avait alors que cinquante-six ans, mais 
il voulait donner tout son temps à la publication des travaux 
du frère illustre dont il portait le nom avec honneur. II a con- 
sacré à cette noble tâche les vingt dernières années de sa vie. 

Léonor Fresnel est mort le 20 mars 4869 et sur sa tombe 
Léonce Reynaud, qui lui avait succédé à la direction des 
phares, a rendu un juste hommage à ses éminentes qualités. 

Léonor Fresnel a eu le grand mérite de faire prospérer l'hé- 
ritage de science que son frère lui avait laissé, en faisant 
passer les appareils lenticulaires de la théorie dans la pratique, 
en évitant tous mécomptes, grâce au dévouement et à la pru- 
dente initiative qui inspiraient tous ses actes. Il a publié en 
1825. 483S et 4842 diverses instructions sur l'organisation et 
le fonctionnement du service des phares. 



LACORDAIRE 

inspecteur divisionnaire, 

Lacordaire (Jean-Auguste-Philibert-Alexandre), né à Bus- 
sières (Haute-Marne), le 4" mai 4789, entré à l'École poly- 
technique en 4807 et à TÉcole dès ponts et chaussées en 1809, 
reçut en 4840, 4844 et 4842 diverses missions dans les dépar- 
tements du Var, de l'Escaut et de la Haute-Saône, et nommé 
aspirant le 4" mars 4843, fut attaché au service du départe- 
ment delà Gironde à la résidence de la Réole. 

Ingénieur ordinaire le 4" mai 4847, il fut envoyé à Gray 
(Haute-Saône), et en 4822 dans le département de la Loire, à 
Saint-É tienne. 

Enfin, en 4824, il passa dans la Côte-d'Or au service spé- 
cial du canal de Bourgogne où il devait, pendant un séjour 
de onze ans, exécuter des travaux de la plus grande impor- 
tance. 

C'est en effet lui qui a rédigé, comme ingénieur ordinaire 
à Pouilly, le projet du grand souterrain du bief de partage, 
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des réservoirs de Grosbois et de Cercey, et de toute la partie 
du canal comprise entre le bief de partage et la limite du dé- 
partement de F Yonne, àAisy. 

En 4828, il fut appelé à remplir pour ce service les fonc- 
tions d'ingénieur en chef sous la direction de Bonnetat, et il 
fut nommé à ce grade le 25 octobre 1829. 

Il centralisa alors tout le service du point de partage avec 
deux ingénieurs ordinaires sous ses ordres, et il en a exécuté 
ou dirigé tous les travaux. 

En 1835, il fut chargé du service du département de la 
Haute-Saône et de la navigation de la Saône, de Porl^sur- 
Saône à Lyon. 

Nommé en 1842 ingénieur en chef directeur, il quitta le 
service ordinaire du département de la Haute-Saône et se 
transporta à Dijon avec les services ci-aprës : 

Navigation de la Saône ; 

Etudes de canaux pour la jonction de la Saône avec la 
Marne, la Moselle et le Rhin ; 

Études du chemin de fer de Dijon à Mulhouse. 

Lacordaire fut promu inspecteur divisionnaire le 8 avril 
1847, chargé de la dixième inspection, et admis à la retraite le 
24 mars 1848. 

Il est mort le 20 juin 1860. 

Pendant son séjour dans la Côte-d'Or, il a découvert le 
ciment naturel à prise rapide, connu sous le nom déciment 
de Pouilly ou ciment Lacordaire, et il en a créé l'exploitation. 

Il a publié en 1843 plusieurs mémoires sur les canaux qu'il 
était chargé d'étudier et sur le chemin de fer de Dijon à 
Mulhouse. 

De 1839 à 1847, il a été membre du conseil général de la 
Haute-Saône et député de ce département, et il a pris plu- 
sieurs fois la parole à la tribune de la Chambre dans les dis- 
cussions relatives aux travaux publics. 

On voit par ce qui précède que Lacordaire a pris, pendant 
vingt-cinq ans, une part très active à de grands travaux et à 
de grandes études. 

Son nom mérite donc d'être conservé, dans l'histoire du 
corps. 
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DULEAU 

ingénieur en chef, professeur à l'École, 

Bourguignon ditDuleau (Alphonse-Jean-Claude ,, né à Paris 
le 30 avril 1789, entré à TÉcole polytechnique en 1807 et à 
rÉcole des ponts et chaussées en 1809, après diverses mis- 
sions sur les routes de la Vendée et au pont de Bordeaux, 
fut nommé aspirant le 1" janvier 1812 et attaché en cette 
qualité au secrétariat du conseil général des ponts et chaus- 
sées, en même temps qu'au service du département de la 
Seine. 

Nommé ingénieur ordinaire le 1" mars 1813, il fut attaché 
au service du département de Lot-et-Garonne pour les travaux 
du pont d'Aiguillon. 

En 1817, il revint au pont de Bordeaux et en 1819 fut en- 
voyé dans le Bas-Rhin. 

C'est pendant ses deux séjours à Bordeaux, que Duleau fit, 
.sur la demande de Tinspecteur Deschamps, les belles expé- 
riences sur la résistance du fer dont il a publié plus tard le 
résumé. 

Ces recherches avaient été motivées par cette circonstance» 
qu'il s'agissait alors de couronner les piles du pont de Bor- 
deaux par des arches métalliques. 

En 1820, il fut appelé à Paris et placé sous les ordres de 
Coïc, pour les travaux du canal de TOurcq. 

A la fin de 1822, il fut attaché à l'École des ponts et chaus- 
sées comme professeur suppléant de Brisson pour le cours de 
construction. 

En 1824, il passa sous les ordres de de Yilliers aux tra- 
vaux du canal Saint-Martin et en 1826, appelé à remplir les 
fonctions d'ingénieur en chef sous la direction de Tarbé de 
Vauxclairs pour le contrôle des canaux de l'Ourcq, Saint- 
Denis et Saint-Martin. 

Nommé ingénieur en chef le 2S octobre 1829, il fut pen- 
dant l'année 1831 placé sous la direction de Girard pour le 
service municipal des égouts, et après la retraite de Girard 
il restait à la tête de ce service lorsqu'une attaque de choléra 
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Tenleva en quelques heures, le 26 avril 1832, à Tâge de qua- 
rante-trois ans. 

Après la raort de Brîsson, Duleau était devenu professeur 
titulaire du cours de construction et le texte de ses leçons sur 
les routes, les ponts, la navigation intérieure et les travaux 
maritines a été rédigé de 1827 à 1831. 

En 1820, il avait publié un Essai sur la résistance théorique 
du fer forgé et, en 1825, des expériences sur la résistance du 
béton à Técrasement. 

Peu de jours avant sa mort, Duleau rédigeait un rapport 
sur la Théorie des Ondes du colonel Emy, et son travail a été 
inséré dans les Anyiales de 1832, avec une note très intéres- 
sante sur les travaux de Saint-Jean-de-Luz et l'énergie des 
vagues dans le golfe de Gascogne. 

Duleau était, parmi les ingénieurs de son temps, un de 
ceux qui donnaient les plus grandes espérances et sa perte 
a causé, dans renseignement de TÉcole des ponts et chaus- 
sées, un vide difficile à combler. 

Aucun ingénieur n'a voulu accepter la lourde succession 
qu'il laissait derrière lui, et un an après, en 1833, j'ai trouvé 
encore vivants à TÉcoIe les regrets de sa perte et les embarras 
de son remplacement. 

I.E HASSOIV FII.S 

inspecteur g^«néral. 

Le Masson (Louis-Charles-Théodore) né à Versailles le 
11 janvier 1789, entré à TEcole polytechnique en 1807 et k 
rÉcole des ponts et chaussées en 1809, était fils de l'ingénieur 
en chef Louis Le Masson, admis à la retraite en 1813 et qui 
depuis plusieurs années était chargé du département de la 
Seine-Inférieure. 

Nommé aspirant le 1*' janvier 1812, Le Masson fut envoyé 
à Nice pour le service du département dos Alpes-Maritimes et 
en 1814 placé dans le BavS-Rhin à la résidence de Saveme. 
Quelques années plus tard il passa à Haguenau. 

Le 19 octobre 1830, il fut nommé ingénieur en chef du 
département de la Moselle, où devait s'accomplir la seconde 
partie de sa carrière. 
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Inspecteur divisionnaire adjoint le 22 juin 1842, Le Masson 
fut chargé de la coordination des nombreuses études de 
chemins de fer faites dans les directions de Paris à Lyon, de 
Paris à Strasbourg et de Dijon à Mulhouse. 

Inspecteur divisionnaire le 24 juillet 1846, il eut en par- 
tage rinspection de l'Est. 

Inspecteur général le 26 mars 1851, il est mort en activité 
de service, et doyen du conseil, le 10 octobre 1858. 

Comme ingénieur ordinaire eu Alsace, Th. Le Masson a 
pris en 1814-1815 une part active à la défense du territoire et 
exécuté d'importants travaux pour la régularisation du Rhin 
et la route militaire de Strasbourg à Bitche. 

Il a de plus rédigé un projet de canal latéral au Rhin, entre 
Strasbourg et larfrontière bavaroise. 

Commfe ingénieur en chef de la Moselle pendant douze ans, 
Le Masson a donné la mesure de sa haute valeur et, aidé de 
l'active collaboration de l'ingénieur Le Joindre, il en a fait 
véritablement un département modèle au point de vue de la 
construction et de l'entretien des routes, du service hydrau- 
lique et de tous les détails de l'administration. 

Il convient de citer spécialement parmi les travaux qu'il a 
dirigés : 

ha, construction du grand pont de Thionville sur la Moselle 
et la restauration des vieux ponts de Metz ; 

L'amélioration de la navigation de la Moselle autorisée par 
une loi de 1835, conformément au projet général qu'il avait 
présenté ; 

L'étude du canal de la Sarre ; 

Enfin, le projet du chemin de fer de Metz à Frouard pré- 
senté dès 1834 et qui valut à Le Masson les félicitations du 
directeur général. 

Le Masson a publié en 1835 avec Le Joindre un mémoire 
sur la navigation de la Moselle, et en 1843, un rapport sur les 
projets de chemins de fer entre Paris et Dijon. 

Ainsi que je l'ai dit plus haut, Théodore Le Masson a laissé 
en Alsace et en Lorraine les meilleurs souvenirs comme ingé- 
nieur et comme administrateur. 
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BERNARD (■•■OFé) 
inspecteur général. 



Bernard (Honoré-Gabriel), né à Saint-Benolt-du-Sault 
(Indre) le 24 décembre 1789, entré à TÉcole polytechnique 
en 1808 et à TÉcole des ponts et chaussées en 1810, après 
deux missions accomplies à Flessingue (1811) et à Bordeaux 
(1812), fut attaché de 1813 à 1815 au secrétariat du conseil 
général des ponts et chaussées. 

Pendant ses deux missions, Bernard avait eu Toccasion de 
faire des observations intéressantes à Flessingue avec Minard, 
sur les travaux maritimes de la Hollande, et à Bordeaux avec 
Duleau, sur la résistance des fers et les travaux de fondation 
des piles. 

En 1814 et 1815, il prit part aux travaux de défense delà 
capitale sous les ordres de Liard. 

Il fut nommé aspirant le 1" juin 1815 et ingénieur ordinaire 
le 1" septembre 1817; employé successivement dans les dé- 
partements de la Haute-Vienne et du Doubs, il fut à la fin de 
1820 attaché au service du port militaire de Toulon où il de- 
vait enfin, comme constructeur, donner la mesure de ses 
grandes qualités. 

Sa première opération fut la reconstruction de Thôpital 
Saint-Mandrier que Raucour avait commencé à édifier au 
moyen des forçais, et qui se trouvait dans un état de ruine 
presque complète par suite de l'insuffisance des dispositions 
adoptées. 

Bernard continua pour ces travaux l'emploi des forçats et 
leur donna un immense développement dans la construction 
des cales couvertes et des magasins de Tarsenal, et surtout du 
bassin de radoub qu'il fonda sur un massif de béton à côté de 
celui de Groignard et dont Charles Noël a fait l'historique 
intéressant dans les Annales de 1850. 

Bernard avait été nommé ingénieur en chef le 25 octobre 
1829 et directeur des travaux hydrauliques du port de Tou- 
lon en 1835. Après la mort de Duleau, en 1832, il avait été 
appelé à l'École des ponts et chaussées pour faire une partie 
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des cours de construction, routes et ponts en 1832-1833 et 
travaux maritimes en 1832-1833 et de 18i2 à 1844. 

En 1839, il fut adjoint à Lamblardie pour l'inspection géné- 
rale des travaux maritimes et appelé définitivement à le rem- 
placer avec le grade d'inspecteur divisionnaire le 21 novembre 
1839. Le 13 décembre 1842, il fut nommé inspecteur général 
et admis à la retraite sur sa demande le 1" juillet 4847. Il n'a- 
vait alors que cinquante-sept ans ! 

. Comme inspecteur général, Bernard a pris particulière- 
ment une part importante à la solution des grandes questions 
concernant l'établissement du port d'Alger, les fondations 
du fort Boyard et l'agrandissement du port de Marseille. On 
trouvera à cet égard des renseignements intéressants dans 
la notice que Chevallier a publiée dans les Annales de 1867. 

Bernard avait d'ailleurs été chargé d'inspecter pendant plu- 
sieurs années les travaux du port d'Alger et les autres ports 
de la Régence, depuis Oran jusqu'à la Calle. 

Il avait une grande aptitude pour les recherches relatives 
à l'application de la mécanique à l'art de l'ingénieur et à la 
propulsion des bateaux. Il avait particulièrement étudié les 
dispositions à l'aide desquelles l'ingénieur Le Bas a fait le 
transport et l'érection de l'o bélisque de Luxor. Bernard était 
d'un caractère doux et bienveillant, mais extrêmement réservé 
et peu communicatif. 

Au milieu de l'extrême animation du port de Toulon, où 
j'ai eu l'honneur de servir sous ses ordres pendant deux ans, 
il vivait solitaire, l'esprit toujours occupé d'inventions nou- 
velles. 

Bernard avait été nommé correspondant de TAcadémie des 
Sciences dans la section de mécanique, en remplacement de 
Vicat, et il est mort le 14 août 1866, à Saint- Benoît-du-Sault 
où il passait une partie de l'année depuis sa retraite, parta- 
geant son temps entre les améliorations agricoles et la litté- 
rature italienne qu'il connaissait h fond. 

Outre le résumé du cours de ports maritimes qu'il a fait à 
l'École des ponts et chaussées, Bernard a publié en 1856 un 
rapport sur l'assainissement de la Brenne^ et il a fait insérer 
dans les Annales de 1842 une très intéressante notice sur An- 
toine Lamblardie. 
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La place qu'il doit occuper dans la mémoire des ingénieurs 
serait encore plus grande, si son extrême modestie et son 
amour pour la retraite n'avaient prématurément interrompu 
sa carrière active. 



BELAIKOER 

ingénieur en chef, professeur à l'École. 

Bélanger (Jean-Baptiste-Charles-Joseph), né à Valenciennes 
le 4 avril 1789, entré à TÉcole polytechnique en 1808 et à 
rÉcolc des ponts et chaussées en 1812, après deux missions 
dans les départements du Cher et du Mont-Blanc, fut nommé 
aspirant le 1" mars 1813 et attaché au service ordinaire du 
département de la Gironde, à la Réole. 

En 1815, il passa dans le département de Seine-et-Oise, fut 
nommé ingénieur ordinaire le 1" octobre 1816, et resta à Ver- 
sailles jusqu'en 1822, sauf une mission en 1817 à la manufac- 
ture d'armes de Tulle pour le service de la guerre. 

En 1823, il fut autorisé à passer au service de la Compagnie 
concessionnaire du canal de la Somme ( appelé alors canal du 
duc d'Angoulème), et en 1826 à la Compagnie du canal des Ar- 
dennes. 

Il fut placé quelques années plus tard en congé, et à la fin 
de 1841 nommé professeur du cours de mécanique appliquée 
à rÉcole des ponts et chaussées. 

Promu ingénieur en chef le 1^*^ mai 1843, professeur à TÉcole 
polytechnique en 1851, Bélanger a été admis à la retraite le 
16 avril 1852, et a continué pendant quelques années ses leçons 
à rÉcole des ponts et chaussées. 

Il n'a cessé son cours à TÉcole polytechnique qu'en 1861 et 
est mort en 1874. 

Bélanger a été pendant plusieurs années professeur à l'Ecole 
centrale des arts et manufactures, et il a publié à diverses 
époques le résumé de ses leçons sur la géométrie analytique, 
le calcul infinitésimal, la mécanique et les machines, l'hy- 
drostatique, la résistance des matériaux et l'hydraulique. 

Il avait débuté en 1828 dans la carrière scientifique par un 
Essai sur le mouvement permanent des eaux courantes^ et ce 
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premier travail faisait pressentir les progrès qu'il a réalisés 
plus tard dans Tétude des sciences mathématiques et leur 
application à Tart de Tingénieur. 

Il avait servi longtemps sous les ordres de Polonceau dans 
le département de Seine-et-Oise, et il a publié avec lui en 1836 
le projet complet du chemin de fer de Paris à Rouen, à Dieppe 
et au Havre par la vallée de la Seine, en deux volumes in-4°. 



CORIOLIS 

ingénieur en chef, professeur à l'École des ponts et chaubsées. 

De Çoriolis* (Gaspard-Gustave), né à Paris le 21 mai 1792, 
appartenait à une famille noble, d'origine provençale et fixée 
à Nancy vers la fin du siècle dernier. Entré àTÉcole des ponts 
et chaussées en 1810, aspirant le 1" mars 1813, ingénieur 
ordinaire le 1" septembre 1817, il fut après quelques années 
passées au service ordinaire de la Meurlhe et des Vosges, 
appelé en 1826 par Cauchy à TEcole polytechnique pour 
remplir les fonctions de répétiteur d'analyse. A la rentrée des 
cours en 1830, il fut chargé de faire, par intérim, les leçons 
d'analyse en attendant l'entrée en fonctions de Navier. 

De 1826 à 1833 il fut attaché en même temps au service 
du département de la Seine. En 1831, il fut nommé profes- 
seur adjoint du cours de mécanique appliquée à l'Ecole des 
ponts et chaussées et professeur titulaire en 1836, après la 
mort de Navier. 

Il avait été nommé ingénieur en chef le 1°' novembre 1833, 
membre de l'Académie des sciences le 12 décembre 1836, et 
directeur des études à l'École polytechnique en 1838 ; il 
renonça à cette époque au cours do l'École des ponts et 
chaussées. 

Il est mort le 19 septembre 1843. 

Indépendamment du texte des leçons qu'il a professées à 
l'École polytechnique, à l'École des ponts et chaussées et 
pendant un an à l'Ecole centrale, Coriolis a publié un grand 

1. Coriolis s'est toujours abstenu de prendre la particule nobiliaire qui 
faisait partie du nom cle sa famille. 



196 NOTICES BIOGRAPHIQUES 

nombre de travaux scientifiques qui témoignent de la variété 
de ses recherches et de l'ingéniosité de son esprit. Je citerai 
particulièrement les suivants : 

Mémoire sur le frottement des engrenages coniques; 

Théorie mathématique des effets du jeu de billard^ 183S (de 
toutes les œuvres de Coriolis, c'est celle qu'il estimait être la 
meilleure) ; 

Du calcul de teffet des machines (ouvrage d'une haute 
valeur et qui a eu une deuxième édition en 1844) ; 

Expériences sur la résistance du plomb (1830) ; 

Du mometît d'inertie du balancier des machines à vapeur 
(i832); 

Mémoire sur la stabilité des voitures de messageries. 

Coriolis avait calculé- en outre en 1835 les tables des sur- 
faces de déblai et de remblai pour des profils de route de sept 
à douze mètres de largeur; ces tables forment 3 volumes in-8, 
sont d'un emploi très simple et ont rendu pendant longtemps 
les plus grands services dans les bureaux des ingénieurs. 

Coriolis était essentiellement simple et modeste, d'un ca- 
ractère doux et bienveillant , d'une santé délicate et d'une 
grande susceptibilité nerveuse, car, quoique passionné pour 
la musique, il ne pouvait entendre, sans fatigue, plus d'un 
ou deux actes d'opéra. Les Mémoires de l'Académie de Nancy, 
année 1861, contiennent sur Coriolis une notice remplie de 
détails intéressants concernant sa famille et sa vie privée. 

On y trouve notamment une très juste mention des sen- 
timents de respectueuse affection que son administration, 
toujours juste et paternelle^ avait inspirés aux élèves de l'École 
polytechnique. 

Il ne pouvait avoir que des amis et sa perte a provoqué chez 
tous ceux qui l'avaient connu d'unanimes regrets. 



DE «UILLBBON 

ingénieur en clief, professeur & l'École des ponts et chaussées. 

De Guillebon (Alexandre), né à Warignies (Oise) le 24 mars 
1790. Entré à l'Ëcole des ponts et chaussées en 1810, aspirant 
le l'"* juin 1815, ingénieur ordinaire le 1*' septembre 1817, fut 
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attaché d'abord au service du canal des Landes, puis au ser- 
vice du département de l'Aisne. De 1818 à 1822, il fut à deux 
reprises mis à la disposition du ministre de la guerre pour la 
construction de la manufacture d'armes de Châtcllcrault et du 
barrage sur la Vienne, travail très important et qu'il exécuta 
avec un plein succès. 

En quittant Châtcllcrault, de Guillebon fut envoyé en 1823 
dans le Nord à Avesnes, puis on 1823 à Sentis dans l'Oise, el 
quelques années après il fut attaché, sous les ordres de Brièrc 
de Mondétour, aux travaux de la navigation de l'Oise. Il a fait 
exécuter alors un grand nombre d'ouvrages importants et en 
première ligne les écluses de Pont, Creil, Royaumont etPon- 
toise. 

En 1831, il avait été attaché à l'École des ponts et chaussées 
comme adjoint à Duleau pour les cours de construction; mai? 
il préféra reprendre son service actif et ce n'est qu'en 1836 
qu'il rentra à FÉcole comme professeur adjoint du cours de 
mécanique appliquée. 

Il fut nommé ingénieur en chef le 13 décembre 1836, pro- 
fesseur titulaire en 1838, après la démission de Coriolis, et 
inspecteur de l'École en 1839. 

Il est mort le 14 décembre 1841, et Coriolis, son camarade 
depromotion, arédigé dans les Annales de 1842 une notice dans 
laquelle il a rendu hommage au mérite et aux excellentes qua- 
lités de son ami. 

De Guillebon avait montré dès TÉcole une grande aptitude 
pour les sciences, mais sa modestie la empêché de publier le 
résultat de ses recherches. 

Il était caractérisé au plus haut degré par la solidité de son 
jugement, la simplicité de sa vie et la droiture de son carac- 
tère. 

On a réuni à TEcole le texte de ses leçons sur la résistance 
des matériaux et sur l'hydraulique, et en 1838, après la mort 
de Navier, il a consenti à se charger de la revision et de l'im- 
pression des notes que ce dernier avait laissées sur l'hydrau- 
lique et les machines. 



XUI 
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HUREL 

inspecteur diviâiounaire. 

Hurel (François-Félix) né à la Poinle-à-Pilre (Guadeloupe) 
en 1790, élève ingénieur des ponts et chaussées en 1810, après 
diverses missions à la route du petit Saint-Bernard et au porl 
d'Anvers, fut occupé en 1814 aux travaux de défense de la 
place de Langres. Détaché ensuite auprès des corps d'armée 
qui opéraient dans le département de Seine-et-Marne, il fui 
fait prisonnier de guerre, puis après la guerre employé à Paris 
au métrage général des rues. 

Nommé aspirant le 1" juin 1815, il fut envoyé successive- 
ment à Ploërmel, à Niort, à Compiègne et à Boissons. 

Il avait été nommé ingénieur ordinaire le l*"" septembre 1817, 
et de 1819 à 1826 fut attaché, avec Duleau et sous les ordres de 
de Yilliers, à la construction du canal Saint-Martin, où il ^ 
exécuté avec succès d'importants travaux. 

Le 21 février 1827, il fut nommé ingénieur en chef et envoyé 
à la Guadeloupe. 

Rentré en France en 1829, il fut chargé d'abord du service 
du département des Laudes, puis en 1831 de celui de la Côte- 
d'Or où son administration a laissé de très bons souvenirs. 

En 1839, il fut chargé des études de chemins de fer entre 
Paris et la frontière de Belgique. 

Nommé inspecteur divisionnaire adjoint le 22 juin 1842 et 
inspecteur divisionnaire le IG avril 1843, Hurel fut chargé 
successivement du 1" arrondissement de chemin de fer et de 
la 9* inspection territoriale. 

Il a été admis à la retraite le 3 novembre 1847 avec le litre 
d'inspecteur général honoraire, et est mort en 1879 à un âge 
très avancé. 

«EKIJEYS 

iagénieur en chef. 

Genieys (Raymond), né à Odissau (Hérault), le 27 oc- 
tobre 1790, élève de l'École des ponts et chaussées en 1810, 
aspirant le 1" juin 1815, ingénieur ordinaire le 1" sep- 
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lembre 1817, il fut chargé d'abord du service de l'arrondis- 
semp.nl de Belfort (Haut-Rhin), puis de celui d'Autun 
(Saône-et-Loire), et en 1824 envoyé dans le département de 
Scine-et-Oise, à la résidence de Saint-Denis. 

En 1827, il fut attaché au service de distribution des eaux 
de rOurcq dans Paris sous les ordres de Charles Mallet. 

En 1830, il fut attaché en même temps que Duleau au ser- 
vice municipal de Paris sous la direction de Girard et, après la 
retraite de ce dernier, il resta chargé en chef du service des 
eaux ; mais il devait, comme son collègue Duleau, être enlevé 
par le choléra et il est mort quarante jours après lui, le 
a^'^ 6 juin 183^ Il avait été nommé ingénieur en chef le 31 
mars précédent. 

Genieys était laborieux et d un esprit très cultivé; sans la 
fin prématurée de sa carrière, il aurait pu prendre rang parmi 
les meilleurs ingénieurs de son temps. 

Il a publié en 1829 un Essai sur Vart de conduire et de dis- 
tnbuer les eaux, et en 1830 un Traité de la législation des 
cours deau. 

Il avait, au moment de sa mort, terminé la rédaction du 
liecueil de tables à Ptisage des ingénieurs^ qui a été publié en 
183S par les soins de Tingénieur en chef Cousinery et avec la 
collaboration de Goriolis qui, comme Gousinery, était son 
camarade de promotion. 

Ces tables, très bien faites et accompagnées de notions sub- 
stantielles, ont rendu de très grands services aux ingénieurs, 
il y a cinquante ans, et ont servi de modèle à toutes les publi- 
cations du même genre faites depuis cette époque. 



MARY 

inspecteur général, professeur à l'École. 

Mary (Louis-Gharles), né à Metz le 11 janvier 1791, était 
allié à la famille Gardeur-Lebrun qui a donné plusieurs de 
ses membres à l'École polytechnique et au Gorps des ponts et 
chaussées. Élève ingénieur des ponts et chaussées en 1840, 
aspirant le 1" juin 1815, ingénieur ordinaire le i" sep- 
(embre 1817, il lut, après de courts séjours dans le déparie- 



200 NOTICES BIOGRAPHIQUES 

ment de Sa6ne-et-Loire et au canal de Saint-Quentin, attaché 
aux études du canal de la Somme et de la navigation de cette 
rivière. 

Dans ce service, où il est resté près de dix ans, il a exécuté 
de nombreux travaux, notamment plusieurs écluses et le bar- 
rage de Saint-Valéry. 

En 1826, il quitta le service de TÉtat pour devenir ingénieur 
conseil de la compagnie concessionnaire du canal, et en 1832, 
après la mort presque simultanée de Duleau et de Genieys, 
il fut attaché, sous les ordres de Emmery, au service munici- 
pal de Paris. 

Nommé ingénieur en chef le 20 mars 1835, il devint en 1839 
directeur de ce grand service, et pendant dix ans il y a fait exé- 
cuter les travaux les plus importants, particulièrement en ce 
qui concerne la distribution des eaux et la construction des 
égouts. 

Nommé inspecteur divisionnaire le 8 mai 1848, il fut chargé 
successivement des 16% 5% S** et 4* inspections et nommé ins- 
pecteur général le 19 décembre 1853. 

Doué d'une activité infatigable et d'une remarquable puis- 
sance de travail, Mary a cumulé longtemps les charges de 
l'enseignement avec les devoirs de Tingénieur. 

Il a professé le cours de travaux publics à l'École centrale 
jusqu'à ses dernières années, et, en 1833, il fut appelé à faire 
à rÉcole des ponts et chaussées des leçons de routes et ponts, 
et de ports de mer; mais en 1836 il demanda à être déchargé 
de ces fonctions, et il rentra définitivement à TÉcole en 1842 
pour prendre la chaire de navigation intérieure qu'il a con- 
servée jusqu'en 1868. 

Nommé secrétaire adjoint de la commission des Annales des 
ponts et chaussées en 1832, il en est devenu secrétaire en 1842 
et, jusqu'au moment de sa retraite, il n'a pas cessé de donner 
à ce recueil le concours le plus utile et le plus actif, comme en 
pouiTait témoigner la liste de ses communications. 

On y remarque notamment les mémoires publiés en 1831 et 
en 1832 sur la fondation par caisson de l'écluse de Froissy et 
sur l'emploi du béton dans la fondation des écluses ; 

Divers articles sur les chemins de fer anglais (1837), sur les 
digues deTUe de Ré (1832), sur les wagons articulés (1833) 
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et enfin une notice très développée sur la vie et les travaux 
de Vicat. 

Pendant son passage au service municipal, il avait fait des 
distributions d'eau une étude spéciale, et son expérience en 
cette matière a été souvent mise à profit par les grandes 
villes de France et do l'étranger. 

Lorsqu'après les inondations de 1856, on organisa des ser- 
vices d'études dans les grands bassins, au point de vue de 
Tamélioration du régime des rivières, Mary fut chargé de la 
direction du bassin de la Seine, et il a rédigé en 1868 un 
rapport sur le résultat de ses études. 

Il a publié également le texte des leçons professées par lui 
à l'École centrale sur les routes et ponts, la navigation et les 
constructions civiles ; 

A l'École des ponts et chaussées sur la navigation intérieure 
et les distributions d'eau. 

En 1833 il avait rédigé un rapport sur les voitures à vapeur 
employées en Angleterre sur les routes, et en 1840 une no- 
tice et des tables destinées à faciliter les calculs des distri- 
butions d'eau. Ce dernier travail, auquel les ingénieurs ont eu 
bien souvent recours dans les projets de cette nature n'a mal- 
heureusement été publié qu'en lithographie et à pelit nombre 
d'exemplaires, comme la plupart des ouvrages de Mary. 

Mary est mort à Cannes en janvier 1870, et le président du 
Conseil ainsi que le directeur de l'École ont rendu hommage 
à sa mémoire dans des allocutions qui ont été reproduites 
dans les Annales de 1870. 

Mary était d'un caractère simple et bienveillant pour tous, 
d'un jugement droit et d'une mémoire prodigieuse ; toujours 
préoccupé de l'étude des questions qui intéressaient les pro- 
grès de l'art de l'ingénieur, le travail a été pour ainsi dire la 
seule passion de sa vie et il a conser\'é jusqu'à ses derniers 
jours la même activité de corps et d'esprit. 

Il avait été admis à la retraite le 12 janvier 1861 par limite 
d'âge, et il a siégé pendant plus de trente ans au Conseil gé- 
néral du département de la Somme, comme représentant du 
canton de Saint-Valery. 
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BERTHAULT-BUCREUX 

ingêaicur en chef. 

Berthault-Ducreux (Claude-Jean-Baptiste-Alexandre), né à 
Chalon-sur-Saône, le 6 mai 1790, élève ingénieur des ponts 
et chaussées en 1811, aspirant le 1" juin 1818, fut attaché 
d'abord au service du département des Pyrénées-Orientales ; 
ingénieur ordinaire le 4 février 1820, il fut envoyé en 1821 
dans le département du Rhône, et en 1822 à Chalon-sur-Saône 
pour le double service du département de Saône-et-Loire et 
du canal du Centre. En 1825, il resta exclusivement attaché 
au service de Tarrondissement. 

En 1833, il fut chargé d'expériences relatives à Tentretien 
des routes et y resta exclusivement à partir de 1835. En 1837, 
il joignit à ces expériences Tcntretien des routes royales n°"6, 
7 et 8, depuis Dijon jusqu'à Marseille. 

Ce service spécial ayant été supprimé en 1848, Berthault- 
Ducreux refusa de prendre un service de département et fut 
admis à la retraite le 24 mars. 

H est mort en 1879, à Chalon-sur-Saône. 

Le nom de Berthault-Ducreux doit rester attaché avec hon- 
neur mix grandes réformes opérées, il y a cinquante ans, dans 
le système d'entretien des routes en empierrement. 

Pendant plus de dix ans il a combattu pour ses idées avec 
la foi d'un apôtre et une énergie que rien ne pouvait fléchir. 
Il définissait son système par ces mots. : Le point à temps ^ et 
il poussait jusqu'à l'exagération sa haine pour les ouvriers 
auxiliaires et Tindillerence pour le choix des matériaux. 

L'expérience asur bien des points rectifiéses opinions, mais 
il a eu le grand mérite d'appeler l'attention sur une branche du 
service à laquelle l'absence des voies ferrées donnait alors 
une immense importance. 

De 1834 à 1844, les Annales des ponts et chaussées conte- 
naient chaque année un article de Berthault-Ducreux destiné, 
soit à exposer ses principes, soit à répondre à ses contra- 
dicteurs. 

Il a eu l'honneur de défendre le premier, dans un mémoire 
daté de 1833, la liberté du roulage, à une époque où l'on croyait 
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trouver dans remploi des ponts à bascule un moyen d'amé- 
liorer les roules. 

Ses publications sur Tontrelien des chaussées sont extrême- 
ment nombreuses, et la principale est le traité formant deux 
volumes imprimés en 1841. 

Ses travaux n'ont pas d'ailleurs été exclusivement consacrés 
à cette question ; il a publié en 4833 un volume sur la théorie 
et la pratique des mortiers, et inséré dans les Annales de 1847 
une note sur les pouzzolanes naturelles. 

II a rédigé plusieurs mémoires sur les routes d'Angleterre, 
et en 1839 un ouvrage ayant pour titre : Comparaison des 
roiiteSy des voies navif/ables et des chemins de fer. 

L'âge et la retraite ne diminuèrent pas son activité d'esprit, 
car on le trouve encore sur la brèche en 1864 et en 1869, avec 
deux mémoires, l'un sur le passé, le présent et l'avenir des 
voies de terre, l'autre sur les améliorations à introduire dans 
la tenue des empierrements. 

Borthault avait toujours, avec raison, résisté à l'emploi de 
l'expression chaussées macadamisées dans le langage technique 
et administratif. 

Il avait une personnalité originale que les ingénieurs de 
son temps ne peuvent oublier. 



BEAUDESOULim 

ingéoieur en chef. 

Beaudomoulin (Louis-Alexis), né à Paris le 24 décembre 
1790, élève ingénieur des ponts et chaussées en 1811, aspirant 
le 1" mai 1817, fut d'abord attaché au service du département 
de TAude, à Castelnaudary ; ingénieur ordinaire le 20 jan- 
vier 1819, il fut envoyé en 1821 au canal du Rhône au Rhin 
et y restajusqu'en 1826, occupé de travaux importants parmi 
lesquels il y a lieu de citer l'écluse de Huningue. 

Après de courts séjours dans le Tarn, la Sarthe et l'Eure, 
de 1826 à 1828, il fut attaché au service du canal de Berry. 

En 1832, il fut envoyé à Tours pour les travaux concernant 
la navigation du Cher, et en 1833 il fut attaché au service 
ordinaire du département d'Indre-et-Loire, 
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Ea 1835, il fut chargé, comme faisant fonctions d'ingénieur 
en chef, des travaux de restauration du pont de Tours et dos 
études de navigation sur la Vienne et sur la Creuse. 

Le 13 décembre 1836, il fut nommé ingénieur en chef, et 
c'est à cette époque qu'il a exécuté pour la consolidation de 
trois piles du pont de Tours les remarquables travaux dont il 
m'a été donné d'être témoin comme élève en mission, et dont 
il a rendu compte dans deux mémoires très intéressants in- 
sérés aux Annales de 1839 et de 1841. 

En 1844, il fut chargé de la construction du chemin de fer 
de Tours à Châtellerault et, avec la collaboration d'habiles 
ingénieurs, il a dirigé l'exécution de travaux considérables, 
notamment pour l'établissement de la gare de Tours et la 
traversée du Cher, de l'Indre et de la Vienne. 

Il a été mis à la retraite le 24 mars 1848 et est mort en 
1875, à Paris. 

Beaudemoulin était un ingénieur très habile, d'un esprit 
actif et ingénieux, et d'un caractère ardent, ainsi qu'en té- 
moignent plusieurs de ses publications. 

Outre les mémoires sur les ponts de Tours, il a donné aux 
Annales, en 1833, 1851 et 1854, des observations sur l'emploi 
du béton dans la fondation des écluses et des ouvrages 
hydrauliques; 

En 1838 des considérations sur l'emploi des digues sub- 
mersibles à l'amélioration de la Loire ; 

En 1849, 1851, 1854, 1857, 1859 et 1860 des notes ayant 
souvent le caractère de polémique, sur le décintrcment des 
ponts ; 

Enfin, en 1857, des considérations sur les innovations on 
matière de travaux publics et sur les travaux du viaduc de 
Nogent-sur-Marne. 

En 1833, il avait publié des observations générales sur les 
travaux publics, et, fixé à Paris après sa retraite, il a dirigé 
ses recherches sur les questions de voirie et d'hygiène spé- 
ciales à la capitale. 

Il a donc fait paraître en 1854 et en 1858 plusieurs mé- 
moires sur l'amélioration des chaussées de Paris, Tassainis- 
sèment des rues ot des maisons, la question dos vidanges et 
des égouls. 
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En parcourant les publications de Beaudemoulin, on peut 
se faire une idée très exacte de sa personnalité. Les hommes 
de cette génération, tels que Beaudemoulin et Berthault- 
Ducreux, apportaient dans la défense de leurs idées une ar- 
deur que Ton ne retrouve plus aujourd'hui, car les ingénieurs 
ne se passionnent plus pour une question de cantonniers ou 
de décintremcnt de ponts. La tolérance et Téclectisme appro- 
chent de l'indifTérence. Est-ce un progrès? 



THOTTÉ DE LAROCHE 

inspecteur gênér&l de l'® classe. 

Trotté de Laroche (Pierre), né au Mans le 29 octobre 1790, 
élève ingénieur des ponts et chaussées en 1811, attaché au 
secrétariat du Conseil général des ponts et chaussées en 1815, 
aspirant le 1" octobre 1816, a été envoyé en 1817 au port mi- 
litaire de Brest, où il a fait toute sa carrière. 

Nommé ingénieur ordinaire le 1" juin 1818 et ingénieur en 
chef le 14 octobre 1827, il remplaça en 1829 Lamblardie à la 
direction des travaux hydrauliques. En 1839, il fut chargé 
des travaux du port de commerce de Brest et reçut le titre 
d'ingénieur en chef directeur. 

Inspecteur divisionnaire adjoint le 28 janvier 1844, inspec- 
teur divisionnaire le 24 juillet 1846, il fut appelé le 1" janvier 
de cette année au ministère de la Marine comme adjoint à 
rinspection générale des travaux hydrauliques, dont il devint 
titulaire en 1847, à la retraite de Bernard. Promu inspecteur 
général le 26 mars 1851, il a été admis à la retraite sur sa 
demande le 26 novembre 1856. 

Il est mort le 4 novembre 1889. 

Trotté de Laroche a laissé surtout d'excellents souvenirs- 
comme administrateur et ies travaux qu'il a exécutés à Brest 
rentrent en général dans la catégorie des bâtiments civils. 

On y remarque particulièrement : 

L'hôpital Clermont-Tonnerre, construit en partie sur les 
plans de Lamblardie fils; 

Les bâtiments de l'artillerie; 

Les grandes forges ; 
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Et les beaux ateliers des machines, chaudronnerie et fon- 
derie, édifiés sur le plateau des Capucins. 

DRAPPIER fils 

insipecteur général de 1»^« classe. 

Drappicr (Adolphe-Auguste), né à Pont-Audemer le 18 mars 
1791, était fils de Tinspectcur général Drappier, retraité en 
1830. Élève ingénieur des ponts et chaussées en 1811, aspi- 
rant le 1" juin 1815 et attaché aux travaux du pont de Rouen, 
ingénieur ordinaire Je 1"' septembre 1817, il est resté pendant 
douze ans à Rouen, chargé de la construction du pont, du 
service hydraulique de l'arrondissement de Rouen et des tra- 
vaux de navigation de la Seine. 

Nommé ingénieur en chef le 25 octobre 1829, il fut chargé 
du service du déparlement do la Sarthe. En 1836, il fut ap- 
pelé dans le Pas-de-Calais pour le service du département, 
les travaux du canal de Calais et la navigation de TAa. 

En 1841, il réunit à ses attributions les études de chemins 
de fer de Paris sur l'Angleterre, et en 1844, il fut chargé du 
service du pavé et dos boulevards de Paris, avec le titre d'ingé- 
nieur en chef directeur. 

Inspecteur divisionnaire le 8 avril 1847, il fut chargé suc- 
cessivement des 12* et 8« inspections. 

Inspecteur général de 1"* classe le 30 août 1855, Drappier 
fut admis à la retraite par limite d'élge en 1861, et est mort 
en 1873. 

L*œnvre capitale de sa carrière d'ingénieur a été la construc- 
tion du pont de Rouen, dont il a dirigé les travaux de 1815 à 
1829; il a laissé ensuite dans le Pas-de-Calais les meilleurs 
souvenirs, comme chef de service et comme administrateur. 

LEGRAIVD 

directeur général des ponts et chaussées. 

Legrand (Baptiste-Alexis- Victor), né à Paris le 22 janvier 
1791, élève ingénieur des ponts et chaussées en 1811, fut 
chargé en 1812 et en 1813 de deux missions dans les départe- 
ments des Pvrénées-Orientalos et de l'Ombrone. 



NOTICES BIOGRAPHIQUES 207 

Aspirant le 1" octobre 1816, ingénieur ordinaire le 1" mai 
1818, il resta de 1815 à 1820 attaché au secrétariat du Conseil 
général des ponts et chaussées sous la direction de Bérigny. 

En 1821, il passa au service ordinaire du département de la 
Seine, et bientôt après fut nommé secrétaire de la grande com- 
mission des canaux. 

Nommé ingénieur en chef le 5 juillet 1826, il quitta alors 
le service du département de la Seine et fut appelé en 1828 à 
remplacer Brisson comme secrétaire du Conseil général. 

Sous la Restauration, Legrand avait reçu le titre de maître 
des requêtes et en, 1831 , il fut nommé conseiller d'État, chargé 
de l'administration des ponts et chaussées et des mines. 

Le 19 mai 1830, il avait été promu à la 1" classe du grade 
d'ingénieur en chef et, le 8 juin 1832, il fut nommé inspecteur 
général par une application (que je crois sans autre exemple) 
de Tart. 30 du décret du 25 août 1804, lequel stipulait que les 
inspecteurs généraux seront pris parmi les inspecteurs divi- 
sionnaires et les ingénieurs en chef. 

En 1834, Legrand devint directeur général des ponts et 
chaussées et des mines et en 1839 sous-secrétaire d'Etat au 
ministère des travaux publics. 

Il a conservé cette situation jusqu'en 1847, époque à la- 
quelle il fut nommé président de la section des travaux publics 
au conseil d'État. 

Il est mort en août 1848, aux eaux d'Uriage. 

Legrand avait été, de 1834 à 1847, député de la Manche 
pour l'arrondissement de Mortain, et Tappréciation du rôle 
qu'il a rempli pendant seize ans comme chef de l'administra- 
tion des ponts et chaussées sort du cadre que je me suis tracé. 

Villemain a consacré à Legrand une notice dans la biogra- 
phie générale de Didot, et il rend particulièrement hommage 
à son désintéresjsement, à son amour constant pour le bien 
public et le progrès, à la modération de son esprit et enfin à 
l'élégance et à la lucidité de parole qui lui .ont assuré une 
autorité incontestée devant les Chambres pendant toute la 
durée de la monarchie de juillet. 

L'inspecteur général Cavenne avait précédemment, dans 
une allocution reproduite aux Annales de 1848, fait ressortir 
avec éloges la part importante que Legrand avait prise a u 
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développement des voies de communication de toute nature, 
routes royales, routes stratégiques, canaux, rivières navîga- 
L "*s, ports de commerce et chemins de for, ainsi que son 
uL.a intervention dans les réformes apportées à la législation 
des travaux publics. 

Le buste de Legrand a été placé à TÉcole des ponts et 
chaussées, en témoignage des services rendus par lui à l'ad- 
ministration et au Corps des rangs duquel il était sorti. 



BILLAliDEL 

ingénieur en chef. 

Billaudel (Jean-Baptiste-Basilide), né à Réthel le 12 juin 
1793, après de brillantes études au lycée de Reims, fut admis 
à r.École polytechnique en 1810 et en sortit le second de la pro- 
motion en 1812 pour entrer à TÉcole des ponts et chaussées. 

En 1815, il prit une part active à Ja défense du territoire 
dans le déparlement de la Moselle. Nommé lieutenant du 
génie, il fit construire plusieurs redoutes dans l'arrondisse- 
ment de Briey, et resta enfermé à Metz pendant le blocus de 
cette place. 

Il fut chargé successivement des arrondissements de Cla- 
mecy (Nièvre) et de Réthel (Ardennes), puis en 1818 attaché 
aux travaux du pont de Bordeaux sur la demande de Tlnspec- 
teur Deschamps qui avait apprécié ses qualités en 1814, 
pendant une mission. 

Nommé ingénieur ordinaire le 1®' juin 1818, Billaudel fut 
chargé spécialement de la direction des travaux de fondation 
des piles qui s'exécutaient en régie et il y appliqua (pour la 
première fois en France) le 12 juillet 1820, la cloche à plon- 
geur dans laquelle il descendit le premier. 

Devenu en décembre 1818 gendre de Deschamps, Billaudel 
ne cessa de se dévouer avec le plus grand zèle aux travaux du 
pontet il fut nommé ingénieur en chef le 25 octobre 1829. 

Il avait alors dans ses attributions la construction de la 
route de Bordeaux à Liboume et les travaux du -canal des 
Landes, et, à la fin de 1830, il fut chargé du service du dépar- 
tement de la Gironde. 

Sous sa direction, les travaux des routes, des ponts, des 
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landes et les endiguemenls de la Garonne supérieure ont pris 
un grand développement, et parmi les grandes entreprises 
alors exécutées, on peut citer le phare du Cap Ferre t, et le 
pont de Gubzac avec ses abords. 

Ses services lui attirèrent les témoignages de la reconnais- 
sance publique, et il fut nommé en 1837 membre du Conseil 
municipal de Bordeaux et député de la Gironde. 

Quoique plusieurs autres ingénieurs en activité de service 
siégeassent alors à la chambre, Billaudel fut, par une mesure 
spéciale, mis en disponibilité et remplacé dans son service. 

Jusqu'en 1846, il fut réélu plusieurs fois tant à la Chambre 
des députés qu'au Conseil général de la Gironde, et, après la 
révolution de 1848, il fut élu maire de Bordeaux et membre 
de r Assemblée nationale. 

Billaudel avait été admis à la retraite le 20 mars 1848 et 
est mort près de Bordeaux le 23 juin 1851 . 

Parmi les écrits qu'il a publiés on remarque : 

Des notices sur Temploi de la cloche à plongeur, et sur le 
pont de Bordeaux (1821) ; 

Ufi mémoire sur Famélioration des Landes (1837) ; 

Enfin la notice sur Deschamps insérée aux Annales àc 1844 
et qui renferme sur la construction du pont de Bordeaux des 
détails intéressants. 

Billaudel a laissé après lui le souvenir d'un ingénieur 
habile, toujours dévoué au bien public. D'un caractère loyal 
et désintéressé, d'opinions sages et modérées, il n'a jamais 
cherché à tirer parti de la carrière politique dans laquelle les 
événements l'avaient fait entrer. 

Son fils, M. H. Billaudel, est inspecteur général honoraire 
des ponts et chaussées. 



REIBELL 

inspecteur géoéral de !'« classe. 

Reibell (Félix- Jean-Baptiste), né à Strasbourg le 22 no- 
vembre 1795, est sorti de l'École polytechnique en 1814 pour 
entrer à l'École des ponts et chaussées. 

Après une mission passée aux travaux du pont de Rouen, 
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et une campagne dans l'arrondissement de Vervins (Aîsne) en 
1818, Reibell fut attaché au service du port de Lorient (minis- 
tère de la Marine) et il y est resté vingt ans, avec divers 
grades; aspirant le 1«' juin 1818, ingénieur ordinaire le 
4 février 1820, faisant fonctions de directeur le 1*' janvier 
1828, ingénieur en chef le 21 novembre 1830, il fut, îi la fin de 
1836, détaché à Paris d'une manière intermittente pour sup- 
pléer Lamblardie et, le 1®' août 1838, nommé directeur du port 
de Cherbourg en remplacement de Fouques-Duparc, décédé. 

Pendant son séjour à Lorient, il avait pu transformer com- 
plètement Tarsenal maritime par Texécution d'une série de 
travaux dont les principaux sont la cale couverte, les ateliers 
du génie maritime, le bassin de radoub et les cales de cons- 
truction. 

Dès son arrivée à Cherbourg, Reibell s'attacha à imprimer 
la plus énergique impulsion aux travaux de la digue afin d'as- 
surer le succès du projet arrêté par son prédécesseur, et il eut 
la gloire, après quinze années d'efforts, de terminer ce gigan- 
tesque ouvrage en 1883. 

Dans le port, il a fait en même temps exécuter le bassin 
Napoléon avec ses cales de construction et ses formes de 
radoub, ainsi que de nombreux établissements dans l'inté- 
rieur de l'arsenal. 

Il a présenté de plus le projet du soubassement du fort 
Chavagnac. 

Reibell avait été nommé ingénieur eu chef directeur le 
l^'r janvier 1842; inspecteur divisionnaire adjoint le 28 jan- 
vier 1844; inspecteur divisionnaire le 24 juillet 1846 et ins- 
pecteur général le 25 février 1852, tout en conservant la 
direction des travaux de Cherbourg. 

En 1854, il fut appelé à Paris comme adjoint à rinspectiou 
générale des travaux maritimes et devint titulaire de cette 
inspection en 1857, à la retraite de Trotté de Laroche. 

Il a été admis à la retraite par limite d'âge le 22 novembre 
1865 et il est mort le 22 juin 1867, à Paris. 

Il avait été élu en 1848 représentant du département de la 
Manche à l'Assemblée nationale ; mais il ne s^est pas présenté 
aux élections de 1849. 

II avait un caractère indépendatit, et, peu soticiouX des 
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exigences du monde, il consacrait au travail tout son temps 
et toutes ses facultés. Il possédait d'ailleurs une grande faci- 
lité de rédaction et une activité d'esprit incomparable ; car, au 
milieu des travaux de Cherbourg, il termina en deux ans la 
revision du cours de construction de Sganzin, qu'il avait 
entreprise sur la demande de la famille, avec un désintéres- 
sement complet et en faisant à cet ouvrage, qui n'était plus au 
courant des progrès de Tart, de très considérables additions. 

L'ingénieur en chef Chevallier qui avait été adjoint à Rei- 
bcU pour l'inspection générale des travaux maritimes, lui a 
consacré dans les Annales de 1867 une notice intéressautc 
dans laquelle il a fidèlement reproduit tous les traits, de sa 
physionomie à la fois originalcr et sympathique. 

Très exigeant dans le service, pour les autres comme 
pour lui-même, il était en même temps plein d'affection et de 
dévouement pour ses collaborateurs de tout rang et il n'a 
laissé parmi eux que des amis. 

Indépendamment du cours de construction, Reibell a publié 
en 1835 un mémoire sur les moyens de préserver les bois des 
attaques des vers marins, et, en 1851, un rapport sur les tra- 
vaux de défense de la place, du port et de la rade dq Cher- 
bourg. 

AVRIL 

inspecteur géuéral de l" classe, directeur de l'École. 

Avril (Sophie-Émilie-Philippe), né à Caen le 13 novembre 
1797, fut admis à l'École polytechnique en 1814; mais, par 
suite du licenciement de 1816, ne put entrer à l'École des 
ponts et chaussées qu'en 1817. Aspirant le. 1" janvier 1821, 
ingénieur ordinaire le 1®' janvier 1822, il fut attaché succes- 
sivement au service ordinaire des Hautes-Pyrénées, à la navi- 
gation de l'isle dans la Dordogne et enfin, en 1823, aux 
travaux du canal de Nantes à Brest dans la traversée du 
département du Finistère. 

Là, pendant près de huit années, loin de toutes ressources, 
Avril s'est dévoué au service qui lui était confié et il n'a cessé 
d'y donner des preuves d'une haute capacité, tant pour l'étude 
des projets que pour Texécution des travaux. 
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11 fut attaché en 1831 aux travaux du canal de Bourgogne 
dans le département de la Côte-d'Or et lorsque, en 1832, on 
organisa les seclions du conseil général des ponts et chaus- 
sées^ il fut appelé à Tadministration centrale comme secré- 
taire de la section de navigation. 

Nommé ingénieur en chef le 13 décembre 1836, Avril reçut 
en 1838 le titre de secrétaire adjoint du Conseil, et il en devint 
deux ans après le secrétaire en titre. 

Inspecteur divisionnaire adjoint le 28 janvier 1844 et ins- 
pecteur divisionnaire le 2i juillet 1846, il fut chargé succes- 
sivement de la 5® inspection des chemins de fer et des 15* et 
1" inspections territoriales. 

Inspecteur général le 7 octobre 1854, il devint, en 1835, à 
la retraite de Cavenne, directeur do TÉcole des ponts et 
chaussées. 

Admis à la retraite par limite d'âge en 1867, il est mort à 
Paris le 23 janvier 1872. 

Avril avait été nommé maître des requêtes en service 
y extraordinaire en 1842; il a siégé longtemps au Conseil géné- 
', j ;w •' ' ** rai du Finistère, et il fut désigné en 1859 pour faire partie du 
0,è*f'i- Conseil municipal de Paris. " 

. , On a publié de lui, en 1855 et en 1838, une note sur les 

' moyens d'évaluer lo trafic probable des chemins de fer et un 

rapport sur les mortiers à la mer. 

Les Annales de 1872 contiennent sur la vie d'Avril une 
notice dans laquelle Tinspecteur général Reynaud a fait res- 
sortir le mérite de ses travaux en Bretagne, son dévoue- 
ment constant aux intérêts publics et, ce qui le caractéri. 
sait surtout, son remarquable talent d'écrivain. 

La sagesse de ses opinions et la lucidité de ses rapports 
avaient assuré à Avril une grande notoriété dans toutes les 
assemblées dont il faisait partie, et son nom restera toujours 
avec honneur dans la mémoire des ingénieurs, et dans l'his- 
toire de l'École des ponts et chaussées qu'il a habilement 
dirigée pendant douze ans. 
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\ PAYEN 

inspecteur général de !'« classe. 

Payen (Emile-Auguste) est né à Liègale 24 avril 1798. 

Entré à l'École polytechnique en 1813, à TÉcole des ponts 
et chaussées en 1817, aspirant le 1" janvier 1821, ingénieur 
ordinaire le 1" janvier 1822, il fut attaché d'abord à Tarrondis- 
sement d'Avranches, puis en 1823 au service ordinaire du Mor- 
bihan et aux travaux du canal de Nantes à Brest à la résidence 
deJosselin. A la même époque, son camarade Avril était chargé 
de la construction du même canal dans le département du Fi- 
nistère. En 1831, il obtint de rejoindre Avril au service du 
canal de Bourgogne dans le département de la Côte-d'Or, et 
il fut attaché aux travaux du bief de partage, à la résidence de 
Pouilly, sous les ordres de Lacordaireet la direction de Bon- 
ne tat. 

Payen resta six ans à Pouilly et par suite de répartitions 
successives du service, il a pris part à tous les travaux du point 
de partage, tels que le souterrain de Pouilly et les réservoirs 
de Grosbois, Cercey et Charilly, 

En 1836, il fut appelé momentanément à TAdministration 
centrale pour coopérer à la préparation de divers projets de loi 
relatifs à la navigation. 

Nommé ingénieur en chef le 30 mai 1837, Payen fut mis en 
congé et dirigea les travaux de construction du chemin de fer 
de Paris à Versailles, rive gauche, pour le compte de la Com- 
pagnie concessionnaire. Après l'achèvement de cette ligne, 
quicomprenait entre autres ouvragesimportants le grand viaduc 
de Bellevue, Payenreçut unemissionpourétudier, sousla direc- 
tion de l'inspecteur général Cavenne, les améliorations de la 
navigation de la Loire et, le 18 juillet 1840, il fut chargé du 
service spécial du canal de l'Aisne à la Marne. C'est sous sa 
direction immédiate qu'ont été rédigés tous les projets et exé- 
cutés tous les travaux de cette voie navigable importante qui 
comprend un grand souterrain au mont de Billy et un grand 
nombre d'écluses. 

En 1847, il réunit à ses attributions l'étude de rcmbranche- 

XIV 
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ment à établir entre Reims et le chemin de fer de Paris à Stras- 
bourg, et il a présenté Yg projet qui a été exécuté depuis, 
entre Reims et Épernay, sauf une modification dans le profil 
en long du souterrain de Riily. 

Nommé inspecteur divisionnaire le 12 avril 1851 , Payen fut 
chargé successivement des sixième et dixième inspections et 
promu inspecteur général de T* classe le 18 mars 1861. 

Admis à la retraite par limite d'âge en 1868, il est mort à 
Paris en 1875. 

Comme on le voit, toute la carrière de Payen a été consacrée 
à Texécution de grands travaux et son nom doit rester attaché 
au chemin de fer de Versailles, ainsi qu'au canal de TAisne 
à la Marne qui a été son œuvre de prédilection. 

11 avait, comme constructeur, une remarquable habileté, 
et recherchait la perfection jusque dans les moindres détails. 
Vivant hors du monde, uniquement préoccupé de ses tra- 
vaux, il exigeait beaucoup de ses collaborateurs, parce que 
lui-même ne s'épargnait jamais. 

La ville de Reims, dont le canal de TAisne à la Marne a dou- 
blé l'importance en quelques années, avait décerné à Payen 
des témoignages de sa reconnaissance après Touverture de 
cette voie navigable. 

Comme inspecteur, Payen apportait dans l'étude des affaires 
le même soin que dans l'exécution des travaux et quelques- 
uns de ses rapports, concernant la Gironde, ont été cités comme 
des modèles. 

ROBIN 

inspecteur divisionnaire. 

Robin (Paul-Eugène), né à Paris le 11 mai 1797, élève ingé- 
nieur des ponts et chaussées en 1818, aspirant le 1®' janvier 
1822 et ingénieur ordinaire le 1«' janvier 1823, fut attaché 
en 1822 au service de l'arrondissement deSaint-Sever (Landes), 
et en 1823 à celui de l'arrondissement de Pont-Audemer dans 
le département de l'Eure où il est resté jusqu'en 1831. - 

A cette époque, il passa dans le département de Seine-et- 
Mamc pour le service de l'arrondissement de Melun; mais un 
an après il fut appelé à l'administration centrale par le direc- 



NOTICES BIOGRAPHIQUES 216 

leur général Legrand, pour remplir, les fonctions de chef du 
secrétariat général el du personnel. 

Dans ce poste élevé, qu'il conserva dix ans, Robin fit cons- 
larament preuve d'une habileté, d'un tact et d'une bienveillance 
qui lui méritèrent la sympathie et raflfection de tous les ingé- 
nieurs. 

Il avait été nommé ingénieur en chef le 13 décembre 1836, 
et le 27 juillet 1842 il quitta l'administration centrale pour 
devenir ingénieur en chef directeur du département de la 
Seine, en remplacement de JoUois. 

Le 3 novembre 1847, il fut nommé inspecteur divisionnaire et 
chargé successivement desneuviëme et quinzième inspections. 

Le 15 juin 1853, il fut admis à la retraite sur sa demande 
avec le titre d'inspecteur général honoraire, et il est mort dans 
le département de l'Eure en 1874. 

Robin avait un esprit très distingué et il serait certainement 
arrivé aux positions les plus élevées du corps si sa modestie 
et l'amour du repos ne l'avaient décidé à se retirer à un âge 
encore bien peu avancé ( cinquante-six ans). 

Les services qu'il a rendus à l'administration centrale doi- 
vent sauver son nom de l'oubli. 

Il a publié, dans les Annales, sur Bérigny et Tarbé de Vaux- 
clairs des notices remarquables par l'élégance de la forme et 
par les sentiments qui y sont exprimés. 

Robin avait été nommé maître des requêtes en service ex- 
traordinaire en 1839 et il a conservé ce titre jusqu'en 1848*. 



SCHWILGUE 

inspecteur général de 1'^ classe. 

Schwilgué (Jean-Baptiste), né à Schlestadt le 29 août 1798, 
était fils de l'habile artiste qui, en 1838, construisit l'horloge 
de la cathédrale de Strasbourg. 

Sorti de l'École polytechnique en 1818 pour entrer à l'École 
des ponts et chaussées, il fut, comme chef de promotion, 
attaché en 1821 au secrétariat du Conseil général. Aspirant le 

1. Avant et après l'inspecleur P.-E. Robin, plusieurs ingénieurs du même 
nom ont fait partie du Corps des ponts et chaussées» 
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1" janvier 1822, ingénieur ordinaire le l**" janvier 1823, il fut 
attaché à celte époque au. service ordinaire du département 
de la Seine-Inférieure, d'abord à la résidence de Rouen, puis 
en 1829 au Havre, et lors de la réorganisation des bureaux de 
Tadministration centrale, en 1832, il fut appelé à la direction 
générale comme chef de la division de navigation, et il a 
conservé celte importante situation jusqu'au 21 juillet 1838, 
époque à laquelle il fut chargé du service ordinaire du Bas- 
Rhin et des travaux du canal de la Marne au Rhin dans la 
traversée de ce département. 

Il avait été nommé ingénieur en chef le 13 décembre 1836. 

En 1842, il réunit à ses attributions la construction du 
chemin de fer de Paris à la frontière d'Allemagne dans le 
département du Bas-Rhin. 

Inspecteur divisionnaire le 3 décembre 1847, Schwilgué 
fut chargé de la 4* inspection, centre des grands travaux 
qu'il avait exécutés. Nommé inspecteur général de l'* classe 
le 30 août 1855, il est mort quelques mois plus lard, le 
26 novembre. 

Cette fin prématurée a été pour le corps une perte très 
sensible, car Schwilgué avait donné comme ingénieur et 
comme administrateur les preuves d'une capacité hors ligne. 

En 1832, il avait publié, dans les Annales, sur les routes 
et le roulage, un grand mémoire où se trouvent de très 
intéressantes observations sur la construction et la marche 
des voitures de roulage et qui témoignent du soin avec 
lequel il avait étudié toutes les questions relatives à rentre- 
tien des routes. 

De 1832 à 1838, il a dirigé habilement, au ministère, un 
service très important et pris une part active à toutes les 
mesures qui ont amené à cette époque le perfectionnement 
et l'extension du réseau des voies navigables, et enfin, de 
1838 à 1847, il a fait exécuter les magnifiques travaux du 
canal de la Marne au Rhin et du chemin de fer de Paris à 
Strasbourg, travaux qui ont jeté un grand éclat sur le nom 
des ingénieurs qui y ont participé et dont la description est 
dans toutes les mains. 

Schwilgué avait un frère puîné qui est mort aspirant ingé- 
nieur en 1836, et qui avait conquis le premier rang dans sa 
promotion. 
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LEBHBTON 

inspecteur général de l*"* classe. 

Lebreton (Charles-Georges),, né à Paris le 7 mai 1798, 
élève ingénieur des ponts el chaussées en 1819, aspirant le 
1" janvier 1823, ingénieur ordinaire le 28 avril 1824, il fut 
attaché en sortant de TÉcole au secrétariat du Conseil général, 
puis aux travaux du canal de Saint-Quentin, aux résidences 
de Noyon et La Fère. 

Ce canal ayant été, en 1827, concédé à une compagnie 
chargée d'en terminer les travaux, Lebreton passa au service 
ordinaire du département de l'Aisne pour l'arrondissement 
de Laon. 

Lorsque, en exécution de l'article 7 de l'ordonnance du 
8 juin 1832, la division du Conseil en deux sections eut été 
réalisée, Lebreton, que son mérite avait désigné au choix de 
l'administration, fut nommé secrétaire de la section des 
routes. 

Il a rempli ces fonctions pendant six ans et y a donné les 
preuves des plus éminentes ^ qualités ; l'exactitude et l'élé- 
gance de ses exposés n'ont pas été dépassées. 

En 1838, Lebreton quitta le secrétariat du Conseil pour 
prendre le service du département de la Somme, auquel il 
réunit bientôt le canal et la navigation de la Somme, les tra- 
vaux du port de Saint-Valery et les études du chemin de fer 
de Paris sur l'Angleterre. 

En 1848, il passa au service du département du Loiret, fut 
nommé inspecteur divisionnaire le 30 avril 1830, et chargé 
successivement des 5*, 2* et l'*' inspections. 

Il fut promu inspecteur général de l'« classe le 14 mai 1857. 

Admis à la retraite par limite d'âge en mai 1868, il est 
mort à Soissons le 24 décembre 1874. 

Quoiqu'ayant été longtemps attaché dans l'Oise, l'Aisne et 
la Somme à des services de navigation importants, Lebreton 
disait avec modestie que son avancement n'avait pas été jus- 
tifié par de grands travaux; mais il était impossible d'apporter 
plus de conscience, de dévouement et de tact dans l'exercice 
de ses fonctions comme chef de service et comme inspecteur. 
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J'ai eu rhonneur d*être placé dans son inspection pendant 
quatre ans. Quoique d'une apparence assez frêle, Lebrelon 
multipliait les tournées et voulait en quelques années voir 
toutes les voies de communication des déparlements compris 
dans sa division, en même temps qu'il se mettait en commu- 
nication avec les agents de la classe la plu« modeste. 

Ses qualités bien connues d*ordre, de clairvoyance et de 
sévère probité lui avaient fait confier en 1867 l'inspection du 
service de construction du Palais de TExposition universelle 
au point de vue de la comptabilité des travaux. 



HICHAL 

inspecteur général de l'» classe. 

Michal (Zoroastre-Alexandre), néàVoiron (Isère) le 4 mars 
1801, élève ingénieur des ponts et chaussées en 1821, aspi- 
rant le l*'mai 1825, ingénieur ordinaire le S juillet 1826, fut 
chargé d'abord du service de Tarrondissement de Fontaine- 
bleau. 

En 1833, il fut appelé à Paris qu'il ne devait plus quitter, 
et attaché au service des eaux et des égouts. 

Après avoir coopéré à la construction de nombreuses sections 
d'égouts, le 7 mai 1848, Michal fut nommé ingénieur en 
chef et chargé de la navigation de la Seine en aval de Paris, 
pour laquelle il remplissait depuis près d'un an les fonctions 
de chef de service. 

Il dirigea alors la construction de plusieurs barrages à fer- 
mettes et reçut à la fin de 1847 le titre [d'ingénieur en chef di- 
recteur, avec le service de la navigation et des ponts dans la 
traversée de Paris. 

Il présida en cette qualité aux travaux du barrage de la 
Monnaie et de plusieurs ponts, notamment ceux des Invalides 
et de TAlma. 

Nommé inspecteur général de 2* classe le 30 août 1855, il 
fut quelques mois après placé à la tête du service municipal de 
la ville de Paris, et c'est sous sa direction, avec l'aide d'ha- 
biles collaborateurs, qu'ont été exécutés les grands travaux 
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qui^ en dix ans, ont transformé la capitale et qu*il est inutile de 
rappeler ici. 

En 1867, Michal échangea son titre de directeur pour celui 
d'inspecteur général du service municipal, et il a été admis à 
la retraite par limite d'âge le 4 mars 1871. 

Il est mort le 22 mars 1875 et MM. Alphand et Féline Ro- 
many ont rendu hommage à sa mémoire dans une allocution 
et une notice insérées aux Annales de 187S. 

Indépendamment des preuves multipliées qu'il a données 
de ses talents comme ingénieur et comme administrateur, Mi- 
chal cultivait les sciences avec succès et il a publié dans les 
Annales de 1839 et de 1841 deux mémoires sur les polygones 
uniculaires en équilibre sous l'action de poids, avec applica- 
tions au calcul des ponts suspendus. 

On trouve dans le même recueil, en 1831, en 1866 et en 
\ 870, d'autres mémoires qui témoignent de l'activité constante 
de son esprit et qui traitent des courbes en anse de panier, du 
débit des puits artésiens et du jaugeage des eaux courantes. 

Enfin, en 1845, Michal avait publié le projet d'ensemble des 
ouvrages à exécuter pour l'amélioration de la navigation de 
la Seine au-dessous de Paris, 

Les éminentes qualités de Michal lui avaient valu le respect 
etl'alîection des nombreux ingénieurs placés sous sa direction, 
car il réunissait une constante bienveillance et un grand es- 
prit de conciliation au sentiment profond du devoir et à une 
fermeté de principes qui ne faiblissait jamais. 

Son nom sera donc toujours cité avec honneur dans l'his- 
toire de Paris. 



DE SERHET 

inspecteur général de i'« classe. 

Cabanel de Sermet (Pierre-Sophie-Alexandre), né à Paris le 
14 novembre 1801, élève ingénieur des ponts et chaussées en 
1821, aspirant le 1" mai 1825, ingénieur ordinaire le 6 juillet 
1826, fut attaché d'abord au service du déparlement de Loir- 
et-Cher, puis en 1828 à l'arrondissement de Corbeil (Seine-el- 
Oise), oîi il devait rester fort longtemps. 
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En 1838, il fui attaché aux études spéciales de la navigation 
de la Seine sous les ordres de Poirée. 

Nommé ingénieur en chef le 30 janvier 1839, il fut chargé 
spécialement de la première section de la Seine entre Nogent- 
sur-Seine et Paris; ily joignit en 1842 les études du chemin de 
fer de Paris à Lyon dans la vallée de la Seine, et en 1844 il 
fut appelé à Paris pour diriger la construction du chemin de 
fer de Paris à Strasbourg entre Paris et Meaux. 

En 1850, après Tachèvement de la ligne, il fut nommé ingé- 
nieur en chef du département de la Seine et, le 8 mai 1852, ins- 
pecteur divisionnaire, chargé successivement des douzième 
et quatorzième inspections. 

Promu inspecteur général de 1" classe le 25 novembre 1865, 
on lui confia en 1866 la surveillance des travaux de l'Exposi- 
tion universelle, et en 1868 Tinspection du service municipal 
de Paris. 

De Sermet a été admis à la retraite par limite d'âge en 1871 
et est mort à Paris le 13 mai 1875. 

Le vice-président du Conseil a rappelé sur sa tombe (voir 
les Annales de 1875) les grands travaux de navigation et de 
chemins de fer auxquels il avait pris une part active et il a 
rendu hommage à la sûreté de son jugement, à la distance de 
son esprit et à son caractère modeste et conciliant. 

De Sermet s'est toujours montré à la hauteur des services 
importants qui lui ont été confiés et sa carrière peut être citée 
comme un modèle d'honneur et de correction. 



MORICE DE LARUE 

inspecteur général de 2« classe. 

Morice de Larue (Chartes-Félix), né à Laval le 4 septembre 
1800, élève ingénieur des ponts et chaussées en 1821, est 
sorti de l'École le premier en 1824 et a été attaché au secré- 
tariat du Conseil général. 

Aspirant le !«' mai 1825, ingénieur ordinaire le 8 juillet 
1826, après une année passée aux travaux du port de Rouen, 
de Larue fut chargé en 1826 des arrondissements de Valognes 
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et de Cherbourg dans le département de la Manche, où devait 
s'accomplir toute sa carrière d'ingénieur. 

Il se signala bientôt par Texécution de plusieurs routes 
importantes et la construction des phares de Barfleur et de la 
Hague où il eut à triompher des plus grandes difficultés. 

Nommé ingénieur en chef le 26 décembre i 838, il fut charge 
d'abord des ports de Granvilleet deCarentan et des marais du 
Cotentin, puis en 1843 de l'ensemble des ports de commerce 
et des phares du département de la Manche. 

En cette qualité, il a dirigé Texécution de nombreuses amé- 
liorations dans les ports, notamment les bassins à flot de Ca- 
rentan et de Gran ville, et dressé le projet d'un canal maritime à 
travers la presqu'île du Cotentin. 

Nommé inspecteur divisionnaire le 13 juini853, il futchargé 
successivement des 16% 7% et 4* inspections et admis à la re- 
traite sur sa demande le 7 juin 18H2. 

Il est mort à la fin de l'année 1880 et Tinspecteur général 
Deslandes, qui avait été son collaborateur et son ami, a pro- 
noncé sur sa tombe de touchantes paroles; quelques jours 
après, Deslandes était lui-même frappé par une mort fou- 
droyante au milieu d'une séance du Conseil et, par une triste 
coïncidence, le même numéro des Annales de 1881 contenait, 
à la suite l'une de l'autre, et l'allocution de Deslandes et la 
notice nécrologique que M. l'ingénieur en chef Brosselin lui a 
consacrée. 

Ingénieur expérimenté, jouissant d'une juste autorité dans 
les travaux marilimes, de Larue possédait les plus excel- 
lentes qualités, esprit élevé, idées nettes et pratiques, carac- 
tère à la fois austère et bienveillant. 

Il a publié dans les Annales de 1834 et de 1838 des notices 
intéressantes sur la construction des phares de Barfleur et de 
la Hague. 



IVOKL 

iuspecleur général de 1'* classe. 

Noël (Charles), né à Sommerviller (Meurthe) le 2 juillet 1800, 
élève ingénieur des ponts et chaussées en 1821, aspirant le 
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!•' mai 1825, ingénieur ordinaire le 5 juillet 1826, fut attaché 
pendant deux ans àTarrondissementde Lons-le-Saulnier, pen" 
dant deux autres années à Tarrondissement de Belfort et fut 
mis en 1838 à la disposition du ministre de la marine pour le 
service du port de Toulon où devait s'accomplir toute sa car- 
rière. 

Après la prise d'Alger, il fut détaché dans cette ville pour 
les travaux du port, et il y passa toute Tannée 1831, occupé à 
la restauration des quais et à la construction de nombreux 
établissements maritimes. 

Comme ingénieur ordinaire à Toulon, Noël avait attaché 
son nom à la construction de Tarsenal du Mourillon, dont il 
a fait tous les projets et exécuté tous les travaux. 

Nommé ingénieur en chef le 28 octobre 1840 et directeur 
des travaux hydrauliques du port de Toulon, au remplacement 
de Bernard, Noël s'est illustré par les travaux les plus impor- 
tants^ savoir : 

La construction du bassin n® 3 où, mettant à profit l'ex- 
périence acquise dans les travaux du bassin n** 2, il a obtenu 
le plus éclatant succès et dont il a rendu compte dans un très 
intéressant mémoire inséré aux Annales de 1850; 

Les trois bassins de Castigneau établis avec de plus 
grandes dimensions motivées par la transformation de la flotte 
et où la pouzzolane étrangère fut remplacée pour la première 
fois à la mer par la chaux du Teil; 

Enfin la magnifique organisation des fronts de mer de 
Missiessy et de Castigneau qui ont pour ainsi dire transformé 
la petite rade eu un immense port. 

Nommé inspecteur général de 2* classe le 19 décembre 1855, 
et de 1" classe le 1*' juillet 1865, Noël a toujours conservé la 
direction du port de Toulon où ses travaux et l'élévation de 
son caractère lui avaient acquis la plus haute considération. 

Admis à la retraite sur sa demande le 22 février 1866, Noël 
est mort à Toulon le 18 septembre 1878, et son successeur à 
la direction de Toulon, M. Raoulx, a rendu hommage à ses 
éminentes qualités dans une allocution qyi'ont reproduite nos 
Annales 

Indépendamment du mémoire sur les bassins de Toulon, 
Noël avait publié dans ce recueil, en 1833, à la suite de sa 
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mission dans la rég-ence, une noie sur la disposition et 
la construction des maisons à Alger. 

J'ai eu l'avantage de vivre près de lui pendant deux ans, et 
il m*a été donné d'apprécier la distinction et Taffabilité de ses 
manières, la modération de son esprit, la rectitude inaltérable 
de son jugement et Tesprit d'ordre qui présidait à tous ses 
actes. 

Charles Noël avait été frappé dans ses affections de famille 
de la manière la plus cruelle; sa femme, son fils et son frère* 
lui furent successivement enlevés par les coups les plus inat- 
tendus. 

Il avait consacré cinquante années de sa vie aux intérêts de 
la ville et du port de Toulon et les regrets sympathiques de la 
population ne lui ont pas manqué. 



DIDION 

inspecteur général de 1^» classe. 

Didion (Charles), né à Charmes (Moselle) le 30 janvier 1803, 
sortit de rÉcole polytechnique en 1822, avec le n** 1, pour 
entrer à l'École des ponts et chaussées. 

Aspirant le 1" juillet 1826, ingénieur ordinaire le 6 mai 
1827, il fut attaché pendant trois ans au service du départe- 
ment des Deux-Sèvres, puis en 1828 aux travaux du canal 
latéral à la Loire à la résidence de Decize, et en 18i2 au ser- 
vice de l'arrondissement de Nîmes. Mis en congé sur sa de- 
mande en 1837, il consacra plusieurs années à Tétude et à la 
construction d'un des premiers chemins de fer exécutés en 
France, la ligne d'Alais à Beaucaire, avec la fidèle et amicale 
collaboration de M. Talabot. 

Nommé ingénieur en chef le 20 janvier 1841, Didion fut 
chargé de l'exécution du chemin de fer de Nîmes à Montpel- 
lier, et, après l'achèvement de cette ligne en 1845, appelé à 
Paris comme secrétaire du Conseil général des ponts et chaus- 



1. Eugène Noël, ingénieur des ponts el chaussées, ancien chef de la di- 
vision des routes et secrétaire de section au Conseil général des ponts et 
chaussées, mort le 16 février 1861. 
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Au mois de juillet 1846, la compagnie concessiomiaire du 
chemin de fer de Bordeaux à Cette le choisit pour directeur 
de cette ligne, mais lorsque la révolulion de février eut pa- 
ralysé toutes les entreprises privées, Didion, rentré au service 
de rÉtat, fut nommé inspecteur divisionnaire le !•' avril 1848 
et chargé de la sixième inspection dont il conserva le service 
jusqu'en 1852. 

A cette époque, il fut appelé à la direction du chemin de 
fer d'Orléans. Nommé inspecteur général de 1" classe le 
14 avril 1887, il demanda à être admis à la retraite en 1863, 
lorsqu'il eut accompli sa 60* année. 

Il est mort le 26 janvier 1882. 

La carrière de Didion comme directeur et conseil de la 
Compagnie d'Orléans a été si éclatante et si rapprochée de 
l'heure actuelle que je crois inutile d'en retracer le tahleau. 

On en trouvera d'ailleurs toutes les phases fidèlement 
exposées dans 1 intéressante notice due à M. Noblemaire et 
qui a été insérée aux Annales de 1883. 

Durant la première partie de ce siècle, c'est dans les travaux 
de navigation que les ingénieurs ont trouvé les occasions de 
donner la mesure de leur valeur : à partir de 1840, c'est l'in- 
dustrie des chemins de fer qui a attiré les capacités les plus 
élevées et, parmi les ingénieurs qui y ont conquis leur renom- 
mée, Didion offre, sans contredit, une des personnalités les 
plus brillantes au double point de vue du caractère et des 
talents. 



DABCT 

ÎDspecteur général de 2« classe. 

Darcy (Henri-Philibert-Gaspard), né à Dijon le 10 juin 1803 
élève ingénieur des ponts et chaussées en 1823, aspirant le 
l"mai 1827, ingénieur ordinaire le 27 avril 1828, après un 
court séjour dans le département du Jura, fut appelé à la ré- 
sidence de Dijon où toute sa carrière d'ingénieur devait s'ac- 
complir avec honneur. 

Les travaux exécutés par Darcy dans la Côte-d'Or sont 
nombreux et comprennent notamment deux grands ponts sur 
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la Saône ; mais l'œuvre principale de sa vie a été la dériva- 
tion et la distribution des sources qui ont donné à la ville de 
Dijon une alimentation d'eau citée souvent pour modèle. 
Après avoir présenté en 1834 le projet complet de cette grande 
entreprise, Darcy en a dirigé l'exécution jusqu'en 1842 avec 
une grande habileté et un désintéressement complet. 

Il avait été appelé en 1839 à remplir les fonctions d'ingé- 
nieur en chef dans le département de la Côte-d'Or et il reçut 
ce grade le 7 mai 1840. 

En 1842, il fut chargé des études du chemin de fer de Paris 
à Lyon dans la traversée du département de la Côte-d'Or et 
contribua très puissamment à faire adopter la direction qui 
devait aboutira Dijon en suivant les vallées de TArmançon 
et de rOuche. Après l'adoption de ce tracé, Darcy fut chargé 
de commencer les travaux du souterrain de Blaisy jusqu'à ce 
que la compagnie concessionnaire fût venue en prendre pos- 
session en juillet 1846. 

Le 18 mars 1848, il fut mis en disponibilité par suite de 
considérations politiques et nommé quelques jours après in- 
génieur en chef du canal de Berry ; mais dès le 21 juin, il était 
placé, avec le titre d'ingénieur en chef directeur, à la tête du 
service municipal de la ville de Paris, 

Darcy profila de sa situation nouvelle pour compléter les 
expériences qu'il avait commencées à Dijon sur le mouvement 
des eaux dans les tuyaux de conduite, et, en 1850, il fut en- 
voyé à Londres pour recueillir des documents sur les chaus- 
sées de cette grande ville. 

Le volumineux rapport de mission qu'il a présenté à cette 
occasion et qui a été publié intégralement dans les Annales 
de 1850, contient les documents les plus complets sur les 
chaussées de diverses natures, alors appliquées dans les rues 
de Londres. 

Darcy avait été nommé inspecteur divisionnaire le 30 avril 
1850 et chargé successivement des 16*, 11* et 14* inspec- 
tions, mais l'altération de sa santé ne lui permit pas de 
prendre part aux travaux du Conseil d'une manière régu- 
lière et il demanda en 1855 à être mis en disponibilité. 

Il est mort à Paris le 3 janvier 1858 et sa fin prématurée 
a excité d'unanimes regrets tant dans le corps des ponls et 
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chaussées que dans la ville de Dijon, pour laquelle il avait 
tant fait. 

Indépendamment du grand rapport sur les chaussées de 
Londres, les Annales des ponts et chaussées ont publié en 
1838 une note intéressante de Darcy sur les modifications à 
introduire dans la construction du tube de Pitot. 

Quant aux grands ouvrages de Darcy, ils ont une telle no- 
toriété qu'il suffit d'en rappeler le titre et Tobjet : 

1° Les Fontaines publiques de Dijon, Exposition et appli- 
cation des principes à suivre et des formules à employer dans 
les questions de distribution d'eau (18S6) ; 

2® Recherches expérimentales relatives au mouvement de 
teau dans les tuyaux (1857) ; 

3** Recherches expérimentales sur le mouvement de Peau 
dans les canaux découverts, publiées par M. Bazin (4863). 

Dans les Annales de 1838, M. Charié-Marsaines a consacré 
à Darcy une notice détaillée à laquelle j'ai beaucoup emprunté 
et dans laquelle il résume de la manière suivante la vie de 
cet éminent ingénieur : Amour de la science, dévouement au 
bien public et désintéressement absolu. 

Tels sont les traits qui doivent, dans l'avenir, rappeler aux 
ingénieurs le nom de Darcy. 



JULLIEN 

inspecteur général de 2* classe. 

Jullien (Pierre-Alexandre-Adolphe), né à Paris le 13 février 
1803, élève ingénieur des ponts et chaussées en 1823, aspi- 
rant le 1" mai 1827, ingénieur ordinaire le 25 avril 1828, fut 
attaché, en quittant l'École, au service du canal latéral à la 
Loire sous les ordres de l'ingénieur en chef Vigoureux, et se 
plaça bientôt au premier rang des ingénieurs de son temps 
par la construction des ponts aqueducs du Guétin sur l'Allier 
et de Digoin sur )a Loire. 

Appelé en 1837 à remplir les fonctions d'ingénieur en chef 
à Soissons pour le service de la navigation de l'Aisne, il fut 
nommé ingénieur en chef le 26 décembre 1838 et mis en congé 
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en 1839 pour construire le chemin de fer de Paris à Orléans, 
au compte de la Compagnie concessionnaire. 

Lorsque la loi du 26 juillet 1844 eut affecté un crédit à ré- 
tablissement du chemin de fer de Paris à Lyon, JuUien fut 
nommé ingénieur en chef directeur et chargé de la construc- 
tion de cette ligne, entre Paris et Dijon. 

Après la dissolution do la Compagnie en 1848, il resta 
chargé de terminer rétablissement de la voie ferrée pour le 
compte de l'État. Une nouvelle Compagnie ayant été consti- 
tuée en 1832, Jullien fut maintenu dans ses fonctions de di- 
recteuret ne se retira qu'en 1854, après Tachèvement complet 
des travaux entre Paris et Lyon. 

Il avait été nommé inspecteur divisionnaire le 20 mars 1852. 
En 1857, il fut envoyé en Russie par une Société financière 
pour étudier la question des chemins de fer russes. 

Peu de temps après, il fut nommé directeur de la Compa- 
gnie des chemins de fer de TOuest et est mort à Paris le 
!•' mars 1873. 

Jullien avait fait en 1842 quelques leçons sur les chemins 
de fer à l'École des ponts et chaussées : ce cours a été ter- 
miné par Bommart. 

Il a publié dans les Annales des ponts et chaussées plusieurs 
mémoires sur les sujets ci-après : 

Note sur les pouzzolanes artificielles (1834) ; 

Observations sur la jurisprudence du Conseil d'État, en ma- 
tière d'indemnités pour dommages (1837-1838) ; 

Note sur la courbe qu'affecte la chaîne des ponts suspen- 
dus (1837); 

Du prix des transports sur les chemins de fer de Belgique 
(1844) ; 

Notes diverses sur les chemins de fer (1845) ; 

Détails sur les travaux et les dépenses du chemin de fer de 
Paris à Orléans (1845) 

Jullien était un constructeur d'une incomparable habileté : 
tous les ouvrages qu'il a édifiés ont servi longtemps de mo- 
dèles et se font remarquer par la perfection des détails et une 
solidité à toute épreuve. 

Son caractère un peu rude était plein de vigueur et d'éner • 
gie, et il paraissait né pour le commandement. 
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PETOT 

inspecteur général de 2« classe. 

Petol (Jean-Constant) né à Epînal le 4 septembre 1802, élève 
ingénieur des ponts et chaussées en 1823, aspirant le 1«' mai 
1827, ingénieur ordinaire le 27 avril 1828, fut attaché, dès sa 
sortie de l'École, aux travaux maritimes du port de Brest. Il y 
est resté quatorze ans, et la liste des travaux qu'il a fait exé- 
cuter dans l'arsenal et dans le port serait trop considérable 
pour être reproduite ici. On y remarque surtout une vaste 
buanderie citée souvent comme modèle, de grands établisse- 
ments d'eau, la nouvelle digue de Kerhuon et de nombreux 
bâtiments; mais son principal titre d'honneur consiste dans 
ses travaux sur la chaufournerie dont le résumé a été publié 
en 1833 aux frais de l'État. Cet ouvrage, qui a révélé de vé- 
ritables progrès dans l'une des branches de l'art de l'ingénieur, 
renferme une série de recherches intéressantes sur la calcina- 
tion des pierres calcaires, et la disposition des fours ; sur les 
ciments à prise rapide et sur la fabrication des chaux hydrau- 
liques, des briques et des pouzzolanes. 

Petot, sur qui ce travail avait appelé l'attention, fut nommé 
ingénieur en chef le 26 octobre 1839 et fut chargé Tannée 
suivante du service ordinaire et des travaux maritimes du dé- 
partement de la Vendée. 

Indépendamment des travaux de viabilité et de navigation 
qu'il y a fait exécuter, Petot a fait approuver un projet d'en- 
semble pour le port des Sables et réalisé d'importantes amé- 
liorations dans les îles d'Yeu et de Noirmouticrs. 

Enfin, il présenta un projet de chemin de fer de Nantes à 
Limoges desservant la Roche-sur-Yon et les Sables. 

En 1856, Petot fut appelé à Paris pour le contrôle des tra- 
vaux exécutés dans une partie du réseau de l'ouest, et le 
14 mai 1857 il fut nommé inspecteur général de 2'' classe, char- 
gé de la 16* inspection. 

Il est mort le 18 juin 1867, quelques mois avant d'être at- 
teint par la limite d'âge, cl lleynaudlui a consacré une notice 
dans les Annales de 1868. 

Petot était caractérisé par l'ordre, le soin et la conscience 
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qu*il apportait dans tous ses actes et qu'il exigeait, au même 
degré, de ses collaborateurs, au risque d*être taxé de sévérité. 
Ses rapports, toujours écrits de sa main, sans une hésita- 
tion et sans une rature, témoignaient des hautes qualités de 
son esprit, par Télégance de la forme et la perfection du cadre 
où aucun détail ne faisait défaut. 



DUPvrr 

inspecteur général de 2* classe. 

Dupuit (Arsène-Jules-Émile-Juvénal), né à Fossano (Pié- 
mont) le 18 mai 1804, élève ingénieur des ponts et chaussées 
en 1824^ aspirant le 28 juin 1828, ingénieur ordinaire le 
6 mai 1829, fut attaché au service du département de la 
Sarthe, à la résidence du Mans. 

Son esprit observateur et réfléchi le porta bientôt à étudier 
toutes les questions relatives à Tentretien des chaussées em- 
pierrées, et il publia en 1837 son premier ouvrage ayant pour 
titre : Essai sur le tirage des voitures et le frottement de rou- 
lement. 

Ces recherches, ainsi que le succès des méthodes appliquées 
sur les routes de la Sailhe, attirèrent sur Dupuit l'attention 
de l'administration qui l'appela à Paris, en 1839, pour être 
adjoint à la commission chargée de préparer un projet de loi 
sur le roulage, et pour diriger la réfection de la chaussée 
d'empierrement de l'avenue des Champs-Elysées dont le 
mauvais état légendaire paraissait sans remède. 

C'est alors que Dupuit. rédigea la célèbre instruction du 
26 avril 1839 qui a inauguré tant de progrès dans Tentretien 
des routes. 

Le 18 février 1840, il fut appelé à remplir les fonctions 
d'ingénieur en chef dans le département de la Marne et je 
renverrai pour cette partie do sa carrière à Tex Irait d'une 
lettre que la commission des Annales n'a pas cru devoir 
publier en 1867, et que je reproduirai plus loin. 

C'est à Châlons que Dupuit a rédigé plusieurs mémoires 
importants qui ont été insérés aux Annales en 1842, 1843 et 
18i4, savoir : 
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Co)mdérations sur les frais (T entretien des routes et réponse 
aux critiques de M. Duqué; 

Mémoire sur le tirage des voitures et le frottement de roule- 
ment j complément de TEssaî publié en 1837; 

De la mesure de Futilité des travaux publics. 

C'est là enfin qu'il imagina la roulette destinée à calculer 
la surface des profils^ instrument d'un usage extrêmement 
facile pour tous, et qui, en dépit ou peut-être en raison de 
sa grande simplicité, n'a pas conquis dans la pratique la plac« 
qui lui était due. 

En 1840, Dupuit fut chargé du service du département de 
Maine-et-Loire, et le spectacle des inondations qui ravagent 
périodiquement la vallée de la Loire lui inspira des recher- 
ches consignées dans deux ouvrages : 

Études théoriques et pratiques sur le mouvement des eaux 
courantes, 1838; 

Des inondations et des moyens proposés pour en prévenir le 
retour^ 1858. 

Parmi les travaux exécutés sous la direction de Dupuit de 
1844 a 1850, je me contenterai de citer les Ponts-de-Cé sur la 
Loire, dont la description se trouve dans le traité de Féquî- 
libre des voûtes publié en 1870 par Mahyer et Vaudrey. 

En 1849, Dupuit fut appelé à Paris comme secrétaire de la 
nouvelle Commission du roulage; son rapport, inséré aux 
Aîinales de 1852, concluait à la liberté, contrairement à l'avis 
de la Commission, et ce sont ses idées qui ont inspiré la loi 
et le décret de 1851 qui ont mis fin aux mesures restrictives, 
si fréquemment modifiées, qui depuis quarante-cinq ans gê- 
naient l'industrie des transports, sans utilité pour les routes. 

Au mois de mai 1850, Dupuit fut nommé ingénieur en chef 
directeur du service municipal de Paris; ses études furent 
alors spécialement dirigées vers la conduite et la distribu- 
lion des eaux et la construction des égouts, et elles ont donné 
lieu à la publication du Traité de la conduite et de la distri- 
bution des eaux paru en 1854 et réédité en 1865 avec de nom- 
breuses additions. 

Nommé inspecteur général de 2* classe le 19 décembre 
1855, il a été chargé successivement des neuvième et treizième 
inspections, et il est mort à Paris le 5 octobre 1866. 



iNOTlCES BIOGRAPHIQUES 231 

In<lépeudamment des ouvrages ci-dessus rappelés, Dupuit 
a publié dans les Annales un assez grand nombre de com- 
munications telles que: 

Du mouvement des wayons dans les courbes, 1838; 

De ^influence des péages sur rutilité des voies de communi- 
catiofiy 1849 ; 

Rapport sur la c/iiUe du pont suspendu de la Basse-C haine 
à Angers^ 1850 ; 

Réponse à Vicat au sujet de P oxydation des fers dans les 
constructions, 18S4 ; 

Examen critique du système de rechargeinents périodiques^ 
1855; 

Réponse à Beaudemoulin au sujet du décintrement des 
ponts, 1858. 

Il terminait enfin, au moment de sa mort, son Traité de fé- 
quilibre des voûtes et de la construction des ponts e?i maçon- 
nerie. . 

Dupuit avait un esprit d'une originalité et d'une puissance 
incomparables; il a laissé sur toutes les questions qu'il a 
traitées line empreinte ineffaçable et tous ses travaux sont 
marqués, pour ainsi dire, delà griffe du lion. 

En dehors de ses travaux purement techniques, il s'occu- 
pait a>^ec ardeur d'économie politique et, en outre de ses 
deux grands mémoires donnés aux Annales en 1844 et 1849 
sur Tutilité des travaux publics et sur les péages, il a publié 
sur toutes les parties de la science économique un très grand 
nombre de travaux toujours remarquables par la variété et 
Toriginalité des aperçus. 

En ce qui concerne la mesure de l'utilité des travaux pu- 
blics, Dupuit est le premier qui ait cherché à remplacer les 
considérations vagues et incertaines par des procédés rigou- 
reux et précis; mais la voie qu'il avait ouverte en 1844 n'a 
guère été suivie parles économistes et les hommes d'État, 
et l'on a vu maintes fois émettre, sur l'utilité des chemins de 
fer en particulier, les principes les plus extraordinaires, sans 
que personne se soit cru autorisé à les réfuter. 

L'ingénieur en chef Mahyer a publié dans les Annales de 
1866 une notice dans laquelle il dépeint exactement le carac- 
tère de son ancien chef. 
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Polémiste ardent, et toujours plein de ressources, souvent 
frondeur vis-à-vis de ses égaux, mais toujours affable et in- 
dulgent pour ses subordonnés, Dupuit a laissé des souvenirs 
ineffaçables chez ceux qui ont eu le bonheur de rapprocher, 
et son nom doit être inscrit, au pn^mier rang, parmi ceux des 
ingénieurs qui ont jeté le plus d'éclat sur le Corps des ponts 
et chaussées vers le milieu de ce siècle. 



EXTRAIT d'une LETTRE ADRESSÉE LE 15 -MAI 1867 

A LA COMMISSION DES Annules. 

« Lorsque M. Dupuit fut envoyé dans la Marne on 1840, les 
routes de ce département faisaient depuis longtemps le dé- 
sespoir de l'administration supérieure et surtout des voya- 
geurs appelés à circuler entre Paris et l'est de la France; 
reposant dans une grande partie du département sur la craie 
pure et entretenues avec des matériaux calcaires delà plus 
mauvaise qualité, les chaussées perdaient toute consistance 
en hiver et formaient comme une sorte de sillon demi-liquide 
dans lequel la circulation des voitures rapides présentait les 
plus grands obstacles. 

Pour donner une idée de cette situation si différente de 
Tétat actuel des choses, je dirai qu'on voyait alors les timo- 
niers des diligences et des malle-postes recouverts dune sorte 
de tablier en toile destiné aies protéger contre la boue épaisse 
et abondante projetée par les chevaux de volée et qui aurait 
gêné leurs mouvements. 

Malgré leur mérite et leur zèle, plusieurs ingénieurs en chef 
avaient échoué depuis dix ans dans la tâche ingrate et im- 
possible de restaurer les routes de la Marne sans augmen- 
tation de crédits; mais les plaintes devenaient de plus en 
plus vives et, pour mettre à Tépreuve les aptitudes nouvelles 
qui venaient de se révéler, l'administration supérieure résolut 
de placer à la tête de ce service un ingénieur que recomman- 
dait un succès rapide et éclatant dans la restauration de l'a- 
venue des Champs-Elysées (voir la notice de M. Crinier dans 
les Anjiales de 1844, 2^ semestre, page 172). 
M. Dupuit n'avait pas encore trente-six ans; à cet âge, les 
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ingénieurs les plus ambitieux osent à peine aujourd'hui as- 
pirer à la l'* classe, mais les circonstances permettaient alors 
d'utiliser la jeunesse des ingénieurs dans les grades élevés. 

Cette nomination no fut cependant pas accueillie sans un 
certain sentiment de crainte et de défiance par le personnel 
de la Marne, et surtout par les quatre ingénieurs ordinaires 
dont j'étais alors un des plus inexpérimentés. 

Parmi nous se trouvait l'excellent M. Gricour, qui comptait 
dix-neuf ans de plus que son nouveau chef, et qui avait vieilli 
sur les routes de l'arrondissement de Yitry, avec la convic- 
tion bien naturelle d'avoir fait tout le possible pour leur en- 
tretien. 

Je n'oublierai jamais notre première entrevue lorsque 
M. Dupuit nous convoqua tous à Châlons, à la fin du mois de 
février 1840; nous nous demandions ce qu'allait nous dire 
ce nouveau venu : par quel secret, par quel tour de main il 
pourrait réussir, là où nous nous épuisions en efforts impuis- 
sants? 

L'abord de M. Dupuit fut froid et réservé, mais nous ne 
fûmes pas longtemps à reconnaître les éminentes qualités 
que recouvrait une écorce un peu rude, et nous marchâmes 
bientôt avec confiance dans la voie qu'il nous traçait d'une 
main ferme et d'un accent convaincu. Dès son entrée dans le 
département, M. Dupuit avait compris toutes les difficultés 
de la tâche qui lui avait été confiée et, sans déserter sa foi 
dans l'efficacité des nouvelles méthodes d'entretien dont il 
avait formulé les principes dans l'instruction célèbre du 
26 avril 1839, il n'hésita pas à reconnaître que la perfection de 
la main-d'œuvre ne constituait qu'un des éléments de l'en- 
tretien des routes, et qu'elle ne dispensait pas de l'obligation 
de rendre annuellement aux chaussées une quantité de ma- 
tériaux proportionnelle à la fréquentation, et dont la déter- 
mination pouvait se faire à pjion d'une manière précise. 

Ces considérations ont été habilement développées par 
M. Dupuit dans son beau mémoire sur les frais d'entretien 
des routes [Annales 1842), oîi se trouvaient posés pour la 
première fois des principes exacts sur cette question alors si 
controversée. 

Grâce ù la forme claire et saisissante dont il savait revêtir 
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toutes ses idées, ses principes se sont vulgarisés, et ils sont 
non seulement invoqués depuis vingt-cinq ans par Tadminis- 
tration supérieure et par tous les ingénieurs, mais admis sans 
difficulté par le public et par les assemblées délibérantes 
qui ont à voter des fonds pour Tontrotien des voies de com- 
munication. 

Le mémoire de 1842 a donc rendu d'immenses services à 
l'intérêt général malgré l'exagération des coefficients d'usure 
admis alors par son autour, et qu'une pratique plus longue 
dos bonnes méthodes d'entretien a fait notablement réduire. 

L'application de ces principes au département de la Marne 
permit h M. Dupuit de démontrer à l'administration supé- 
rieure l'insuffisance des crédits d'entretien, et d'obtenir que 
ces crédits fussent immédiatement doublés, ce qui a amené 
une prompte transformation des ï'outes dont le mauvais état 
ne se retrouve plus que dans le souvenir du passé. Son esprit 
net et pratique no reculait devant aucun moyen pour arriver 
au but, et il n'hésitait pas à remplacer sur les routes de Châ- 
lons à Sainte-Ménehould et à Vitry le petit gravier calcaire 
gétif par los cailloux silicieux des terrains tertiaires de la 
montagne de Reims au prix de 20 à 24 francs le mètre cube. 

M. Mahyer, qui a vécu beaucoup plus longtemps que moi 
sous les ordres de M. Dupuit, a analysé avec bonheur les 
principaux traits de cette nature originale et de cet esprit si 
distingué qui a pu quelquefois se croire méconnu, parce 
qu'il avait froissé ses adversaires ou ses juges par la forme 
un peu acerbe et toujours mordante de son argumentation. 

Jo veux cependant insister sur ce qui m'a paru être lo 
caractère particulier de son esprit. 

M. Dupuit était l'ennemi déclaré de la routine et, si Ton 
peut s'exprimer ainsi, de la convention ; il rhorchait en tout 
le vrai et Futile, et il s'appliquait sans cesse à débarrasser 
le service courant des détails et des écritures qui le surchar- 
gent sans profil. 

C'est lui qui nous apprenait qu'il est irrationnel de calculer 
avec plusieurs décimales les terrassements d'un projet de 
route, lorsque les méthodes suivies pour lo nivellement et 
la représentation du terrain reposant sur des hypothèses très 
éloignées do la vérité. 
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Dans rinstruction des affaires, il nous enseignait à vérifier 
scrupuleusement les bases de la discussion et à ne s'en rap- 
porter jamais aux principes admis sans les avoir contrôlés. 

Les exemples et les préceptes de M. Dupuit sont restés 
précieusement gravés dans ma mémoire, et c*est à eux que je 
dois ce que j'ai pu faire do bon et d'utile dans les divers ser- 
vices que j'ai traversés depuis vingt-cinq ans. 

Je regarde donc, comme un devoir, de rendre ce modeste 
hommage à la mémoire d'un ingénieur dont la mort préma- 
turée a laissé dans les premiers rangs du corps un vide dou- 
loureux et difficile k remplir. » 

H. T. 



TOSTAIN 

inspecteur général de 2« classe. 

Tostain (Paul- Albert), né à Caen le 19 janvier 1803, élève 
ingénieur des ponts et chaussées en 1824, aspirant le 28 juin 
1828, ingénieur ordinaire le 6 mai 1829, fut attaché en 1827 
dans le département de la Manche aux travaux de dessèche- 
ment des marais du Cotentin et à l'arrondissement de Saint- 
Lô; en 1837, il passa dans le Calvados pour le service de ce 
port et de l'arrondissement d'Honfleur, 

En 1839, il fut appelé à remplir les fonctions d'ingénieur 
en chef pour le port d'Honfleur et fut nommé ingénieur en 
chef le 7 mai 1840. Appelé à la résidence de Caen en 1842, 
il fut chargé du service des ports maritimes du Calvados, du 
canal de Caen à la mer et des études du chemin de fer de 
Paris à Cherbourg, dans la traversée du Calvados. 

En 1849, il réunit à ses attributions le service ordinaire du 
département et fut nommé inspecteur général de 2* classe le 
19 décembre 1855. En cette qualité il fut chargé d'abord de la 
7« inspection^ puis en 1889 et 1860 de l'inspection de l'Algérie, 
enfin de la V^ inspection. 

Le 12 janvier 1864, il fut mis en congé illimité et autorisé 
à. passer au service de la Compagnie des chemins de fer autri- 
chiens comme directeur général, mais ce qu'il a fait en cette 
qualité échappe à mon appréciation. 
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Admis à la retraite par limite d'âge lo 29 janvier 1868, il 
est mort en 1880. 

Tostain a exécuté dans les départements de la Manche et du 
Calvados des travaux do toute nature et d'une grande impor- 
tance; il possédait en outre toutes les qualités d'un adminis- 
trateur éminent. 

Il se distinguait en effet par une vivo intelligence, un esprit 
brillant, des manières bienveillantes et une très grande con- 
naissance des hommes. 

J'ai eu l'honneur de me trouver dans son inspection on 1862 
et en 1863 et je conserverai toujours le souvenir de la sagacité 
de son jugement sur lo personnel, aussi bien que sur toutes 
les parties du service. 



LOUICHE.DESFONT AINES 

inspecteur général de 2* classe. 

Louicho-Desfontainos (Aimé-Joseph), né à Vonèche (Bel- 
gique) lo 13 septembre 1803, élève ingénieur des ponts ol 
chaussées en 182i, aspirant le 28 juin 1828, ingénieur ordi- 
naire le 6 mai 1829, fut attaché aux travaux du canal de l'Oise 
sous les ordres de Brièro de Mondétour et y donna bientôt la 
preuve des qualités qui ont distingué toute sa carrière, esprit 
sagaco et observateur, dévouement absolu àses devoirset étude 
consciencieuse des détails dans Texécution des travaux. 

Chargé en 1836 de l'arrondissement de Compiègne auquel 
le service vicinal fut bientôt réuni, Louiche se montra à la 
hauteur d'une tâche toute nouvelle pour lui et à laquelle son 
caractère à la fois ferme et conciliant semblait le destiner. 

Ses succès dans la gestion toujours délicate des intérêts 
locaux ne fut pas moindre que dans la construction des écluses 
et des barrages de l'Oise. 

Appelé en 1843 à Ne vers pour diriger le service de la 
1** section du canal latéral à la Loire, Louiche fut nommé ingé- 
nieur en chef le 13 août 1844 et chargé de la navigation de la 
Marne depuis Saint-Dizier jusqu'à Paris. 

Le canal de l'Aisne à la Marne fut réuni à ses attributions 
en 1852. 
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Louiche-Desfontaînes est resté i7 ans à la tête de ce grand 
service et il y a laissé des souvenirs impérissables par Tappli- 
cation des déversoirs mobiles qu^il avait inventés et qui se dis- 
tinguent des autres systèmes analogues par Textrême ingé- 
niosité de leurs dispositions. 

Nommé inspecteur général de 2" classe le 22 juin 1861, 
Louiche-Desfontaines fut chargé de la 3° inspection compre- 
nant la vallée de la Marne et il est mort le 10 octobre 1867. 

M. rinspecteur général Onfroy de Bréville lui a consacré 
dans les Annales de 1867 une notice dans laquelle il a fait 
ressortir la modeslie et le désintéressement qui, avec le dé- 
vouement au bien public, constituaient le fond de son caractère. 

Ces éminentes qualités, on même temps que les rares talents 
dont Louiche-Desfontaines a fait preuve comme constructeur, 
lui assurent un rang élevé parmi les ingénieurs de son temps 
et sauveront son nom de Toubli. 



BVSCHB 

inspecteur général de 1" classe. 

Busche (Jacques-Alphonse), né à Paris le 3 décembre 1803, 
élève ingénieur des ponts et chaussées en 182i, aspirant le 
2 mai 1829, ingénieur ordinaire le 1" mai 1830, fut attaché 
successivement au service de Privas (Ardèche), aux travaux 
du canal de Berry à la résidence de Bourges (1830), et aux 
travaux maritimes de la Charente-Inférieure, à La Rochelle 
(1833). 

Il donna alors dans la construction du bassin à flot do La 
Rochelle des preuves éclatantes de ses talents et de son acti- 
vité, et fut appelé en 1836 au port du Havre. 

Mis en congé en 1838 pour passer au service de la Compa- 
gnie du chemin de fer de Paris au Havre par les plateaux, il 
rentra Tannée suivante à l'administration centrale, fut attaché 
à un service de contrôle et en 1840 fut envoyé à Caen comme 
faisant fonctions d'ingénieur en chef pour le canal de Caen à 
la mer. 

Peu de mois après, il était chargé de la construction des 
chemins de fer de Lille et de Valenciennes à la frontière belge». 
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Nommé ingénieur en chef le 23 janvier 1842, il fut appelé de 
Lille à Arras pour diriger Texécution de la voie ferrée d'A- 
miens à Lille avec les embranchements de Dunkerque et de 
Calais, et, après Touverture de la ligne en 1846, nommé secré- 
taire du conseil général des ponts et chaussées. 

Nommé inspecteur divisionnaire le 8 mai 1852, Busche fut 
chargé en 1853 de la direction des études de chemins de fer 
dans le centre de la France, et successivement des seixièmo et 
septième inspections. 

Après une mission en Espagne en 1886, il obtint un congé 
pour prendre la direction générale des chemins de fer Lom- 
bards-Vénitiens, et quitta cette situation en 1859 au moment 
de la guerre dltalie. 

Remis en activité en 1860, Busche fut appelé au service de 
la sixième inspection, puis en 1864 à la première inspection, 
et promu inspecteur général de première classe le 27 no- 
vembre 1864, après avoir fait une seule tournée dans cette 
dernière division. 

Il est mort le 21 septembre 1868. 

L'inspecteur général Rumeau a publié dans les Annales de 
1868 une notice dans laquelle il fait ressortir les éminentos 
qualités de Busche et particulièrement la réserve et la simpli- 
cité de sa nature, la solidité de son jugement, sa grande expé- 
rience des affaires et des travaux et, par-dessus tout, une ar- 
deur infatigable pour le travail, qui sans aucun doute a abrégé 
sa vie. 

Sa fin prématurée a donc laissé dans le corps un grand 
vide, et causé des regrets unanimes, car il avait montré par- 
tout une égale supériorité, soit comme ingénieur de ports 
maritimes et constructeur de chemins de fer, soit comme secré- 
taire et membre du Conseil général des ponts et chaussées. 
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FOULON 

iaspecteur général de 2^ cUsse. 

Foulon (Charles-Joseph), né à Cambrai le 17 février 1804, 
élève ingénieur des ponts et chaussées en 1825, aspirant le 
2 mai 1829, ingénieur ordinaire le 7 avril 1830, fut attaché 
d'abord au service du département du Nord, à la résidence de 
Cambrai, et il s'y fit remarquer par le tact et le talent qu'il 
apporta dans le règlement des afTaires et Tétude des projets 
de navigation. 

En 1842, il fut chargé, comme faisant fonction d'ingénieur 
en chef, de la construction du chemin de fer d'Orléans à Tours 
et donna dans la conduite des travaux les preuves d'une 
remarquable habileté, notamment dans la construction des 
ponts sur la Loire. 

Nommé ingénieur en chef le l"mai 1843, Foulon fut chargé 
en 1847 du contrôle de l'exploitation du chemin de fer d'Or- 
léans à Tours et de Tachèvement de la ligne d'Orléans h 
Vierzon. 

Son service s'étendit successivement sur. toutes les lignes 
du réseau d'Orléans, au fur et à mesure de leur exploitation 
et dans ces fonctions encore nouvelles du contrôle des Com- 
pagnies de chemins de fer. Foulon se fit remarquer entre tous 
par la sûreté de son jugement, son esprit d'équité et son 
caractère. 

Il a eu l'honneur de montrer un des premiers qu'il était 
possible de. maintenir partout les droits de l'État sans frois- 
sement pour les intérêts privés. 

Nommé inspecteur général de 2« classe le 23 mai 1862, il 
avait été chargé de la quatrième inspection et il est mort subi- 
tement le 14 mars 1863, après moins d'un an d'exercice dans 
son nouveau grade. 

Le vice-président du conseil et l'ingénieur en chef Moran- 
(lière ont rendu hommage sur sa tombe à l'ingénieur habile et 
à l'administrateur éminent enlevé d'une manière aussi pré- 
maturée. 

(Voir les Amialea de 1863.) 
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HOHBERCl 

inspecteur général de 2» clagse. 

Homberg (Ilenri-Eugène), né à Paris le 27 avril 1804, entré 
à rÉcole polytechnique en 182 i, en est sorti en 1827 comme 
élève ingénieur dos ponts et chaussées. 

Nommé aspirant le 16 mai 1831 et ingénieur ordinaire le 
l"mai 1832, Homberg fut attaché au service ordinaire du 
département de la Seine en 1832, après une année passée à 
Troyes. 

Tout en faisant face aux obligations multipliées de ce service, 
qu'il a conservé pendant douze ans, Homberg prit part aux 
études du chemin de fer de Paris à Montereau et aux répara- 
tions des ponts concédés de Paris. 

Nommé ingénieur en chef le 30 novembre 1845, Homberg 
fut attaché au service du pavé de Paris et chargé spéciale- 
ment du contentieux. 

En 1848, il fut placé à la tête d'une division du service mu- 
nicipal de Paris comprenant, sur la rive droite, les travaux de 
toute nature (chaussées, eaux et égouts), et, en 1836, lors de la 
séparation du service des eaux, il fut chargé du service de la 
voie publique dans toute l'étendue de Paris. 

Nommé inspecteur général de 2* classe le 23 novembre 
1863, il fut appelé à la dix-septième inspection et admis à la 
retraite par limite d'âge en 1869. 

Il est mort le 24 août 1876 et M. Rousselle a donné le ré- 
sumé de ses travaux dans une notice insérée aux Annales de 
1878. 

Attaché pendant plus de vingt ans au service des chaussées 
de Paris, Homberg a puissamment contribué à en perfectionner 
Tentretien, et ses travaux ont porté successivement sur toutes 
'les espèces de chaussées en usage à cette époque. 

Il avait publié dans les A?i?ialeSj en 1841, un mémoire inté- 
ressant sur la construction et Tentretion des chaussées pavées, 
et en 1865 un autre mémoire d'une égale importance sur les 
chaussées empierrées et asphaltées de Paris. 

Homberg était gendre de Tin specteur général Lamandé, lils, 
mort en 1837. 
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Ed. héry 

ingénieur en chef. 

Méry (Édouard-IIenri-François), né à Rouen le 6 mai 1805, 
élève ingénieur des ponts et chaussées en 1825, et sorti de 
rÉcole à la tête de la promotion, fut nommé aspirant le 
2 mai 1826 et ingénieur ordinaire le 1" mai 1830. 

Attaché en 1828 au service du port militaire de Brest, il 
passa, en 1834, dans Tarrondissement de Reims (Marne), en 
1836 à Rouen et en 1838 à Dieppe. 

En 1844, il fut détaché de nouveau au service de la marine 
pour les travaux du port de Cherbourg sous les ordres de 
Reibell. 

Le 30 novembre 1845, il fut élevé au grade d'ingénieur en 
chef et, en 1830, envoyé à Brest comme directeur des travaux 
hydrauliques. 

En 4856, Méry fut mis en disponibilité et se relira à Rouen 
où il est mort le 9 avril 1866. 

Edouard Méry était un ingénieur capable et d'un esprit 
très cultivé ; mais son caractère froid et réservé, ainsi que 
son éloignement pour les relations sociales ont nui au déve- 
loppement de sa carrière. 

Son nom restera cependant attaché à la théorie des courbes 
de pression qu'il a exposée le premier dans le mémoire inséré 
aux Amiales de 1840, et portant pour titre : De [équilibre des 
voûtes en berceau, 

Edouard Méry avait un frère aîné (Amédée Méry) qui a été 
longtemps ingénieur en chef du département de TEure et a 
été admis à la retraite le 9 avril 1864 avec le titre d'inspec- 
teur général honoraire. 



fttllHEAi; 

inspecteur général de 1^» classe. 

Rumeau (Césaire), né à Esplas (Ariège) le 18 décembre 1803, 
élève ingénieur des ponts et chaussées en 1825, aspirant le 
2 mai 1829, ingénieur ordinaire le 1*^*' mai 1830, fut attaché 



d'aifffd au s^nrice «'rdioaire da drparlemeDi d'Ille-el-Vilaine 
a la résidence de Rennes. 

Apptf'lé en 1831 â Versailles, il ent. en dehors da service 
de rarrondi^Â4.'meut. â i>*occaper de la construction du pont 
de i^atou et de la surveillance des travaux des chemins de 
fer de Paris à Saint-Germain et à Yersaill»^s. 

?V'Crétaîre d'* sec! ion an 0>nseil jrénéral en 1839. nommé 
ini^énieur en ch*'f le 23 janvier 1842, il fui charsé d'abord du 
département de I>iir-el-Cher, â la fin de 18 i7 de celui de 
Seine-et'Oise et en mai 1 852 du ser\ice ordinaire du dépar- 
tement de la Seine. 

Appelé an secrétariat du Conseil général des ponts et 
chaussées le 16 décembre 1858, il fut nommé inspecteur gé- 
néral de 2« classe le 27 novembre 1859 et élevé à la l'« classo 
le 13 juin 1868. 

Il quitta alors les fondions de secrétaire du Conseil pour 
en devenir membre permanent. 

Admis à la retraite par limite d*âge le 18 décembre 1873. 
Kumeau est mort dans TAriège le 17 août 1877. 

Dans les services importants qu'il a dirigés* Rumeau s'est 
toujours montré excellent administrateur; mais c*est surtout 
au Conseil des ponts et chaussées qu*il a laissé des sou- 
venirs impérissables. 

Doué d'un esprit alerte, d'une vive intelligence et d'un ju- 
gement sûr, possédant une grande habileté de parole et de 
rédaction, Rumeau trouvait dans chaque affaire l'occasion de 
présenter des observations neuves et originales. 

Il saisissait de suite le côlé faible de la question et sescri- 
tiques, formulées avec atticisme, sortaient toujours de la ba- 
nalité. 

Aussi sa retraite a-t-ellc produit dans le Conseil un vide 
bien sensible et bien difficile à combler. 
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IVABAULT DE BUFFON 

ingénieur en chef. 

Nadault de Buffon (Benjamin), né à Monthard (Côte-d'Oi) le 
2 février 1804, élève ingénieur des ponts et chaussées en 1825, 
aspirant le 2 mai 1829, ingénieur ordinaire le l*"^ mai 1830, 
fut attaché au service de l'arrondissement de Chaumonl 
(Haute-Marne), où il a passé toute sacarrière active d'ingénieur. 

En 1829 et 1836, il avait publié deux éditions de son pre- 
mier ouvrage sur les trois systèmes de voies de communica- 
tion intérieures (Routes, chemins de fer etcanaux)et, en 18i0- 
1841, il fit paraître son Traité des usmes sur les cours deau, 
œuvre remarquable par la clarté et la logique, qui a rendu 
aux ingénieurs d'immenses services et qui doit toujours être 
consulté avec fruit. 

Appelé à l'administration supérieure le 16 août 1842 comme 
chef de la division du service hydraulique, Nadault fut nommé 
ingénieur en chef le 1" mai 1843. 

En 1848, il quitta l'administration pour être chargé d'un 
service spécial relatif aux irrigations, et, en 18S1 , il fut nommé 
professeur d'hydraulique agricole à l'École des ponts et chaus- 
sées où, depuis 1842, il avait été appelé à faire des conférences 
sur l'irrigation. 

Admis à la retraite par limite d'âge le 2 février 1866, Nadault 
conserva jusqu'à la fin de 1867 ses fonctions de professeur. 

Il est mort le 13 juin 1880 et M. Ilervé Mangon, son succi's- 
seur à l'École des ponts et chaussées, a publié dans les Amudes 
une notice sur la vie et les travaux de son ancien professeur. 

Élu en 1849 membre de laSociété nationale de l'agriculture, 
Nadault s'était de bonne heure livré à l'étude des imgations. 

A la suite d'un voyage en Italie, il a publié en 1843-44 sou 
grand ouvrage sur les canaux d'arrosage de l'Italie seplou- 
Irionale et, en 1851, il a fait paraître son cours d'agriculture et 
d'hydraulique agricole. 

Indépendamment des grands traités que j'ai mentionnés, 
Nadault a fait paraître beaucoup de mémoires et de notes 
sur tout ce qui se rapporte à l'emploi des eaux dans l'agricul- 
ture et l'industrie. En 1877, à soixante-treize ans, il publiait un 
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dernier ouvrage plein de science et d'intérêt sur le régime légal 
des eaux de sources naturelles et artificielles ^ docmnejits pour la 
rédaction du code rural. 

Ainsi que le fait justement remarquer M. Mangon, tous les 
travaux de Nadault de Buffon présentent un caractère spécial 
qui les distingue de ceux de ses devanciers. 

Indépendamment du mérite de la méthode, de la clarté et 
de la logique, chaque écrit est à la fois technique et admi- 
nistratif et le savant, l'ingénieur, Tadministrateur et le juris- 
consulte y trouvent également leur profit. Dans les questions 
si délicates et si controversées auxquelles donne lieu le régime 
des eaux, Nadault de Buffon a toujours, et effet, soutenu les 
vrais principes, en dépit des incertitudes et des variations de 
lajurisprudence. 



JEttOl} D'HERBELINE 

inspecteur géDéral de !'« classe, directeur de l'École des pouts et chaussées. 

Jégou d'Herbeline (Charles-Marie-Auguste), né à Saint- 
Brieuc le 1 9 j anvier i 807 , entré à TÉcole des ponts et chaussées 
en 1826, aspirant ingénieur le 10 avril 1830, ingénieur ordi- 
naire le 7 mai 1831, fut attaché d'abord pendant six ans au 
service du département de la Dordogne, à Périgueux, et y 
trouva Toccasion d'exécuter des travaux importants, notam- 
ment deux ponts sur Tlsle et une distribution d'eau à Périgueux. 

Appelé en 1833 à Nantes pour la construction des routes 
stratégiques sous les ordres de Derrien, Jégou fut, quelques 
années après, chargé des travaux du port de Nantes et d'un 
arrondissement de service ordinaire. Après avoir donné dans 
ces divers services de nouvelles preuves de son activité, Jégou 
fut appelé en 1843 à remplir les fonctions d'ingénieur en chef 
pour le service de la Loire maritime. 

Nommé ingénieur en chef le 13 août 1844, il fut en outre 
chargé de la construction du chemin de fer de Paris à Nantes 
dans la traversée du département de la Loire-Inférieure et des 
travaux du port de Saint-Nazaire. 

Dans la notice insérée aux Annales des ponts et chaussées 
de 1880, de La Gournerie a retracé avec détail la part prise 
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par Jégou dans Tétude du projet adopté pour le port de Saint- 
Nazaire, et je n'y insisterai pas. 

En 1853, Jégou réunit à ses attributions le service du dé- 
partement de la Loire-Inférieure et le contrôle de divers che- 
mins de fer. 

En 1859, il fut déchargé des services du port de Saint*- 
Nazaire et du contrôle. Nommé inspecteur général de 2* classe 
le 27 novembre 1864, chargé successivement des quinzième et 
dixième inspections, il fut promu à la 1" classe le 26 mai 1869 
et appelé à la fin de Tannée 1873 à la direction de TÉcole des 
ponts et chaussées. 

Admis à la retraite par limite d'âge en 1877, Jégou s'est 
retiré à Nantes où s'était accomplie presque toute sa car- 
rière, et il y est mort le 25 juin 1880. 

Jégou, quoique n'ayant jamais rien publié, possédait une 
très remarquable habileté de rédaction, un style toujours clair 
et élégant; sa facilité de parole n'était pas moins grande et il 
défendait ses opinions avec une chaleur entraînante dont le 
souvenir est vivant chez ses anciens collègues. 

Il a notamment soutenu dans ces dernières années une vive 
polémique à l'occasion des travaux d'amélioration de la Loire 
maritime, et l'avenir seul démontrera si ses idées étaient 
fondées. 

Jégou était doué de facultés brillantes et toujours animé du 
plus vif amour pour le bien public; sa carrière doit être citée 
comme un modèle d'honneur et d'activité ; quant au détail des 
travaux qu'il a, pendant une période de trente armées, pro- 
jetés ou exécutés pour développer la prospérité de son pays 
d'adoption, ils sont trop près de l'heure actuelle pour qu'il y 
ait lieu, non pas de les apprécier, mais même de les énumé* 
rer, et je terminerai en adressant à sa mémoire un sincère et 
respectueux hommage. 

Auguste Jégou avait un frère aîné, entré en même temps 
que lui à TÉcole polytechnique (Yves Jégou), qui est mort à 
Yierzon le 22 octobre 1845. Il était alors ingénieur en chef 
chargé de la construction du chemin de fer de Yierzon à 
Bourges. 



XVI 
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inspecteur général de l" classe, 

Bommart (Amédée-Alexandre-lIippolyte), né à Douai le 
11 niai 1807, élève ingénieur des ponts et chaussées en 1827, 
attaché en 1830 au secrétariat du conseil générai des ponts et 
chaussées, fut nommé aspirant le 16 mai 1831 et ingénieur 
ordinaire le 31 mai 1832. 

En quittant la mission du conseil, en 1831, Bommart fut 
attaché au service de la navigation de TOise, àCompiègne, et, 
sous la direction de Brière de Mondétour, fit commencer les 
travaux du barrage et de Técluse de Veoette. 

Chargé successivement des arrondissements de Nogent-sur- 
Seine en 1833, et de Clermont (Oise) en 1835, Bommart fut 
appelé en 1837 à l'université de Louvain par le gouvernement 
belge pour créer une chaire de la science de Tingénieur, et 
son succès dans cet enseignement fut immédiatement si bril- 
lant que, dès la fin de 1838, il était rappelé à Paris comme pro- 
fesseur de rouies et ponts à TÉcole des ponts et chaussées. 

A la mort de Guillebon, en 1851, il fut chargé en outre des 
fonctions d'inspecteur de TÉcole, et à force de tact et de per- 
sévérance, il réussit à introduire dans la discipline intérieure 
et dans renseignement les réformes les plus fécondes. 

En peu d'années et sans secousses, TÉcole des ponts et chaus- 
sées s'est trouvée transformée et les anciens élèves, en com- 
parant les nouveaux programmes au régime un peu trop 
paternel qui avait présidé à leurs études, ont souvent porté 
envie aux ressources de toutes natures offertes à leurs succes- 
seurs, ainsi qu'aux règles bienfaisantes qui faisaient autrefois 
défaut. 

La haute réputation que Bommart s'était acquise à l'École 
des ponts et chaussées le fit appeler, en 1851, à l'École poly- 
technique pour remplir les fonctions de directeur des éludes, 
et il fut à celte occasion nommé inspecteur divisionnaire le 
5 mars 1851. 

Il avait reçu mission à TÉcole polytechnique d'introduire 
dans l'enseignement de nombreuses réformes; grâce à la 
fermeté de son caractère et à son esprit conciliant, il y réussit 
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mieux que tout autre n'aurait pu le faire, mais il demanda, en 
1856, à rentrer dans le service actif et il fut chargé de la 
troisième inspection. 

Nommé inspecteur général de 1" classe le 22 juin 1863, il 
est mort le 18 juillet 1863, et MM. Gayant et de La Gournerie, 
au nom du corps des ponts et chaussées et de TÉcole poly- 
technique, ont rendu sur sa tombe un juste hommage à ses 
éminentes qualités. 

Dans ses fonctions d'inspecteur, Bommart conquit de suite 
les sympathies des ingénieurs, qui savaient trouver en lui un 
bienveillant accueil et un ferme appui. 

Au Conseil, il se fit remarquer dans Texamen et la discus- 
sion des affaires, par la lucidité de sa parole et la clarté de 
son jugement. 

Indépendamment du texte des leçons qu'il a professées à 
TEcole des ponts et chaussées sur les routes, les ponts et les 
chemins de fer, Bommart avait publié en 1837 des Considéra- 
tiojis sur torga7itsation des écoles de services publics en Bel- 
gique y et en 1862 un Rapport sur les travaux publics à r Expo- 
sition de Londres à laquelle il avait été appelé à donner son 
concours, comme membre du jury international. 

Il avait un frère plus jeune, et comme lui appelé à un grand 
avenir dans le Corps (Alfred Bommart), qui est mort le 19 fé- 
vrier 1861, avec le grade d'ingénieur en chef. 



DUCOS 

inspecteur général de l" classe. 

Ducos (Edouard-Mathieu-Cosme-Pierre), né à Auch le 3 mai 
1805, entré à l'École des ponts et chaussées en 1827, fut 
après deux ans d'études chargé du service de l'arrondissement 
d'Orthez (Basses-Pyrénées). 

Aspirant le 16 mai 1831, ingénieur ordinaire le l"mai 1832, 
il passa à cette époque dans la Gironde, à la résidence de Lan- 
gon, puis en 1833 à l'arrondissement de Tarbes (Hautes- 
Pyrénées), et enfin en 1838 au service du canal latéral à la Ga- 
ronne, à la résidence de Moissac. 

En 1842, il fut attaché en même temps aux études du che* 
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min de fer de TOcéan à la Méditerranée dans le département 
de Tarn-et-Garonne, et en 1846 mis en congé pour passer au 
service de la Compagnie du chemin de fer de Paris à Lyon. 
Nommé ingénieur en chef le 21 septembre 1848, il fut 
chargé, sous la direction de Jullien, de la construction duchemin 
de fer entre la limite de TYonne et Dijon, section comprenant 
le grand souterrain de Blaisy. 

En 1851, Ducos quitta Dijon pour prendre le service de 
construction du chemin de fer de Paris à Bennes entre la 
Loupe et le Mans; en 1855, il fut chargé du contrôle des tra- 
vaux des lignes concédées à la Compagnie de TOuest, et remis 
en congé en 1856, il passa au service de la Compagnie des 
chemins de fer des Ardenncs et de TOise. 

Rentré au service ordinaire de l'État on 1864, il fut appelé 
au service ordinaire du département des Bouches-du-Rhône et 
le 25 novembre 1865 nommé inspecteur général de 2* classe, 
chargé de Tinspection permanente des travaux civils de l'Al- 
gérie . 

Promu à la 1" classe le 18 décembre 1869, Ducos rentra eu 
France en 1871, fut chargé pendant quelques mois de la direc- 
tion du service pour le rétablissement de l'exploitation sur le 
réseau de Paris-Lyon-Méditerranée, et mis en disponibilité 
avec traitement entier. 

En 1872, il fut autorisé à siéger au Conseil général des 
ponts et chaussées et en 1873 chargé de l'intérim du service 
dans la sixième inspection. 

Enfin, le 16 avril 1874, Ducos fut remis en activité et placé 
dans le cadre permanent du Conseil général. 

Admis à la retraite par limite d'âge le 3 mai 1875, il est 
mort le 19 octobre 1877. 

Sa carrière est caractérisée par la part importante qu'il a 
prise conmie chef de service à la construction de trois grandes 
sections de chemins de fer, dans les réseaux de Paris à Lyon, 
de l'Ouest et des Ardennes. 
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DRŒLEVG 

îDspectenr général de l'o classe. 

Drœling (Charles-Auguste-Isidore), né à Strasbourg Je 
r'juin 1807, entra à l'École des ponts et chaussées en 1828, et 
après deux années d'éludés fut attaché au service du canal de 
Nantes à Brest dans le département dlUe-et- Vilaine. 

Aspirant ingénieur le 29 avril 1832, ingénieur ordinaire le 
1" novembre 1833, il passa en 1837 dans le Morbihan pour 
les travaux du canal de Nantes à Brest et en 1838 fut attaché 
aux travaux du canal de la Marne au Rhin à la résidence de 
Bar-le-Duc. 

Il eut alors à exécuter des travaux très importants tels que 
le pont-canal de Troussey et le souterrain de Mauvages dont, 
trente ans plus lard, diverses circonstances ont montré les 
difficultés. 

Nommé ingénieur en chef le 12 novembre 1847, Drœling 
fut chargé, à la résidence de Bordeaux, de la 3* section du 
chemin de fer de Tours à Bordeaux ; en 1849, il réunit à ses 
attributions le service hydraulique de la Gironde et des 
Landes, et en 1853, il fut chargé du service ordinaire et ma- 
ritime de la Gironde auquel vinrent s'ajouter la construction 
des routes agricoles et le contrôle du chemin do fer du Verdon 

Dans cptte situation, Drœling eut à diriger de grands tra- 
vaux pour Tembouchure de la Gironde, la défepse de la 
pointe de Graves, les phares d'Hourtins, la navigation de la 
Garonne au-dessous de Bordeaux et le port de cette ville. 

Nommé inspecteur général de 2* classe le 27 novembre 
1864, il fut chargé successivement des 10® et T inspections 
et promu à la l** classe le 14 août 1871 ; il est mort le 23 fé- 
vrier 1875, et sur sa tombe, le vice-président du Conseil a 
rendu hommage à la rectitude de son jugement et à la fer- . 
meté de son caractère. 

Travailleur infatigable, Drœling jouissait au Conseil, mal- 
gré la réserve de sa parole, d'une influence considérable due 
à sa longue expérience des travaux et à l'honorabilité de sa 
carrière. 
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DE LAGALLISSERIE 

inspecteur général de 1" classe. 

Gallocher do Lagallisserie (Paul-Martin-Philémon) né à 
Paris le 29 mai 1805, entré à TÉcoIe des ponts et chaussées 
en 1827, aspirant le 16 mai 1831, ingénieur ordinaire le 
1" mai 1832, fut attaché en novembre 1830 au service de 
l'arrondissement de Melun (Seine-et-Marne), après avoir passé 
quelques mois dans Tarrondissemont do Corbeil. 

En 1832, il passa au service municipal de Paris, et en 1833 
au service ordinaire de Seine-et-Oise à la résidence de Vil- 
liers-le-Bel. En 1837, il fut attaché au pavé de Paris, prit 
part en 1840 aux travaux de fortifications de la Capitale, et 
passa en 1841 au service de la navigation et des ponts dans 
l'intérieur de Paris. 

Nommé ingénieur en chef le 13 décembre 1843, il continua 
à diriger pendant deux ans un arrondissement d'ingénieur 
ordinaire sous les ordres de Michal et ce n'est qu'à la fin de 
1847 qu'il fut chargé des fonctions de son grade, pour le ser- 
vice ci-dessus indiqué qu'il a conservé jusqu'en 18S9. 

A cette époque il fut chargé du service ordinaire du dépar- 
tement de la Seine. 

Nommé inspecteur général de 2*^ classe le 27 novembre 1 864, 
et chargé de la 16'' inspection, Lagallisserie fut promu à la 
1" classe.le 12 mars 1870, et est mort le 8 août 1871. 

On voit que toute la carrière do Lagallisserie s'est passée 
à Paris ou à une très faible dislance et qu'elle a été consacrée 
pour la plus grande partie au service de la navigation et des 
ponts dans la traversée de la capitale. 

C'est donc sous sa direction qu'ont été exécutés la plupart 
des grands travaux de restauration et de construction des 
ponts qui ont, vers le milieu de ce siècle, changé l'aspect du 
centre de Paris. 

Le père de l'inspecteur général de Lagallisserie était, dès 
180.J, chef de bureau à la direction générale des ponts et 
chaussées, et est devenu chef de la division de navigation. 



\ 
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DE HOIVTRICHBR 

ingénieur en chef. 

Mayor de Mon tricher (Jean-François) né le 19 avril 1810 
dans le canton de Vaud (Suisse), fut admis en 1826 à TÉcole 
polytechnique en vertu des traités alors en vigueur, et entra 
en 1828 à TÉcole des ponts et chaussées où il ne tarda pas 
à occuper le premier rang. 

Aspirant en 1831, ingénieur ordinaire le 1" mai 1832, il 
fut attaché de 1831 à 1833 au secrétariat du conseil général 
des ponts et chaussées et publia alors avec de Franqueville 
et de Ruolz la traduction du Traité des chemins de fer de 
N. Wood; il fut attaché en 1833 au service de Tarrondisse- 
ment de Die (Drôme) où il eut à faire, en pays de montagne, 
des études de routes très difficiles. 

Il se préoccupait, dès cette époque, de l'alimentation de la 
ville de Marseille au moyen des eaux de la Durance ; chargé 
à la fin de 1836 du service de Tarrondissemcnt de Marseille, 
il travailla avec ardeur à rédiger le projet du canal dérivé de 
la Durance, et en juillet 1838 il fut autorisé à en diriger les 
travaux pour le compte de la ville. 

L'histoire de cette grande entreprise qui a duré dix ans et 
a illustré à jamais le nom de Montricher, a été faite avec dé- 
tails par M. Félix Martin, dans la notice qu'il a consacrée en 
1878 à Montricher et au canal de Marseille, et je n'en parlerai 
ici que pour rappeler quelques chiffres. 

Le canal principal a 82 kilomètres de longueur, il com- 
prend quarante six souterrains, douze ponls-aqueducs (parmi 
lesquels le magnifique aqueduc de Roquefavour) et cent cin- 
quante ouvrages d'art de moindre importance. 

La dépense s'est élevée à 24 millions, soit moins de trois 
cents francs par mètre courant. 

Après l'achèvement de ces immenses travaux qu*il avait 
dirigés seul, Montricher fut nommé le 1" avril 1848 ingénieur 
en chef du département des Bouches-du-Rhône (il avait reçu 
le grade d'ingénieur en chef dès le 13 novembre 1843). 

Il réunit en 1853-1854 à ses attributians la direction des 
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travaux maritimes du département et le contrôle de diverses 
lignes de chemins de fer. 

En 1857, il quitta le service de l'État pour prendre la direc- 
tion du service municipal de Marseille, et il est mort le 28 mai 
1858 en Italie ofi il s'était rendu pour visiter les travaux de 
dessèchement du lac Fucino qu'il avait projetés et dirigés. 

De Montricher a été sans aucun doute une des personna- 
lités les plus brillantes du Corps des ponts et chaussées. 

Doué de la plus vive intelligence et d'une infatigable acti- 
vité, il est mort avant Tàge, épuisé par les travaux multipliés 
auxquels sa grande réputation l'entraînait et que son ardeur 
ne lui permettait jamais de refuser. 

Il a fait paraître, de 1840 à 1850, plusieurs publications 
comprenant l'histoire et la description du canal de Marseille. 
La ville à laquelle il avait consacré presque toute sa vie et 
qui lui devait le développement de sa prospérité a placé son 
buste dans le monument élevé au point d'arrivée des eaux de 
laDurance. 



DE FRAIVftUEVlLLB 

directeur général des ponts et chaussées. 

Franquet de Franqueville (Alfred- Charles-Ernest), né à 
Cherbourg le 9 mai 1809, admis le 2' à l'École polytechnique 
en 1827 et sorti le 1" en 1829 pour entrer à l'École des ponts 
et chaussées, aspirant le 1" mai 1833, avait été attaché en 
sortant de l'École au secrétariat du conseil des ponts et chaus- 
sées sous les ordres de l'ingénieur en chef Legrand, et c'est 
alors qu'il fit avec Montricher la traduction du Traité, de Wood 
sur les chemins de fer. 

Chargé en 1834 du service de l'arrondissement de Soissons, 
Franqueville fut appelé à Paris en 1837 et après une année 
passée dans les services ordinaires des départements de Seine- 
et-Oise et de la Seine, il fut nommé en octobre 1838 chef de 
la section de la navigation à la direction générale des ponts 
et chaussées. 

IL avait été nommé ingénieur ordinaire le 20 mars 1835 et 
il devint successivement. 
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Au mois de décembre 1841, chef de la division de la 
navigation ; 

Le !•' décembre 1845, ingénieur en chef; 

Le 15 novembre 1853, directeur des ponts et chaussées; 

Le 23 janvier 1855, inspecteur général de 2« classe ; 

Le 12 juillet 1855, directeur général des ponts et chaus- 
sées et des chemins de fer; 

En septembre 1857, conseiller d*Ëtat; 

Et le 21 juin 1867, inspecteur général de l'"" classe. 

Le 10 août 1870, de Franqueville, qui aspirait au repos, 
avait été nommé vice-président du conseil général des ponts 
et-chaussées, mais il n'en a jamais exercé les fonctions, les 
instances de tous les ministres qui se sont succédé à la tète de 
l'administration des travaux publics l'ayant amené à conser- 
ver le fardeau de la direction générale jusqu'à sa mort, sur- 
venue à Aix-les-Bains le 29 août 1876, à la suite d'une courte 
maladie. 

Lors du service funèbre quia eu lieu à Aix le 31 août et des 
obsèques solennelles célébrées à Versailles le 5 septembre, de 
nombreux orateurs, parmi lesquels on remarquait le ministre 
des travaux publics et le secrétaire général de l'administration, 
ont exprimé éloquemment les grands services et les bril- 
lantes qualités de l'éminent ingénieur qui avait tant fait pour 
son pays, et dont la mort inattendue excitait des regrets uni- 
versels. 

Les Annales de 1876 et de 1877 ont reproduit le texte de 
ces allocutions, ainsi que la notice dans laquelle M. Jacqmin 
a retracé avec des détails pleins d'intérêt et une précision ri- 
goureuse la vie et les travaux de Franqueville. 

Mon cadre est trop restreint pour qu'il me soit possible d'en 
donner, même sommairement, une idée exacte et complète. Je 
dirai seulement que son nom restera attaché au système qu'il 
a eu la gloire de réaliser pour l'achèvement du réseau national 
des chemins de fer, et qui cousine dans l'association de TÉtat 
et des Compagnies, les bénéfices des lignes prospères étant 
reportés, en partie, sur les lignes improductives. 

Cette solution, que bien des nations étrangères ont enviée, 
a été depuis dix ans l'objet de* vives critiques. On a prétendu 
faire mieux ; mais, après des essais dont l'insuccés a été écla- 
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tant, le mérite des conventions préparées par Franqueville a 
été unanimement reconnu. ^ 

Possédant tous les dons du corps et de l'esprit, Tintelligence 
la plus vive, le caractère le plus simple et le plus affable, 
ayant toujours montré, dans le maniement des plus grandes 
affaires, le désintéressement le plus absolu, Franqueville a 
laissé non-seulement chez ses amis, mais chez tous ceux qui 
Tout approché (ministres, ingénieurs, employés), des souve- 
nirs impérissables dont sa famille a recueilli les témoignages 
les plus touchants. 

Lo Conseil général des ponts et chaussées a demandé que 
son buste fût placé à l'École des ponts et chaussées à côté de 
celui de Legrand dont il avait été l'élève et le successeur, et 
qui comme lui avait été emporté prématurément par une 
maladie soudaine, dans une ville d'eaux de la région des Alpes. 

Franqueville a été sous TEmpire membre et vice-président 
du conseil général du département de la Côtc-d'Or. 

En 1848, il avait été amené à professer l'économie générale 
des travaux publics au Collège de France, mais cette chaire 
n'eut qu'une courte durée et le texte des leçons faites en 1848 
n'a pas été publié. 

Franqueville a été appelé à prendre bien souvent la parole 
devant les chambres dans les discussions relatives aux travaux 
publics et aux chemins de fer; sa parole abondante et facile 
renfermait presque autant d'idées que de mots, et il y a lieu 
de citer en particulier le discours sur le régime général des 
chemins de fer et les tarifs différentiels prononcé dans la 
séance du corps législatif le 27 juin 1868 et qui a été adressé à 
tous les ingénieurs par le ministre des travaux publics. 



KOLB 

inspecteur général de !>•• classe. 

Kolb (Henri-Louis-Benjamin) né à Dunkerquc le 22 février 
1808, entré à l'École des ponts et chaussées en 1827, aspirant 
ingénieur le l''mai 1833, ingénieur ordinaire le 20 mars 1835, 
fut attaché successivement à l'arrondissement de Tournon 
(Ardèche), à l'arrondissement de Saint-Omor et aux voies na- 
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vîgahles du Pas-de-Calais, au port militaire de Brest, puis au 
service du déparlement des Hautes-Pyrénées, à la résidence 
de Tarbes. Il eut ainsi à exécuter dans le nord des travaux de 
navigation importants et dans le midi des tracés de routes 
on pays de montagne. 

De 1840 à 1842, Kolb, ainsi qu'on Ta vu dans un autre ar- 
ticle, accompagna l'inspecteur général Raffeneau de Lîle dans 
la mission d'Algérie comprenant Texploration de la côte et 
l'étude spéciale du port d'Alger. 

A son retour en France, à la fin de 1840, il fut attaché à 
Valonciennes et à Lille au service ordinaire du département 
du Nord, ainsi qu'à la surveillance des voies navigables 
concédées dans cette région. 

En 1849, Kolb fut placé à la tête du service du canal de 
Saint-Quentin et nommé ingénieur en chef le 29 mai 1880. 

Au commencement de 1856, on lui confia le service du 
département du Nord qu'il a conservé plus de dix ans et dans 
lequel il a donné la mesure de ses grandes qualités. 

Il a laissé surtout une trace féconde de son administration 
dans l'amélioration du réseau des voies navigables qui servent 
à l'exploitation des houillères du Pas-de-Calais, telles que le 
canal de la Sensée, la Deule, la Scarpe, etc. 

Kolb s'occupait en même temps d'une manière active de 
l'amélioration et du développement de la voirie départemen- 
tale, du dessèchement des marais de la Deule, de l'exécution 
du canal de Roubaix et de l'agrandissement de la ville de 
Lille, grande opération à laquelle son nom doit rester atta- 
ché. 

Nommé inspecteur général de 2*^ classe le 10 novembre 1866, 
et promu à la 1" classe le 17 août 1872, Kolb fut d'abord 
chargé successivement des treizième et deuxième inspections, 
puis attaché au ministère de la marine comme inspecteur géné- 
ral des travaux maritimes. 

Au Conseil général des ponts et chaussées, comme au con- 
seil des travaux de la marine, il conquit bientôt une grande 
autorité due à son expérience des affaires, à la solidité de son 
jugement et à la chaleur de ses convictions que venait tempé- 
rer une apparente froideur. 

Kolb est mort h Amélie-les-Bains le 23 avril 1876, et 
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M. rinspecteur général Martin a retracé dans une notice insé- 
rée aux Annales de 1876 les caractères particuliers de la phy- 
sionomie de cet éminent ingénieur, ainsi que Thistoire dé- 
taillée de ses travaux qui, comme on Ta vu, se sont étendus 
avec le même succès à toutes les branches des travaux publics, 
en dehors de la construction des phemins de fer. 

Son nom mérite surtout d'être placé au premier rang'comme 
administrateur et ingénieur de navigation. 



BELGRiilVD 

inspoeteur g^n^ral de 1'* classe. 

Belgrand (François-Eugène), néàErvy (Aube) le 23 avri 
1810, entra à TÉcole polytechnique en 1829 et fut admis en 
1831 à rÉcole des ponts et chaussées. Nommé aspirant in- 
génieur le 1" mai 1834 et ingénieur ordinaire le 8 mai 1836, 
Belgrand fut successivement attaché au service des départe- 
ments du Puy-de-Dôme à Clermont-Ferrand en 1834, de la 
Côte-d'Or à Monthard en 1836, et de ITonne à A vallon, 
en 1845. 

Dès les premiers pas de sa carrière active, son esprit judi- 
cieux et observateur le porta à étudier les relations qui exis- 
tent entre la constitution géologique du sol et le régime des 
eaux, et dès 1846 il présentait à l'Académie des sciences ses 
études hydrologiques dans la partie supérieure du bassin de 
la Seine, mémoire dans lequel se trouvent le germe et le 
point de départ des travaux qui ont illustré son nom comme 
ingénieur et comme géologue. 

En 1849, il publia la description de la distribution d'eau 
d'Avallon, si remarquable par les détails d'exécution ; en 
1851 il fit paraître la carte géologique de l'arrondissement 
d'Avallon et il commença la série des études hydrologiques 
qu'il devait continuer sans interruption pendant vingt-sept 
ans. 

Nommé ingénieur en chef le 4 juillet 1852 et chargé, à la 
résidence de Paris, du service de la navigation de la Seine 
entre Paris et Rouen, Belgrand fut alors conduit à appliquer 
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ses éludes à la recherche des sources susceptibles d'alimenter 
la capitale. 

Il quitta en 1855 la navigation de la Seine et fut détaché 
auprès de Tadministralion de la ville de Paris pour le service 
des eaux et Tétude de la dérivation de la Somme-Soude, 

En 1867, il reçut le titre de directeur des eaux et des égouts 
de Paris, et c'est en cette qualité qu'il a présidé à l'exécution 
des deux dérivations de la Dhuyset de la Vanne, et du grand 
réseau d'égouts qui ont contribué si puissamment à l'assainis- 
sement de la capitale. 

Il fut d'ailleurs nommé inspecteur général de 2*^ classe le 
21 février 1867 et élevé à lai" classe le 11 janvier 1874. 

Indépendamment de ses fonctions auprès de l'administra- 
tion municipale de Paris, Belgrand a dirigé pendant douze 
ans, avec la collaboration de M. Lemoine, le service hydro- 
métrique du bassin de la Seine, qui a servi de modèle aux ser- 
vices semblables organisés récemment dans les autres bas- 
sins, et qui a popularisé l'annonce des crues. 

Belgrand avait été nommé membre libre de l'Académie des 
sciences en 1861, et il est mort le 8 avril 1878. 

Au nom de l'institut, MM. Favé et Daubrée ont fait res- 
sortir la grandeur de l'œuvre scientifique de Belgrand, ainsi 
que la sagacité et l'esprit d'investigation qui présidaient à 
toutes ses recherches et qui les rendaient si fécondes en résul- 
tats pratiques. 

Au nom du Corps des ponts et chaussées, M. l'inspecteur 
général Lalanne, ami et condisciple de Belgrand, a retracé à 
son tour dans une notice pleine d'intérêt, insérée aux Annales 
de 1881, la vie et le caractère de l'homme ainsi que les tra- 
.vaux de l'ingénieur. 

Cette grande figure est si vivante dans nos souvenirs que 
je n'ose pas en résumer les traits principaux, de crainte d'en 
affaiblir le relief. 

Je dirai seulement que comme constructeur, Belgrand se 
préoccupait avant tout de l'économie et des progrès de l'art 
de l'ingénieur, et qu'il ne reculait pas devant les innovations, 
dans le choix des matériaux comme dans les dimensions des 
ouvrages, au risque de rompre avec les traditions et les idées 
reçues. 
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La liste de ses publications a été donnée par M. Lalanne 
et occupe plus de six pages. Je me contenterai donc de men- 
tionner, outre les mémoires déjà cités et les comptes rendus 
annuels du service hydrométrique : 

Une série de mémoires sur la géologie du bassin de 
Paris ; 

De nombreux documents administratifs sur le service 
des eaux et des égouts et sur l'assainissement de la capitale; 

Enfin les trois grands ouvrages formant le commence- 
ment d'une histoire des travaux souterrains de Paris et com- 
prenant : 

d'Aline Étude préliminaire sur le régime des eaux dans le 
bassin de la Seine (1873). 

2® Les Aqueducs 7'omains (1875). 

3** Les anciennes Eaux (1877). 

Une 4* partie, les Eaux nouvelles, a été publiée en 1882 par 
les soins de Tun des collaborateurs de Belgrand (M. Buffet) 
qui, dans une introduction pleine d'intérêt, a cherché à faire 
revivre la personnalité de son chef et à en exprimer le carac- 
tère par quelques traits nouveaux. 

Il ne reste plus à terminer que la 5« partie, les Egouts, pour 
compléter Thistoire des travaux dirigés par Belgrand, dans 
l'intérêt de Talimentation et de l'assainissement de Paris. 



MORANDIËaB 

inspecteur général de ^^ classe. 

Bricheteau-Morandière (Romain), né à Richelieu (Indre-et- 
Loire) le 18 septembre 1809, entra à TÉcole polytechnique en, 
1828 et en sortit en 1831 pour entrer à TÉcole des ponts et 
chaussées. 

Aspirant ingénieur le l®'' mai 1834, ingénieur ordinaire le 
8 mai 1836, Morandière fut d'abord attaché au service de 
la Vendée à Fontenay, puis au département d'Indre-et-Loire 
àAmboiseoù à peine arrivé, en 1836, il était signalé pour 
son infatigable activité dans Tachèvement et l'amélioration 
du réseau des routes royales et départementales. 

Sa résidence avait été depuis plusieurs années transférée à 
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Tours, lorsque, en 1842, il fut attaché aux travaux du che- 
min de fer d'Orléans à Tours, dans la traversée du départe- 
ment dTndre-et-Loire. C'est alors que fut exécuté le pont de 
Montlouis sur la Loire, composé de douze arches surbaissées 
de 24 "",75 et dont il a rédigé le projet et terminé les travaux 
avec une rapidité et une habileté remarquables. 

En 1844, Morandière fut chargé en même temps d'un ar- 
rondissement du chemin de fer de Tours à Châtellerault et, 
en octobre 1848, appelé à remplir les fonctions d'ingénieur 
en chef pour l'ensemble des lignes d'Orléans à Tours et de 
Tours à Poitiers. 

Nommé ingénieur en chef le 16 janvier 1851, Morandière 
passa en 1853 au service de la Compagnie d'Orléans à la ré- 
sidence de Paris, pour diriger les travaux de plusieurs lignes 
dans le Poitou, la Vendée et la Bretagne. Le cercle de ses 
attributions alla sans oesse en s'agrandissant jusqu'en 1868, 
époque à laquelle il devint directeur de la construction dans 
tout le réseau d'Orléans. 

La plupart des ouvrages d'art dont Morandière a dirigé 
la construction peuvent être cités comme des modèles et 
quelques-uns, tels que les viaducs de Lusignan, de Chalonnes, 
de l'Aulne et le pont sur le ScoiiT, se distinguent par des di- 
mensions exceptionnelles. Il avait été nommé inspecteur gé- 
néral de 2* classe le 14 août 1871 , et il a été admis à la retraite 
sur sa demande à partir du 1" janvier 1873. 

Il est mort le 23 avril 1875, épuisé par le laBeur incessant 
de toute sa vie. 

En 1864, Morandière avait accepté de faire le cours de 
ponts à l'École des ponts et chaussées et il remplit pendant 
dix ans avec la plus grande distinction cette tâche si nouvelle 
pour lui; il a commencé la publication de son grand Traité 
de la construction des ponts et viaducs qui a été continuée par 
ses enfants. 

M. l'inspecteur général Croizelte-Desnoyers a publié dans 
les Annales de 1875 une intéressante notice sur la vie et les 
travaux de Morandière, et l'on y trouve ces chiffres qui suffi- 
raient à caractériser sa carrière : 1,800 kilomètres de chemins 
de fer exécutés tant pour l'État que pour la Compagnie d'Or- 
léans et 388 millions de dépenses. 
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Morandière était surtout remarquable par le soia minutieux 
avec lequel il éludait tous les détails des projets, Tordre ex- 
trême qu'il faisait régner dans toutes les parties de son ser- 
vice, une activité prodigieuse de corps et d'esprit, un carac- 
tère affectueux et affable et la recherche constante de la 
simplicité et de la solidité dans les constructions. 

Il a été longtemps vice-président du conseil général de la 
Vienne. 

Indépendamment du texte des leçons qu'il a professées k 
l'École des ponts et chaussées et de son grand traité de la 
construction des ponts, Morandière a publié plusieurs recueils 
comprenant les types des ouvrages d'art et des dispositions 
de la^voie sur les lignes exécutées par lui dans le réseau 
d'Orléans, ainsi qu'un grand nombre de mémoires qui témoi- 
gnent de l'activité incessante de son esprit. On y remarque 
notamment : 

Dans les Annales des ponts et chaussées de 1837, 1855, 
1862 et 1869 des notes sur la composition des chaussées en 
empierrement, sur le tracé des voûtes biaises, sur les che- 
mins de fer à bon marché et sur la construction de diverses 
lignes ferrées ; 

£n 1868, des observations sur les travaux destinés à metti*e 
la ville de Tours à l'abri des inondations ; 

En 1852 et 1862 des notes sur l'emploi des machines d'é- 
puisement et l'exécution des travaux en charpentes. 



Inspecteur général de l'« classe, directeur de TÉcole. 

Reynaud(François-Léonce),néàLyonle l^norembre 1803, 
admis à l'École polytechnique en 1821 et exclu en 1822 pour 
motifs politiques au commencement de la deuxième année, 
s'adonna à l'étude et à la pratique de l'architecture jusqu'à la 
fin de la Restauration. 

Après la révolution de 1830, il sollicita la révision de la 
décision qui l'avait frappé et demanda à être admis dans le 



NOTICES BIOGRAPHIQUES 261 

Corps des ponls et chaussées, où il aurait pu prétendre à en- 
trer en 1823, d'après son rang (23«) sur les listes d'admission à 
rÉcole polytechnique et de passage en deuxième année. 

Sur les avis conformes des Conseils de l'École polytechnique 
et de rÉcole des ponts et chaussées, ses demandes furent 
favorablement accueillies et il fut, dans les premiers mois de 
1831, placé à la suite de la promotion d'élèves ingénieurs de 
3° x^Iasse sortis de l'École polytechnique sans examens en 
juillet 1830, par suite delà révolution. 

Nommé aspirant ingénieur le 15 mai 1833, et ingénieur 
ordinaire le 14 septembre 1835, Reynaud fut d'abord attaché 
à la construction du phare des Beaux de Bréhat (Côtes-du- 
Nord) où il donna immédiatement la mesure de ses talents et 
de son énergie. 

Après l'achèvement des travaux en 1841, il fut appelé à 
Paris au service central des phares qu'il n'a plus quille jusqu'à 
ta fin de sa carrière, et qu'il a puissamment contribué à perfec- 
lionner et à développer, d'abord sous la direction de Léonor 
Fresnel et, à partir de 1846, comme chef de service. 

De 1842 à 1847, il fut, indépendamment du service des 
phares, attaché au chemin de fer de Paris en Belgique sous 
la direction de M. Onfroy de Bréville, et chargé spécialement 
de la construction de la gare du Nord, à Paris. 

Nommé ingénieur en chef le 13 novembre 1843, ingénieur 
en chef directeur en 1852, inspecteur général de 2^ classe le 
13 février 1856 et de 1" classe le 13 novembre 1867, directeur 
de rÉcole des ponls et chaussés en 1869, Reynaud a été admis 
à la retraite par limite d'âge à la fin de 1873, mais il a con- 
tinué jusqu'en 1877 à diriger le service des phares et à siéger 
au Conseil général des ponts et chaussées. 

Il est mort le 14 février 1880 et plusieurs orateurs ont ex- 
primé sur sa tombe les regrets du Corps des ponts et chaus- 
sées, de la commission des phares et de TËcole polytechnique 
où son nom élait justement vénéré comme ancien professeur 
d'architecture et comme président de Tassociation des anciens 
élèves. 

Indépendamment de ses talents comme ingénieur et comme 
architecte, Reynaud possédait comme organisateur et comme 
administrateur un mérite hors ligne, et il en a donué des 

XVII 
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preuves muUiples à la direction des phares, comme à la direc- 
UoQ de V École des ponts et chaussées. 

Mais une autre partie de sa carrière devait jeter sur son 
nom un nouvel éclat. A la fin de 1837, Reynaud avait été 
désigné pour occuper la chaire d'architecture à TÉcole poly- 
technique et il obtint l'autorisation de s'en charger tout en con- 
servant, jusqu'en 1841 , le service maritime des C6tes-du-Nord, 
à la résidence de Paimpol. 

Appelé en 1842 à suppléer Vallot dans le cours d'architec- 
ture de l'École des ponts et chaussées et nommé professeur 
titulaire en 1847, Reynaud a transformé cet enseignement, 
comme il avait fait quelques années avant pour celui de l'École 
polytechnique et il a laissé, dans la mémoire de tous les élèves 
qui ont profité de ses leçons pendant plus de 30 ans, dans les 
deux Écoles, des souvenirs impérissables. 

Reynaud avait au Conseil général des ponts et chaussées 
une grande influence, particulièrement toutes les foin qu'il 
s'agissait de la forme extérieure des ouvrages ou de questions 
d'art; il avait été appelé à présider cette assemblée pendant 
plusieurs mois en 1872, et il s'est fait remarquer par l'autorité 
de sa parole, ainsi que par Thabilelé et le tact avec lesquels il 
dirigeait les discussions. 

Indépendamment d'un grand nombre de documents et 
d'instructions relatives au service des phares, le nom de 
Léonce Reynaud restera attaché à plusieurs grandes publica- 
tions d'une haute valeur, tçllesque le Traité d architecture qui 
a eu déjà quatre éditions; le Mémoire sur V éclairage et le 
balisage de la France et les travaux publics de la France. 
• A l'École des ponts et chaussées, il avait présidé à plusieurs 
améliorations d'un grand prix, telles que l'installation de la 
galerie des modèles et* la rédaction des catalogues de la bi- 
bliothèque et des collections. 

Reynaud a donné aux Annales des ponts et chaussées plu- 
sieurs notices nécrologiques d'un haut intérêt, notamment la 
notice sur Léonor Fresnel, et il a laissé chez tous ceux qui 
l'ont connu le souvenir de grands talents joints à un grand 
caractère. 
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CHEVALLIER 

inspecteur général de 2^^ classe. 

Chevallier (Charles-Viclorin-Réaumur), né à Paris le 20 
juillet 1810^ entré à TEcolc polytechnique en 1830, en sortit le 
premier eh 1832, pour entrer à TÉcole des ponts et chaussées. 

Sorti encore le premier de cette école en 1835, il choisit la 
mission d'Angleterre. A son retour en 1837, il fut attaché au 
service de la navigation de TOise, puis en 1838 au port militaire 
de Brest. En 1839, il fut mis en congé pour prendre pa^rt aux 
études du chemin de fer de Paris à Rouen et, en 1840, il fut 
nommé au port du Havre où il a pris part à Texécution de 
travaux importants, notamment du bassin Vauban. 

En 1851 , il fut appelé à TÉcole des ponts et chaussées comme 
suppléant de Frissard dans le cours de travaux maritimes, et 
deux ans après il en devint professeur titulaire. 

Chevallier avait été nommé aspirant le 18 avril 1836, 
ingénieur ordinaire le 7 juin 1838 et ingénieur en chef le 
2 décembre 1852. Il fut adjoint à Tinspection générale des 
travaux maritimes à partir du 1" janvier 1857, et il a conservé 
cette situation jusqii'à la retraite de Reibell en 1865. 

Nommé inspecteur général de 2* classe le 27 novembre 1868, 
Chevallier fut chargé successivement de la 10* et de la 
1" inspection. 

Il est mort le 23 mars 1873 et L. Reynaud a retracé sa vie 
et ses principaux travaux dans une notice insérée aux Annales 
de cette année. 

Indépendamment du texte de ses leçons à TÉcole des ponls 
et chaussées. Chevallier a publié un grand nombre de mémoires 
dont la plupart se rapportent aux travaux maritimes et ont été 
insérés dans les Annales. Je citerai notamment : 

Considérations snr rinfluence des pentes des chemins de fer, 
1839; 

Recherches expérimentales sur la construction des portes 
d'écluses, 1850; 

Etudes sur rétablissement d'un sas dans un port à marées^ 
1853; 



264 NOTICES BIOGRAPHIQUES 

De la direction que prennent les portes tournantes dans les 
écluses^ 1854; 

Notice sur les pieux et corps morts d vis, 1855 ; 

Note sur les écluses tronquées en maçonnerie^ 1867; 

Des Notices nécrologiques sur les inspecteurs généraux: 
Frissard, Bernard, Reibeli et Minard dont il était devenu le 
gendre. 

Chevallier a publié en outre en 1864 un mémoire sur le 
percement de l'isthme de Suez et son exploitation avec ou sans 
écluses, et en 1858, dans le Mémorial de la marine, le compte- 
rendu détaillé des études faites par lui sur les travaux mari- 
times de TAngleterre, de la Belgique et de la Hollande. 

Chevallier était d'un caractère sérieux et réfléchi, d un sens 
droit, ne transigeant jamais avec ses opinions, et par-dessus 
tout l'homme du devoir. 

Il apportait dans Tétude des affaires et pour les moindres 
détails, un soin presque excessif, et l'on peut dire sans aucun 
doute que' sa vie a été abrégée par l'excès du travail. 
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TABLEAUX COMPLÉMENTAIRES 



Ainsi que je lai dit précédemment, j'ai donné place dans le 
recueil qui précède : 

1" Aux inspecteurs généraux antérieurs à 1854, et, depuis 
celte année, aux inspecteurs généraux de V* classe; 

2° Aux inspecteurs divisionnaires, inspecteurs généraux de 
2« classe et ingénieurs en chef entrés à TÉcole polytechnique 
avant 1831 et pour lesquels je trouvais des documents suffi- 
sants (les ingénieurs vivants étant, bien entendu, exceptés). 

Afin de faciliter, soit à moi, soit à d'autres, la réparation 
des oublis que Ton aura remarqués, et dans un intérêt histo- 
rique, je crois devoir donner ici un tableau sommaire de la 
carrière des inspecteurs (divisionnaires ou de 2^ classe) 
auxquels je n'ai pas, provisoirement ^ consacré de notices et 
qui appartiennent à la période de 1830 à 1870. 
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NOMS 



Bazainc ' 

Goury jeune.... 

De Silguy 

D'Astieritto Vigerie 

Robioot 

Cailloux 

Gulchard 

Doyat 

Job 

Renaud 

Féburier 

Méquel , 

Picot 

Montel 

KeraiaiDgaDt neveu 

Lebasteur 

Guillaume 



1. La carrière de Bazaine 8*est passée tout entière en Russie, à partir de 
sa nomination au grade d aspirant en 1809. H n'était qu'ingénieur en chef 
de 2« classe lorsqu'il a été nommé inspecteur divisionnaire le 14 janvier 
1831. 
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Féline Romany *.. 
Coumes 


Barbier de Laserre. 
Couturier 


Fouques-Duparc fils 
Bonaet •* 


Rarreau 





LISTE DES INSPECTEURS GENERAUX EN RETRAITE 



NOMS 



Bailloud , 

Relia 

Oofroy de Bré ville. 

P. Gavant 

Planlier 

Charié-Marsaines. . 

Baude 

CoUignon : • . . 

Conioy 

Leclerc 

Parandier 

De Capella 

Guibal ;.... 

Perrier ^ 

Malaure 

Lefort 

Machart 

Kleitz.. 

Collin 

Dufresne 

Jaquemet 

Olivier 

Thoyot 

Chrëtien-Lalanne. . 
Gendarme u Bévotte 
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à 



1. Dajot est mort un mois après sa nomination au grade d'inspecteur 
général de 2° classe. 

2. Les travaux de la Basse Seine et des ponts de "Paris auraient motivé 
pour Doyat et Féline Romany des Notices spéciales. Ce sont des lacunes à 
combler dans l'avenir. 

3. Bonnet, nommé inspecteur général de 2* classe, alors qu'il était détaché 
au service municipal de Lyon, a été placé dans le cadre de disponibilité, de- 
puis son départ de ce service en 1870, jusqu'à sa mort . 
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NOTES ADDITIONNELLES 



Je dois à Tobligeance infatigable de M. Billaudel quelques 
renseignements complémentaires qu'il me parait intéressant 
de résumer : 

' 1" DE VOGLIE. 

J'ai dit à la page 33 que l'inspecteur général de Voglie était 
d'origine italienne et que le nomde sa famille était Bentivoglio. 

Ce fait vient de recevoir une confirmation officielle par la 
découverte de l'acte de mariage de cet ingénieur, découverte 
due à M. de Grandmaison, archiviste du département d'Indre- 
et-Loire. 

L'acte dont il s'agit, tiré des registres d'une ancienne paroisse 
de la ville de Tours, est ainsi conçu : 

« Le 26 septembre 1768, ont reçu la bénédiction nuptiale 
dans la paroisse de Saint-Patrice, près Saint-Michel, le tout 
avec notre consentement, messire Jean Bentivoglio, en langue 
italienne, et Beddevole ou de Voglie en langue française, patrice 
romain et ingénieur en chef des ponts et chaussées de la géné- 
ralité de Tours, de la paroisse de Saint-Saturnin, et dame 
Marie-Madeleine Souchay, veuve de défunt- messire Louis 
Souchay, avocat du roi au bureau des finances de cette ville, 
de cette paroisse. 

« Signé : Ferregeau, curé. » 

Le curé Ferregeau était sans aucun doute parent de l'ins- 
pecteur général du même nom, nommé à Tours en 1751. 

Le contrat de mariage de de Voglie établit qu'il est né à 
Rome de Jean Bentivoglio, patrice romain, et de MariePotron, 
dont le nom dénote une origine française. 

On attribue à de Voglie un ouvrage important sur la stalis- 
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tique des trois provioces (Touraine, Maine et Anjou) qui 
formaient la généralité de Tours. 

Une partie de cette statistique a été publiée en 1862 dans 
les Annales dé la Société d'agriculture de Tours. 



2* MâRMILLOD FF ViGOR. 

Marmillod (Jean-Rodolphe-François), baptisé le 9 novembre 
4720 dans l'église du château d'Oex, canton de Berne (Suisse) 
était iils de Josué Marmillod et de Anne-Dorothée Perronet. 

Il était en 1773 ingénieur dans la généralité de Paris, lors- 
qu'un arrêt du 22 juillet le nomma ingénieur en chef de la 
généralité de Limoges à la place de Legendre (Jean Gabriel) 
promu inspecteur général. 

Une lettre de Turgot à Trudaine (octobre 1763) signale 
Marmillod comme homme d'esprit et très laborieux. 

A Copenhague, il épousa en secondes noces Charlotte 
Henriette von Dockum, née le 27 mai 1748, et qui, après son 
veuvage, devait épouser Vigor, le 26 janvier 17^3. 

Le contrat de mariage passé à cette occasion , le 8 janvier 
1793 entre le citoyen Pierre fils, dit Vigor, ingénieur des 
ponts et chaussées à Paris et la veuve Marmillod porte les 
signatures suivantes : 

Perronet, directeur de l'École des ponts et chaussées, père 
naturel du futur époux, ainsi qu'il le déclare et le reconnaît; 

Antoine Chézy, ancien inspecteur général des ponts et 
chaussées e( sa femme née CoUin. 

Vigor n'a pas laissé de postérité et sa veuve a légué ses 
papiers de famille à un neveu, danois naturalisé français et 
marié à Épinal (M. Corthum), dont la fille, qui habite en ce 
moment Paris, a communiqué les renseignements qui pré- 
cèdent. 

3" Lecreulx. 

Lecreulx, né àOrléans en 1727, a terminé les travaux du pont 
de Saumuret présenté en 1785, pour la jonction delà Moselle 
à la Saône, un projet de canal dont le tracé se confond en 
grande partie avec celui du canal de l'Est. 
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11 était doyen du Conseil général des ponts et chaussées en 
1809, lorsqu'il fut appelé .à prononcer un discours sur la 
tombe de N. -Th. Brémontier. 

Son gendre^ Mengin-Lecreulx, ingénieur en chef directeur 
à Nancy, a été admis à la retraite en 1831, et a un petit-fils de 
son nom, aujourd'hui ingénieur en chef à Saint-Malo. 



4* Crétet, de Montalivet, Mole, Pâsquier et Bérard, directeurs 
généraux des ponts et chaussées. 

Je crois devoir donner ici quelque^ indications biographiques 
sur les directeurs généraux que je n'ai fait que mentionner aux 
pages 13 et 14. 

Crétet (Emmanuel), né à Pont-de-Beauvoisin (Isère) en 1747, 
fut élu en 1795 membre du Conseil des anciens par le déparle- 
ment de la Côte-d'Or et nommé conseiller d'État en 1799, après 
le coup d'État du 18 brumaire. 

Il fut, en cette qualité, chargé de la direction générale des 
ponts et chaussées qu'il a conservée jusqu'en 1806. Il fut alors 
nommé gouverneur de la Banque de France. 

Appelé au ministère de l'intérieur en 1807, il s'est retiré en 
1809 et est mort à Auteuil le 28 novembre de cette année. 

Bachasson de Montalivet (Jean-Pierre), né à Sarreguemines 
en 1766, préfet en 1800, directeur général des ponts et 
chaussées en 1806, ministre de l'intérieur de 1809 à 1814, pair 
de France en 1819, est mort en 1823. 

De 1809 à 1814 et de 1815 à 1817, la direction générale a 
été occupée parle comte Mole (Mathieu-Louis), né à Paris en 
1781, et mort en 1858. 

Maître des requêtes en 1806, préfet en 1807, il fut successi- 
vement pair de France sous la Restauration, ministre des 
affaires étrangères et président du conseil sous le gouverne- 
ment de juillet et membre de l'Assemblée nationale de 1848 à 
1851. 

De mai 1814 à mars 1818 l'administration des ponts et 
chaussées fut dirigée par le baron Pâsquier (Etienne), né à Paris 
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en 1767, ot mort en 1862. Il fut successivement, sousrETmpire, 
maître des requêtes, conseiller d'État et préfet de police; sous 
la Restauration, président de la chambre des députés, ministre 
des affaires étrangères et pair de France ; sous le gouverne- 
ment de juillet, président de la chambre des pairs et chancelier 
de France. 

J'ai parlé plus haut (page 14) du directeur général Becquey, 
et il ne me reste plus à mentionner ici que le directeur général 
Bérard. 

Bérard (Auguste-Simon-Louis), né à Paris en 1783, élu en 
1827 député de Seine-et-Oise, prit une part très importante 
dans les événements qui amenèrent la révolution de 1830, et 
fut nommé le 23 août directeur général des ponts et chaussées. 

Il fut remplacé au mois de juin 1832 par l'inspecteur général 
Legrand et renonça Tannée suivante à la vie politique. 

Nommé en 1839 receveur général du département du Cher, 
il est mort vers 1 860. 



5* PREMIÈRES ANNÉES DE l'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

L'histoire des ingénieurs des ponts et chaussées, à la fin du 
siècle dernier, étant intimement liée à celle de l'École polytech- 
nique, je crois devoir donner quelques détails sur les change- 
ments qu'a subis l'organisation de cette école pendant les dix 
premières années. 

Les écoles spéciales des services publics se trouvaient en 
1793 complètement désorganisées. Les professeurs et les 
élèves s'étaient éloignés, les uns pour se soustraire à des 
persécutions politiques, les autres pour aller servir dans les 
armées. 

La France, attaquée par l'Europe entière, avait alors besoin, 
plus que jamais, d'officiers habiles et Ton était menacé de n'en 
plus trouver. 

C'est alors qu'un groupe de patriotes et de savants conçut 
le projet de créer une école qui remplaçât celles qui venaient 
de disparaître, el je vais rapporter sommairement les premières 
phases de son organisation. 
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D'abord un article du décret de.la Convention du 21 ventôse 
an II (11 mars 1794), était ainsi conçu : 

« La commission des travaux publics s'occupera d'une École 
centrale des travaux publics, etc. » 

Un autre décret, du 7 vendémiaire an III (28 septembre 1794), 
régla l'organisation de TÉcole centrale des travaux publics, 
dont l'ouverture eut lieu le 21 décembre suivant (r' nivôse 
an III). 

Le concours fut ouvert dans 22 villes et l'on admit 391 élèves 
à la suite d*examens sur l'arithmétique, la géométrie et les 
éléments de l'algèbre. 

La première organisation, sous le nom d'École centrale des 
travaux publics, est du 26 novembre 1794 (6 frimaire an III). 
Elle fixa le mode d'enseignement qui devait comprendre trois 
années d'études, et, pour répartir les 391 élèves en trois 
classes correspondant à ces trois années, on organisa pendant 
trois mois des couf& préliminaires, à la suite desquels se fit le 
classement (21 mars 1798, 1" germinal an III). 

Les trois classes ainsi formées suivirent alors des cours 
différents et chacune d'elles fut divisée en brigades d'environ 
15 élèves, à la tête desquelles furent placés les 25 élèves les 
plus distingués. Les détails qui précèdent expliquent pourquoi, 
parmi les élèves entrés en 1794 à l'École polytechnique, 
quelques-uns en sont sortis au bout d'un an (comme Brisson), 
tandis que les autres y sont restés deux et trois ans. 

Un décret du 1*' septembre 1795 (15 fructidor an III) changea 
le nom d'École centrale des travaux publics en celui d'École 
polytechnique, et détermina le mode d'admission des élèves 
de cette École dans les semces publics. 

Un arrêté du 20 mars 1796 (30 ventôse an IV) régla d'une 
manière précise le mode d'examen pour le passage aux écoles 
d'application qui avaient été conservées à titre provisoire, au 
moins en principe. 

On avait pensé, en l'an III, que l'École centrale des travaux 
publics pourrait rendre, inutiles les 'écoles spéciales des diffé- 
rents services ; mais cette idée fut bientôt abandonnée, et une 
loi du 22 octobre 1795 (30 vendémiaire an IV) fixa les relations 
de l'École polytechnique avec les Écoles d'artillerie, du génie, 
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des ponts et chaussées, des mines, des conslruclions navales, 
et des ingénieurs géographes. 

L'École polytechnique ne devant, par suite, donner aux 
élèves que des connaissances générales, la durée des cours, 
qui était de trois ans, fut réduite à deux années. 

Ce changement amena un nouveau règlement organique en 
date du 16 décembre 1799 (2S frimaire an VIII), qui supprima 
plusieurs cours et institua un conseil de perfectionnement. 

Sous le régime des trois organisations précédentes, les élèves 
de rÉcole polytechnique logeaient en ville, et les fondateurs de 
rÉcole s'étaient préoccupés des inconvénients de ce système, 
en décrétant, dans les articles 4, 5» 6 et 7 du titre III du 
règlement du 26 novembre 1794, que les élèves seraient placés 
dans des familles amies ou dam des maisons honnêtes ; mais 
Texpérience démontra bientôt que ces mesures étaient insuf- 
fisantes et Ton reconnut la nécessité de caserner les élèves en 
les soumettant au régime militaire. 

Cette organisation a été réalisée pisir le décret du 16 juillet 
1804 (27 messidor an XII) et depuis lors il n'y a été apporté 
que des modifications de détail, concernant surtout la discipline 
intérieure et le régime militaire. 

Je me contenterai donc de citer, pour terminer, les deux 
ordonnances royales des 13 avril et 4 septembre 1816 qui ont 
prononcé, la première, la dissolution de TÉcole polytechnique, 
et la seconde sa réorganisation. 
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